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A  SCARCE  WORK  printed  at  the  expense  of  the  Author.     The  plates  are  well  ehgravei 

4to.  Old  calf.  6  II.  +  78  +  96  pp.  +  3  leaves.  34  fuU-page  cngravcd  plates,  ! 
cngraved  vignenes  at  beginning  of  text,  one  showing  a  scientist  making  micro-  | 
scopic  observations.  £ 

The  first  part  describes  the  microscopes  used  by  the  author  and  is  illustrated  b\  . 
22  plates  showing  the  microscopes  and  their  various  parts.     Part  II  contains  th 
actual  observations  made  by  Joblot  on  the  small  organisms  found  in  liquids. 


!      V. 


iFirst  Edition.   "The  first  confirmation  of  Leeuwon- 
hoek's  larger  animalcules  begins  with  the  work  of 
Louis  Joblot.   His  work,  a  quarto  published  in  1718 
and  now  exceedingly  scarce,  is  in  two  parts,  the 
first  dealing  with  the  construction  of  microscopes, 
while  the  second. .. deals  with  the  animalcules  he 
studied.   Joblot' s  work  is  really  the  first  treatise 
on  protozoology  and  the  animalcules  of  infusions." 
Bullock,  History  of  Bacteriology. 
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mulncude  innombrable d'infedtes ,  &  d'autres 
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le  font  point» 

•P^r  L,  JoBLOT,  Profejfeur  Royal  en  Mathématiques  3 
de  L'Académie  Royale  de  Peinture  O^  Sculpture  j  demew 
rant  fur  le  ^uay  de  t Horloge  du  TaLus  3  au  gros  Raijin. 


A     PARIS, 

Chez  Jacojtes  Collombat  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 

&  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &:  Sculpture  y 

rue  Saint  Jacques  ,  au  Pélican. 

M.      D  C  C.      XVIII. 

^FEC  APPROBATIONS  ET  PRIVJIEGE   DU   ROT. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/descriptionsetusOOjobl 


AVERTISSE  MENT. 

^^  Ne  partie  de  cet  Ouvrage  n'eft,  à  propre- 
ment parler  ,  qu'une  elpece  de   Journal 
des  oblcrvations  que  fay  fiiites  iur  une 
multitude  infinie  de  très -petits  animaux 
invilibles  à  la  portée  ordmaire  de  nos  yeux'. 

La  facilité  que  j  ay  trouvé  dans  l'ufage  de  mes 
nouveaux  Microfcopes  ,  m'a  conduit  infenfiblcmcnc 
plus  loin  que  je  ne  penfois  \  &  m'a  Eiit  delcendre 
dans  un  détail  qui  pourra  erre  ennuyeux  à  ceux  qui 
ne  font  pas  accoutumez  à  luivrc  la  nature  dans  (es 
opérations  ,  &:  qui  n'ont  pas  appris  par  expérience  , 
que  trop  de  négligence  fur  des  circonilances  qui  ne 
fcmblcnt  reprclenter  rien  de  confiderable ,  a  fouvcnc 
prive  les  Phyficiensdu  fruit  qu'ils  auroicnt  tiré  d'une 
plus  exacte  application. 

J'ay  ajouté  à  mes  obfervations  des  conjeéliurcs  fur 
les  produilions  des  différentes  efpeces  de  petits  ani- 
maux qui  le  trouvent  dans  les  liqueurs;  je  ne  puis 
être  du  parti  de  ceux  t]ui  les  attribuent  à  la  putréfie- 
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AVERTISSEMENT, 
tion  :  cette  opinion  ell:  d'autant  moins  concevable  , 
que  ce  leroit  abandonner  aux  irregulantcz  du  hazard 
des  Ouvrages  oui  fe  font  toujours  dans  un  ordre 
qu'on  ne  peut  jamais  allez  admirer.  J'enay  donc  iub- 
flitué  une  autre  ,  qui  me  iemble  repondre  nettement 
à  la  multitude  prelcjue  infinie  de  toutes  mes  expé- 
riences. 

J'ay  divifé  tout  cet  Ouvrage  en  deux  Parties  :  la 
première  contient  la  conibudion  &  les  uiages  de  plu- 
ileurs  Microfcopes,  plus  commodes  &  plus  parfaits 
qu'aucuns  de  ceux  qui  font  venus  julqu  a  prefent  à 
ma  connoiiïancc.  On  les  voit  mis  en  pcrfpedlive  fur 
vingt-deux  Planches  j  avec  les  plans  &  les  profils  qui 
{ont  nécelTaires  pour  en  bien  faire  comprendre  la 
méchanique  &  l'ufage.  Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces 
îv'licrofcopes  qui  font  d'une  e'tcndue  prefque  univer- 
fclle ,  &  particulièrement  le  dernier ,  qui  a  c'té  rcpré- 
fentédans  les  Planches  ic  &  ii  ,  fur  lequel  on  pour- 
ra monter  entres-peu  de  tcms,  &  tout  de  fuite  ,  non- 
feulement  des  lentilles  de  dilîercns  foyers,  maisauili 
de  très-petits  Microfcopes  à  deux  &  à  trois  verres  , 
depuis  un  pouce  de  longueur  jufqu'à  trois,  dont  les 
plus  courts  ont  des  avantages  confidcrables ,  comme 
de  faire  paroîtrc  les  objets  dans  leur  fituation  droite 
ou  naturelle  ,  en  les  reprc'fentant  clairement  &  dif- 
lindcment  ;  faifant  d'ailleurs  l'office  de  pluficurs 
Loupes  de  differcns  foyers ,  &  tellement  conliruit  , 
que  la  knti  le  objective  y  devient  oculaire  quand  on 
veut ,  fans  chan2;er  fenfiblcment  la  dillancc  des  deux 
verres  qui  le  compolcnt  ,  ni  le  lieu  qu'ils  occupent 
dans  la  monture. 


AVERTISSEMENT. 
Et  à  ce  dernier  Microfcopc  univcrfcl  ,  on  pourra 
tres-facilcmenc  &  ians  embarras  appliquer  de-,  poif- 
fons  de  différentes  longueurs  &  grolleurs  ,  èc  mcmc 
de  divcrfes  cfpeces  ,  comme  des  Tetarts  ,  des  Gre- 
nouilles ,  des  Lamproycs ,  des  Anguilles  ,  des  Bro- 
chetons  ,  des  Tanches ,  des  Carpes  ,  des  Goujons  , 
&c.  en  la  queue  dclqucls  ,  &  ailleurs  ,  on  aura  le 
rlaifir  de  voir  les  divers  mouvcmens  du  fang  dans  des 
vailTeaux  diverlemcnt  courbez,  formant  cntr'cux  com- 
me des  fyphons ,  dont  les  branches  (e  rencontrent  de 
telle  manière ,  qu'elles  forment  tantôt  un  arc  de  cer- 
cle ,  tantôt  un  angle  droit ,  tantôt  un  obtus  ou  un 


aigu 


On  y  verra  de  plus  de  deux  fortes  de  vaifTeaux  de 
traverleSj  trcs-menus  &  très-courts,  (ituez différem- 
ment entre  deux  plus  gros  vailTeaux  qui  font  parallè- 
les entr'eux  ,  de  fun  delquels  on  voit  le  fang  s'écha- 
per  par  ces  vaiffcaux  de  traverfes  ,  pour  palfer  dans 
l'autre  à  angles  droits ,  aigus,  ou  obtus.  Et  il  faut  re- 
marquer qu'on  ne  voit  dans  ces  vaiffcaux  ni  anafto- 
mofcs,  ni  valvules  qui  empêchent  le  lang  de  retour- 
ner en  arrière. 

Toutes  ces  diverfes  obfervations ,  &  plufieurs  au- 
tres dont  je  ne  parle  point  icy ,  ne  peuvent  être  con- 
firmées que  par  un  grand  nombre  d'expériences  réï- 
tcre'es,  &  faites  avec  beaucoup  de  foin  fur  les  divers 
fujets  dont  on  vient  de  parler.  Nous  en  avons  déjà 
fait  voir  une  partie  à  plufieurs  perfonnes  d'un  mérite 
diftingué  ,  &  j'efpere  être  dans  peu  de  jours,  en  état 
de  pouffer  encore  plus  loin  que  nous  n'avons  fait  ces 
nouvelles  découvertes:  car  ayant  fourni  plufieurs  Mi- 
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AVERTISSEMENT, 
.crofcopes  à  de  célèbres  Médecins ,  à  de  flimeux  Ana- 
tomillcs  j  &  à  plufieurs  autres  i'iullres  amateurs  de 
ces  nouveauiez ,  il  cft  pre(que  impoiTible  que  chacun 
d'eux  ,  s'occupant  açrréabiement  à  l'examen  des  eft'ets 
furprenans  de  la  nature ,  ne  découvre  tous  les  jours 
des  choies  nouvelles  &  (ingulicres  ,  dont  on  pourra 
dans  peu  faire  part  au  Public  ,  tant  par  des  Confé- 
rences particulières  que  nous  efperons  fiire,  que  par 
les  Journaux  des  Sçavans ,  dans  lefquels  tous  ceux  qui 
les  voudront  lire  ,  trouveront  de  quoy  augmenter  à 
l'infini  le  petit  Ouvrage  que  je  donne  maintenant  au 
Public. 

Outre  ces  nouveaux  Microfcopes  ,  dont  on  vient 
de  parler,  je  donne  encore  des  delTcins  &  des  expli- 
cations de  pluficurs  autres  que  j'ay  perfe6tionnez ,  en 
étendant  leurs  ufai^es  fans  en  au2;mcnter  confidera- 
blcment  la  dépenle  :  on  verra  ,  par  exemple  ,  dans  la 
loe.  Planche  le  delTein  d'un  Microfcope  à  tiges  qui 
neft  pas  de  mon  invention  ;  mais  les  additions  6c  les 
change  mens  que  j'av  jugé  à  propos  d'y  faire  ,  pour- 
ront peut  être  plaire  à  ceux  qui  ont  ciuelque  elHmc 
pour  cet  inllrumcnt ,  que  nous  hilons  lervir  aux  ob- 
(ervations  des  animaux  de  plufieurs  liqueurs. 

En  corrigeant  quelques  dcfiuts  des  Microfcopes  a 
Canon  de  verre  ,  qui  ont  encore  été  nommé  Tom- 
beaux -,  j'en  ay  aulfi  étendu  Punivcrfdité  plus  loin 
c]u*on  n'avoit  fut  jufqu'à  prefcnt. 

On  parle  de  plus  d'un  petit  Microfcope  à  trois  ver- 
res ,  rcprefenté  fur  la  i;*^.  Planche  ,  qui  peut  aufli  ler- 
vir a  deux  verres  convevcs  des  deux  cotez  ,  en  (ap- 
primant  cclu y  du  milieu ,  avec  lequel  on  fera ,  fi  ïon 


AVERTISSEMENT. 
veut ,  en  un  moment ,  une  peti.e  lunette  d'approche, 
qui  fera  paroicrc  les  objets  dans  leur  (ituàtion  droite 
ou  naturelle. 

Le  mcme  verre  du  milieu  de  ce  Microfcope  ,  & 
fon  oculaire  ,  étant  placez  ,  comme  on  le  dit ,  dans 
Ton  lieu  ,  ferviront  à  taire  une  petite  lunette  d'appro- 
che 3  qui  fera  voir  les  objets  dans  une  fituation  toute 
contraire  à  la  précédente,  n'employant  pour  cela  que 
le  corps  du  Alicroicope  même  avec  ce  qu'il  contient; 
&  ce  même  inftrument  étant  monté  iur  un  pied  qui 
luy  convienne,  pourra  encore  (ervirà  rendre  vihblcs 
les  animaux  de  queki[ues  liqueurs ,  &  la  circulation  du 
fang  dans  la  queue  &  ailleurs ,  de  tous  les  poillons 
qui  feront  d'une  grandeur  &  d'une  grofïeur  commo- 
de pour  être  appliqué  fans  peine  à  cette  petite  ma- 
chine. 

En  expliquant  les  ufagcsde  chacun  des  Microfco- 
pes  qui  lont  repréfentez  dans  cette  première  Partie  ; 
j'ay  dit  la  manière  de  préparer  une  même  chofe  dif- 
féremment pour  y  être  appliquée  &  obrcrvée.  Ces 
repentions  m'ont  paru  nccetTiiires  en  ces  endroits  ; 
pui(c]u'elles  fervent  à  rendre  l'ufage  de  ces  machines 
plus  univerfel ,  &  à  fatisfaire  ceux  c]ui  ne  veulent  avoir 
qu'un  feul  Microfcope,  accompa2;né d'une  explication 
uiffifammcnt  étendue  pour  les  inllruire  des  ulages 
qu'ils  en  peuvent  efperer. 

La  féconde  Partie  de  ce  Livre  contient  douze  Plan- 
ches de  même  grandeur  que  les  premières,  (ur  Icf- 
quelles  on  a  exprimé  une  partie  des  nouvelles  décou- 
vertes que  nous  avons  faites,  par  un  grand  nombre 
dç  Figures  dcffinccs  &  gravées  élégamment,  rcpré- 


AVERTISSEMENT. 
Tentant  une  multitude  prefque  infinie  de  divers  ani- 
maux qui  ont  e'té  inconnus  jufou'à  prefent ,  &:  qui  ont 
e'té  vus  marchant,  rampant  &  nageant  dans  des  eaux 
prc'parces,  &  même  dans  celles  qui  ne  le  font  point. 
L'Hiftoiie  anatomique  que  nous  donnons  de  la 
plupart  de  ces  animaux  nouvellement  découverts ,  par 
îa  feule  application  de  quelques  gouttes  prelque  in- 
fenfib'es  de  liqueurs  mifcs  au-devant  de  mes  yeux, 
armez  tantôt  de  Fune  de  nos  nouvelles  Machines  , 
appellce  Microfcope  ,  tantôt  d'une  autre  diveriemenc 
conilruite  ,  donne  lieu  d'efperer  que  cet  Ouvrage 
pourra  être  ae;réable  au  Public ,  tant  par  (a  nouveau- 
té' ,  que  par  l'utilité  que  les  Phydciens,  les  Médecins, 
les  Chirurgiens  ,  les  Anatomilles  ,  les  Chymiftes, 
&  d'autres  perfonnes  en  pourront  retirer  -,  comme 
(ont  les  Dcliinateurs  j  les  Peintres,  les  Graveurs,  les 
Fabricatcurs  d'inllrumens  de  Mathématiques  ,  les 
Joiiailliers ,  les  Lapidaires,  les  Médaillilles ,  les  An- 
tiquaires, les  Vérificateurs  d'écritures,  les  Hor'ogeurs, 
les  Lunetiers  ,  ô<:c.  puifque  par  le  fecours  des  verres 
de  ces  Microicopcs ,  les  Arciilcs  dont  on  parle  ,  au- 
ront l'avantagée  de  découvrir  jufqu'aux  moindres  dé- 
fauts de  leurs  Ouvrages  ,  &  même  le  moyen  de  les 
éviter ,  ou  du  moins  d'approcher  de  plus  prés  du  point 
le  plus  haut  de  perfe(5tion  j  ce  qu'ils  ne  pourroicnt 
faire  (ans  ce  fi:cours. 

Je  n'ay  pu  décrire  les  petits  animaux  qui  fi:  trou- 
vent dans  toutes  les  infiifions  dont  il  cil:  parle  dans 
cette  féconde  Partie,  (ans  leur  donner  des  noms  qui 
en  fiflent  connoître  la  différence.  Pour  cet  eflct,]  ay 
cherché  dans  la  nature  des  chofes  cj^ui  me  tutlcnt  alTez 
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AVERTISSEîvIENT. 
connues,  &  qui  euflcnu  quelque  rapport  de  rcfTcm- 
blance  avec  les  poilions  que  j'ay  \a^  dans  mes  li- 
queurs, pour  leur  donner  les  mêmes  noms  qu'on  a 
donnez  à  ces  diverfes  chofes.  Mais  n'avant  pas  tou- 
jours été  adez  heureux  pour  rencontrer  de  quoy  me 
larisfaire,  ians  doute,  faute  d'avoir  une  conncilTnnce 
afTez  étendue  des  divers  êtres  de  la  nature,  j  .ly  cté 
contraint  de  nommer  d'autres  poilions  autrement,  cii 
leur  donnant  de.  noms  qui  en  marquafTcnt  les  incli- 
nations particulières  ,  ou  leurs  mouvemens  les  plus 
ordinaires.  Ainfi  j'ay  nommé  les  premiers  Corne- 
mufcs  ,  Ovales,  Chendles  aquatiques,  Antonnoirs, 
Pou'cs  hupées ,  Rognons ,  &:c.  Et  j'ay  Jcnné  aux  au- 
tres les  noms  d'Aveugles  ,  de  Piroiietteurs,  de  Gou- 
lus, d'inconftans ,  de  Boufions  ,  d'I  Icfinns  .  ècc. 

Enfin  on  verra  une  Diikrration  fur  la  manière  dont 
le-  objets  font  vus  dan-^  les  Microfcores,  &  dans  les 
Lunettes  d  approche  ,  cor. tenant  pluileurs  e- peiien- 
ces  nouvelles ,  qui  doniicntoccafion  de  fc  déterminer 
en  faveur  de  la  meilleure  des  deux  opinions  qu'on  s'y 
propofe. 


Imprime  aux  dépens  de  l'Auteur, 


APPROBATION. 

J'Ay  lû  paï  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  ^îanufc^it  ,  qui  a 
pour  titre  :  Dclaiptions  or  tija(ie<  de  pltijte:!ys  nouveaux  Mktc/copes  ,  avec  de 
nouvelles  Obfe;-v.trior/i ,  Ce.  par  M.  JoBtOT  ProtelTcur  Royal  en  Matlié- 
Kiatiqucs.  Otirre  les  nouveaux  Microlcopes  que  l'Auteur  y  décrit ,  il  en 
perfedionne  plufieurs  autres  ,  Se  rappoi-re  quantité  d'oblervations  fort  cu- 
rieules  qu'il  a  faites  avec  beaucoup  de  loin  -,  ainfi  cet  Ouvrage  peut  être 
virile  &  agréable  au  Public.    A  Paris  ce  uentiéuie  Novembre  1716. 

Gauger, 


APPROBATION    DE   VACADEMIE    ROYALE 
de  Peinture  (S''  Sculpture. 

AU]oiird'huy  Samedy  cinquième  Décembre  mil  fept  cens  feize ,  l'A- 
cadémie s'cft  allemblée  à  l'ordinaire  pour  les  Conférences',  Monfieur 
JoBLOT  Y  a  apporté  iin  Ouvrage  qu'il  a  compofé  ,  qui  a  pour  titre  : 
Defiriptions  &  »Jages  de  blnfiems  noiive.nix  Tiliaojcopcf ,  tant  Jimples  que  lompO' 
jCT^i  avec  de  nota-elles  Olfem'atkns  faites  fur  une  multitude  innombrable  d'injec- 
tés ,  &  d'autres  animaux  de  diverfes  efpeces ,  qui  naijjent  dans  des  liqueurs  pré- 
parée' ,  &■  dans  celles  qui  ne  lejont  point. 

La  Compagnie,  après  avoir  écouté  la  Icûure  de  la  divifion  de  tout  l'Ou- 
vrage ,  fait  en  deux  Parties  ■■,  Se  avoir  examiné  plus  de  rrente  Planches  in 
4  ,  remplies  de  Figures  deiîinées  &  gravées  élégamment ,  repréfentant  fes 
ïjouveaux  Microfcopes  mis  en  pcripeibve,  &  accompagnez  de  tuiis  Ici  Plans 
&  profils  /jtcclîaircs  poer  en  bien  faire  comprendre  la  méchanique  &  l'ulage , 
a  aulTi  remarqué  que  dans  la  féconde  Partie  l'Auteur  met  en  ulage  les  nou- 
velles Machines,  pour  faire  l'hilloire  anatomique  d'une  multimje  prcl'que 
infinie  de  tres-petirs  animaux,  qui  ont  été  jufqu'à  preicnt  inconnus,  à  caulè 
de  leur  petiiellè ,  &des  grands  défauts  qui  lont  inléparables  des  Microlcopes 
ordiiiaires. 

C'cft  pourquoy ,  la  Compagnie  ayant  confideré  que  cet  Ouvrage  pou- 
voir être  treS-agréable  au  Public  ,  tant  par  fa  nouveauré  ,  que  par  l'uriiité 
que  les  Phy/îcieiiS  ,  Médecins,  Anatomilles  ,  Cliimiftes  &  autres  en  ponr- 
roicnt  retirer  i  elle  a  bien  voulu  luy  accorder  la  perniiffionde  fe  fervir  dil 
privilège  que  le  Roy  a  accordé  à  ladite  Académie. 

Fait  O-  extrait  par  mcy  Secrétaire  de  l'Acadcmic  ,  ce  cinq  Duembrt  wii 
fil  t  censjevi^.    Si^né ,  T  A  v  e  e.  n  i  e  lU 
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f^RREST    DU     CONSEIL     D'ESTAT, 
port>mt  Tiivilége  du  Roy, 

Du  i8.  Juin    I  7  !+• 

Extrait  des  Regijîres  du  Coafcil  £Etat. 

O  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  an  Roy ,  étant  en  fon  Confeil  ,  par  fon 
O  Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculptine ,  que  depuis  qu'il  a  pIû  à 
Sa  Majelté  donner  à  ladite  Académie  des  marques  de  ion  aftedioii ,  Elle 
s'eft  appliquée  avec  foin  à  cultiver  de  plus  en  plus  les  beaux  Arts ,  qui  ont 
toujours  fait  l'objet  de  fes  exercices  -,  &  comme  la  fin  que  Sa  Majclté  s'eft 

{)ropolée  dans  i'ctablilîémcnr  de  ladite  Académie ,  compolée  des  plus  habi- 
es  du  Royaume ,  a  été  non-feulement  que  la  jeunené  profitât  des  inltruc- 
tions  qui  le  donnant  journellement  dans  l'Ecole  du  Modèle  ,  des  Leçons 
de  Géométrie ,  Perlpedtives  &  Anatomies  ,  &  à  la  vue  des  Ouvrai;es  qui  y 
font  propofcz  pour  iervir  d'exemples  \  mais  encore  que  le  Public  fut  in- 
formé du  progrès  qu'y  font  les  Arts  du  Dellein ,  de  la  Peinture  &  Sculpm- 
re  ,  en  luy  faifant  part  des  Difcours  ,  Conférences  &  Delcriptions  qui 
pourroient  le  \ivf  faire  connoîcre ,  principalement  en  mu!ii;>liant  par  la  gra- 
^TÎre  &  imprelîlon  les  beaux  Ouvrages  de  ladite  Académie  Royale  ,  afin  de 
îcs  conferver  à  la  pollerité  ,  unique  moyen  de  perfectionner  les  Arts ,  & 
d'exciter  de  plus  en  plus  l'émulation.  A  cts  causes,  Sa  Majesté* 
délirant  donner  à  bdite  Académie  ,  &  à  tous  ceux  qui  la  compofent ,  toutes 
Jes  tacillcez  &  les  moyens  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  leurs  travaux 
utiles  au  Public:  Le  Roy  e'tant  en  son  Consul,  a  permis  & 
accordé  à  ladite  Académie ,  de  faire  imprimer  &  graver  les  Delcriptions , 
Mémoires ,  Conférences ,  Explications  ,  K  echcrchcs  &  Oblervations  qui 
ont  été  &  pourront  être  faites  cLms  les  AlTèmblées  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  «Si  Sculpture  -,  comme  aufïï  les  Ouvrages  de  Graviire  en  taille- 
douce  ou  autrement  -,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra 
faire  paroître  fous  fon  nom  ,  foit  en  ElKimpes  ou  en  impreflions  ,  lorfque 
après  avoir  examiné  &  approuvé  lefdits  Ouvrages  de  chacun  des  particuliers 
qui  la  compofent ,  elle  les  aura  juyc*z  dignes  d'ê:re  n as  au  jour ,  Uiiyant  & 
conformément  aux  Statuts  &  kegKmens  de  ladite  Académie  •,  failai.t  Sa. 
Majfste'  tres-exprellés  inhibitions  &  détenlesà  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res ,  Graveurs  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient ,  excepté  celuy  qui  aura  été  choili  par  ladite  Académie ,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  ,  graver  ou  contrefaire  aucuns  Mémoires ,  Dt(lri;tions, 
Conférences  &  autres  Ouvrages  gravez  ou  imprimez  concernant  ou  éma- 
rezde  la  fufdite  Académie,  ni  d'en  vendre  des  Exemplaues  contrefaits  en 
nulle  manière  que  ce  foit ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fans 
b  perniiffion  expi^efle  &  par  écrit  de  ladite  Académie  ,  à  peine  coiitre  cha- 


Clin  des  contrevenans  de  trois  mil  livres  d'amende ,  confifcatiott  ,  tant  de 
tous  les  Exemplaires  conaefaits ,  que  des  prellés ,  caractères ,  Planches  gra- 
vées ,  &  autres  utenfiles  qui  auront  iervi  a  les  imprimer  &  contrefaire  ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  &  imerelb-  Veut  Sa  Majesté'  que  le  pre- 
lent  Arreft  îoit  exécuté  dans  Ion  entier  -,  &  en  cas  de  contravention ,  S  a 
Majesté*  s  en  relèrve  la  connoiflànce  &  à  fon  Conleil ,  &  icelle  inter- 
dit à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Conleil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majesté'  y 
étant:  tenu  à  Mariy  le  vingt-huit  Juin  nul  lept  cens  quatorze. 

Signé,  P  H  E  L  Y  P  fc  a  II  X. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre* 
mi  T  notre  Huiliier  ou  Sergent  lur  ce  requis  *,  Nous  te  mandons  & 
coumandons  par  ces  Prefentes  ,  lignées  de  notre  main ,  que  l'Arreft  dont 
l'extrait  eft  ci- attaché  Ibus  le  contre-icel  de  notre  Chancellerie ,  ce  jonr- 
dhuy  donné  en  notre  Conleil  d'Erat,  Nous  y  étant,  tu  fignitîesà  tous  qu'il 
appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent ,  &  talTes  pour  Ion  entière  exécu- 
tion ,  tous  Allcs  &  Exploits  néceilaires  ,  fans  demander  autre  permiflion  : 
Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donne  à  Marly  le  vingt-hiiitiéme  Juin  l'an  de 
gra.e  mil  lept  cens  quatorze  ,  Se  de  notre  règne  le  foixante  &  douzième. 
6>l>ié,  L  O  U 1 S  j  Er  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux. 

Z'An  mil/èpt  cens  qtiMov^ ,  l  oiiy^iéine  jour  de  Septembre  ,  à  U  requête  de 
t^cadciik  l\0y.ik  de  Peinture  cr  Sculpture  ,  établie  par  Sa  Mujéjié  dans 
Jciti  Louvre  à  Varis  ;  J  ay  f  terre  Colin  Huijper  /ludtencier  aux  I{eejttites  du  Vit' 
Lis  ,  demeuraht  rué  de  la  Juiyerie  ,  faroijjè  jaini  Germain  le  Viel ,  fot'.jjiitié  , 
jigtiifje  ûr  latffe  copie  imprintte  du  prefeiit  yinejl  du  Cotijeil  d'Etat  du  l\py ,  Csr 
Comniiffion  Jur  tceluy  obtenus  aux  fins  y  contenues ,  au  Sieur  Cbarles  l\obuJiel 
Synd  c  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Taris ,  en  leur  Buicau 
Cr  Cbambre  Syndicale  rué  des  THathurins ,  en  parlant  à  ft  perfonne ,  cr  ce  tant 
four  luy  cjtie  pour  les  autres  Libraires  &  l-nprimeurs ,  à  ce  qtùh  n'en  ignorent  ^ 
ait  à  y  Jatitfane ,  C^  faire  fçavoir  à  fa  Communauté  ;  lequel  Sieur  l\obuftel  par- 
lant que  deJJ  's  ,  a  fait  répoiije  tant  enjon  nom  qu'en  ccluy  de/es  Adjoints  G~  de  f* 
Communauté ,  qu  il  accepte  la  [>reje?>te  fioii'i  fi  cation  ,  O"  qu  d  n  empêche  que  le 
f,e,cntArreJl  portant  Vriyiléie  aicoidé  par  Sa  THajeJlé  à  jadiie  ylcadémie  B^jyale 
de  Peinture  O"  Sculpture .  ti'ait  Ion  entière  exécution  ;  en  fe  conformant  par  ceux  qu\ 
feront  graver  &  imprimer  quelques  Ouvrages  ou  Eflimpes  en  exécution  dudit  yir- 
iejl ,  .lUX  I\e^lemens  rendit  au  fujct  d^  l  Liiprimaie  gt  de  la  Libraiiie ,  cr  no- 
t  animent  à  l'Airejî  du  Confeil  du  q.  Octobre  1704  qui  ordotifk  ,  que  de  tous  les 
Livres ,  failles,  hjt*mpes  Cir  rravUrey ,  //  en  fera  fourni  ,  avant  de  let  fxpofcr 
en  vente ,  huit  Exemplaire^  en  la  Chambre  Syndiiale  de  la  Communauté ,  Ci?  ajigiiéf 
Robustel  ,   Syn Jic. 

Conlie  laquelle  réponfe  fay,  pour  ladite  Acadéirie.  réitéré  les  défenfes  ponces 
tu  fiifiiit  Arnji ,  cr  proteflé  de  tout  ce  qu'il  y  a  a  jnntcflet ,  C  laij]é  opie ,  tant  dit 
fujilit  4rrtft  &■  Commiffion  jw  icelm ,  que  du  prêtent.  Signé  ,  Co  l  1  n,  avec 
paraphe.  Contrôlé  iVaiis  le  15.  Septembre  iji.^.  }\.^^.flio~i.  Signé,  Pontaint, 
avec  paraphe. 

Et  Cl  oiiicuiTcnce  rfe  l'Arreft  "n  ConTcil  d'Et.n  ci-dciTûs  ,  portant  Privilège  ,  l'A- 
CAiIcm  c  Roy.ilc  de  Peinture  &  Sculr.iu'C  a  ctioiû  pour  fon  laijiimcurLibrairc  ,  le 
Sicui-  jA'.vij.'ts  COLLOiiÈAT  Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 

NOUVELLES 


NOI'VELLES  OliSERVATIOXS 


Faites  avec  des  iSlieroscopes  Iront  iioma^aux.lur une 
nuiltitiide  innombrable  d insectes, et  daiiti'e s  Aiii- 
nianxde  diverses  espèces  qui  naissent  dans  des  li- 
quenrs  préparées  et  dans  celles  aui  ne  le  sont  poiiitr 
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lolidcs  lo:in^  liquides, et  iur  tout  de  deerire  les  petits  Animaux  que 
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%  Nouveaux    Microçcopes. 

qu'après  avoir  préparé  des  inhilions  différentes  ,  &  même 
d'autres  liquides  qui  doivent  fervir  de  matière  à  cette  Hif- 
toire  naturelle  ,  il  falloir  cxpofer  d'abord  toutes  les  pièces 
des  inftrumens  que  j'ay  employez  à  ces  recherches.  Ceux 
qui  auront  du  goût  pour  ces  découvertes  ,  pourront  vérifier 
par  eux  -  mêmes  mes  expériences ,  &c  les  pouil'er  plus  loin 
que  je  n'ay  fait. 

Dejcriptio»  &  ufige  des  nouveaux  Microjcopes ,  donc  on  peut 
fè  fervir  â  la  lumière  du  jour^  ou  à  celle  d  une  chandelle. 

CH  A  QJJ  E  Microfcope  me  paroît  avoir  fcs  ufages  par- 
ticuliers; de  forte  que  je  ne  penfe  pas  qu'on  en  puilVe 
inventer  aucun  qui  renterme  feul  toutes  les  proprietez  de 
ceux  que  je  vais  propofer. 

En  voicy  un  qui  paroît  exemt  des  défauts  qu'on  remar- 
que dans  les  autres  ,  &:  plus  univerfel  que  ceux  que  j'ay  vus  : 
feul  ,  il  fervira  à  toutes  les  expériences  qu'on  fait  ordinai- 
rement avec  beaucoup  d'autres  diverfement  conftruits  ;  &: 
quoyqu  il  paroifl'e  d'abord  fort  compofé  ,  on  avouera  qu'il 
eft  tres-fuuplc  par  rapport  à  la  divcrlité  de  fes  effets  ;  il  a 
même  cet  avantage  ,  que  l'on  peut  comprendre  en  im  inf- 
tant  la  manière  de  s'en  fervir  ,  dans  l'examen  d'une  infinité 
de  nouveaux  objets  tres-agréables  à  la  vue ,  &:  très-propres 
à  prouver  la  puillance  infinie  du  Créateur  ,  en  expoiant  à 
nos  yeux  tant  d'efpeces  d'animaux  ,  qui  font  peut-être  un 
million  de  fois  plus  petits  que  le  ciron ,  que  Ion  peut  regar- 
der comme  f  Eléphant  de  la  plupart  de  ces  infedes. 

Ce  Microfcope  repréfenté  tout  entier  en  A ,  eft  compofé 
de  quatorze  à  quinze  pièces  principales. 

B  ,  qui  en  ell:  le  profil ,  fait  par  la  Icction  d'un  plan  qui  l'a 
divifé  en  deux  parties  égales  ,  pour  en  taire  voir  le  dedans  > 
&  les  différentes  épaiffeurs  des  pièces  qui  le  compofent. 

C ,  eft  la  rcprefentation  d'un  manche  qui  fc  monte  à  vis 
fous  le  petit  canon  cilindriquc  du  Microlcope  ,  où  l'on  a 
fou  dé  une  virole  dans  laquelle  il  y  a  un  écrou  ,  comme  on 
voit  dans  le  profil  B,  .»m'i.i 

D  ,  eft  le  dcffein  d'une  petite  boëté  ou  porte-lentille. 

E,cn 


y 
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E  ,  eneftlc  profil  ;  F  ,  l'entrée  j  &  G  ,  le  dcllbus,  où  il  y  a 
un  petit  rebord,  pour  loutenir  un  diaphragme  qui  doit  por- 
ter la  lentille  marquée  t. 

I ,  cft  une  virole  au  bord  fuperieur  de  laquelle  on  a  refervc 
une  moulure  pour  la  tenir  plus  tacilcment ,  elle  cft  retendue 
en  quatre  ditiercns  endroits  également  cfpacez  ,  pour  faire 
l'effet  d'un  rciîbrt. 

3 ,  elt  le  plan  du  defîous  de  cette  virole  :  fon  ufao-e  cfl:  de 
retenir  la  lentille  qui  fc  met  dans  la  boëte  D  ,&  de  l'y  affermir 
entre  deux  petits  diaphragmes  de  plomb  placez  au  centre. 

H,  cfl  une  platine  vue  par  devant ,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  un  trou  de  quatre  lignes  de  diamètre  ,  pour  recevoir 
plulieurs  boctcs  l'une  après  l'autre  ,  comme  D,  dans  chacune 
delquelles  il  y  a  une  lentille  ,  dont  le  foyer  cfl  différent  de 
celuy  de  chacune  des  autres  ;  ce  qui  efl  très  -  avantageux 
pour  réùllir  dans  les  diverfcs  obfcrvations  que  l'on  fc  pro- 
poie  de  faire. 

I ,  reprefentc  la  même  platine  vûë  par  derrière  j  L ,  cfl:  le 
profil  de  la  platine  H  ,  où  on  voit  l'épaiiTcur  de  Lr  queue  qui 
y  efl  rivée  Se  loutenuë  par  une  rotctte  ,  comme  on  le  remar- 
que au  bas  de  la  platine  H  ,  où  ell  fon  profil  L. 

M  ,  cil  le  dcllein  d'un  verre  taillé  en  forme  d'un  quarrc 
long  ,  creufe  fpheriquemcnc  au  milieu  ,  pour  porter  les  gout- 
tes de  liqueurs  qu'on  y  met  ,  en  forte  qu'on  pullfe  allbz 
l'approcher  de  la  lentille. 

Ce  verre  M,  qu'on  peut  nommer  porte-objet  ,  &qui  doit 
avoir  très -peu  d'épaiilcur  dans  le  milieu  ,  cil  taillé  en  bi- 
feaux  des  deux  cotez  les  p'us  longs  ,  afin  qu'il  entre  jufte- 
ment  dans  une  coulilfe  reprefcntée  fur  la  platine  N  ;  &:  qu'il 
y  foit  encore  retenu  ,  ^i  l'on  veut ,  par  un  levier  à  reflbrt  qui 
s'appuyc  delfus  ;  ainfi  qu'on  le  voit  exprimé  dans  le  deffein 
marqué  N  ,  &  mieux  encore  dans  (on  profil  P  O. 

O  ,  cfl  le  plan  tout  uni  du  derrière  de  cette  même  pie- 
ce  N. 

P ,  cfl  le  profil  du  reffort  de  la  couliffe  ,  où  l'on  fait  en- 
trer les  portes  -  objets  ,  qui  doivent  être  differcns  &  nom- 
breux ,  pour  faire  voir  en  peu  de  tems  plulieurs  fortes  de 
choies. 

A 


4  Nouveaux    Microscopes. 

Q_,  cft  le  dcircin  d  une  .uitrc  pièce  vue  par  devint ,  qu'on 
rianchc  j.  pcut  nommer  porte-pince cce  ,  à  cauie  qu'on  y  en  peut  met- 
tre plufieurs  l'une  après  l'autre  ;  tenant  l'une  un  poux  ,  l'au- 
tre une  puce  ,  Sec.  que  l'on  conduit  vis-à-vis  de  la  lentille 
du  Microfcope  ,  pour  y  être  obfcrvée  de  tous  cotez  ,  par  les 
PUnchej.  mouvcmcns  divers  de  la  pincette  ,  qu'on  y  tourne  coniine 
on  veut  i  foit  en  l'avançant  ,  foit  en  la  reculant. 

R  S  ,  eft  le  profil  de  la  pincette  qu'on  voit  arrêtée  fur  la 
pièce  marquée  Q^ 

T ,  T ,  T  ,  T ,  font  differens  defleins  de  plufîeurs  pincettes 
à  rellbrt  ,  plus  commodes  que  la  précédente  ,  pour  pincer 
facilement  les  petits  infe^ftcs  vivans  ou  morts  qu'on  y  veut 
attacher.  X ,  eft  la  rcprcfcntation  d'une  platine  fondée  par 
le  bas  au  petit  canon  cilindrique.  Cette  pièce  a  deux  ou- 
vertures ,  la  plus  grande  eft  de  onze  lignes  de  diamètre  ;  on 
y  voit  l'autre  reprefentée  dans  fa  jufte  grandeur,  ôi  dont  les 
uiages  feront  cy-après  expliquez. 

V  ,  X  &:  Z  ,  font  trois  pièces  qui  doivent  être  jointes  & 
îittachéestnlemble  ,  de  chacune  defquelles  il  faut  donner 
une  idée  ailez  claire  pour  en  taire  comprendre  la  méchani- 
que  &  l'ufagc. 

V ,  eft  le  delfein  de  la  première  des  trois  pièces  dont  je 
viens  de  parler  ,  vue  par  devant  -,  elle  a  une  ouverture  ronde 
de  fix  lignes  de  diamètre ,  &:  trois  petits  écrous  autour  d'el- 
le ,  également  efpaccz  :  &:  fur  le  même  plan  on  y  a  rivé 
deux  pièces  un  peu  élevées  pour  former  une  coulilVe. 

Au  derrière  de  cette  même  pièce  marquée  par  Y ,  &  tout 
à  l'entour  de  fon  ouverture  ,  on  y  a  fait  une  élévation  en 
forme  de  parapet  ou  d'une  virole  épaille  d  une  ligne  ,  qui 
fe  loge  &  tourne  libremeiat  dans  l'ouverture  ronde  de  la 
platine  X. 

Cette  platine  X ,  qui  eft  la  féconde  &:  la  plus  grande  des 
trois  pièces  qui  doivent  être  liées  enfcmble  ,  a  onze  lignes  de 
diamètre  pour  fon  ouverture. 

Z,  eft  la  troifiéme  qui  eft  toute  ronde  par  fes  bords  ,  & 
de  peu  d'épailfeur  ,  aulfi-bien  que  les  deux  précédentes  ^cUe 
eft  vue  leulcmcnt  du  côté  pofterieur  du  Microlcopc  ,  &:  ca- 
chée du  côte  pu  font  les  reftbrts  d'acier  ,  dont  nous  parle- 


Premiîf-e  Partie.     Châp.  I.  5 

rons  bien-tôt.  L  ouverture  qui  eft  au  milieu  n'a  que  fix  li- 
gnes de  diamètre  :  il  y  a  vers  le  bord  de  cette  circonférence 
trois  petits  trous  qui  répondent  juftcment  aux  trois  ccrous 
de  la  platine  V. 

On  a  de  plus  pratiqué  autour  de  cette  platine  Z  ,  &:  vers 
le  bord  extérieur  de  fa  circonférence  ,  un  petit  canal  de 
deux  lignes  de  largeur  ,  &:  de  peu  de  profondeur  ,  pour  y 
loger  à  des  dillances  égales  trois  petits  relVorts  d'acier  trem- 
pez  ,  qui  font  fixez  par  un  bout  liu'  le  fond  de  ce  canal. 

Cela  fuppofé  ,  il  faut  maintenant  alVembler  ces  trois  pla- 
tines ;  5c  pour  cet  effet ,  appliquez  le  derrière  Y  de  la  pla- 
tine V  fur  le  devant  de  la  platine  X  ;  6c  celle  qui  eff  mar- 
quée Z  ,  fur  le  derrière  de  la  même  platine  X,  en  iortc  que 
les  relforts  la  touchent ,  faifant  aulli  répondre  les  trois  trous 
de  Tune  aux  trois  trous  de  l'autre  ;  &:  arrêtant  enluite  ces 
trois  platines  ainli  pofées ,  avec  trois  petites  vis  ,  on  aura  le 
mouvement  de  la  pièce  V  ,  doux  ,  égal  &:  unitorme  ,  en  forte 
qu'elle  demeurera  fixe  dans  tous  les  endroits  où  il  fera  né- 
cefTaire  qu'elle  refte. 

&c ,  reprefente  le  dcflcin  d'une  pièce  compofée  d'un  petit 
canon  cilindrique  ,  d'une  autre  pièce  à  couliile  ,  d'une  virole  PUnche-j.. 
au-dedans  de  laquelle  il  y  a  un  écrou  pour  y  taire  entrer  à 
vis  le  manche  qui  fert  à  foutenir  le  Microfcope  entier  j  &C 
enfin  d'une  petite  roue  marquée  b ,  au  mihcu  de  laquelle  il  y 
a  un  écrou. 

a  ,  clt  la  rcpréfcntation  du  profil  de  toutes  les  pièces  dont 
nous  venons  de  parler  dans  le  delfein  marqué  &:. 

c  ,  eft  le  plan  de  la  largeur  du  relfort  attaché  intérieure- 
ment au-dedans  du  canon  ,  par  le  moyen  de  deux  petites 
vis  ,  dont  on  voit  les  têtes  2c  le  corps  dans  le  profil  a. 

5,6,7,  font  trois  dcllcins  d'une  même  pièce  creufc  ,  qui 
cft  faite  en  forme  d'un  parallélépipède  rcitangle ,  à  laquelle 
on  a  attaché  un  rcllort  qui  règne  le  long  de  la  partie  fupe- 
ricurc  ,  comme  on  voit  en  la  figure  6  ,  &  une  vis  à  fon  extré- 
mité qui  entre  dans  l'écrou  de  la  roue  b  ,  dont  l'ulagc  cft 
d'approcher  ou  d'éloigner  les  objets  de  la  platine  H,  par  im 
mouvement  uniforme. 

5  &  7  font  deux  profils  de  cette  même  pièce  j  l'un  de  ces 
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profils  marque  7  ,  fait  voir  le  dedans  de  la  pièce  ,  &  l'autre 
qui  cft  rcprcfcnté  par  le  chiffre  5  ,  la  fait  voir  par  le  côté  & 
par  dehors ,  afin  de  voir  Tcpailleur  du  rcilorc. 

d  ,  eft  la  rcprcfentation  d'un  gros  canon  ,  garni  par  de- 
dans d\m  tuyau  de  velours  ou  de  drap  noir  ,  &  de  deux 
diaphragmes  appliquez  à  fes  extrcmitez. 

e  ,  eft  le  profil  de  ce  gros  canon  cilindrique  :  f  &:  g ,  en 
rcpréfentcnt  les  diaphragmes. 

h  ,  eft  une  cfpccc  de  virole  ou  de  boëcc  ouverte  des  deux 
cotez,  qui  fert  à  arrêter  les  diaphragmes  de  diverles  ouver- 
tures ,  qui  fc  placent  à  l'extrémité  objective  du  gros  canon  , 
auquel  font  attachez  deux  tenons  à  jour  ,  par  où  pailc  une 
efpcce  de  règle  à  couliiîb  ,  foudée  à  la  partie  fuperieurc  du 
petit  canon  tic.  Entre  les  deux  tenons  de  ce  gros  canon 
cilindrique  ,  on  appcrçoit  un  petit  rcllort  d'acier  trempe  , 
dont  l'utagc  eft  de  rendre  le  mouvement  du  canon  plus  égal. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  de  ce  Microfcope  fe 
peut  laire  d'argent  ou  de  laiton.  Les  portes-objets  doivent 
êcre  fliits  de  beaux  morceaux  de  glace  des  plus  tranfparens , 
^  des  mieux  choilis.  On  peut  aulli  en  taire  quelques-uns  de 
carton  ,  ouvert  par  le  milieu  ,  ou  de  quelqu'autrc  matière 
qui  convienne  aux  divers  objets  qu'on  y  veut  mettre  ,  com- 
me aîles  de  mouches ,  plumes  menues  de  Icrins  de  cana- 
lie  ,  &:c. 

Nous  avons  négligé  de  déterminer  par  des  mefures  parti- 
culières ,  la  grandeur  de  chaque  pièce  de  ce  Microfcope  y 
parce  que  les  Figures  les  rcpréfentcnt  allez  bien  6c  allez 
juftc  ,  dans  les  mêmes  proportions  que  Monfieur  le  Febvrc, 
tres-habile  Ingénieur  pour  la  conrtruclion  des  inftrumcns  do 
Mathématiques ,  les  a  exécutées, 

2)^  upig&s  de  ce  Alicrojcope. 

TE  n'aurois  jamais  fait  fi  je  voulois  rapporter  tous  les  ufa» 
gcs  de  ce  Microfcope  ■■,  c'eft  pourquoy  ,  pour  ne  pas  en- 
trer dans  un  détail  trop  long  ,  je  me  contenteray  de  dire  eu 
gênerai,  qu'on  le  peut  employer  très- avantageufement  à 
J'cxamcn  des  petits  animaux  ,  de  leur  fong  ,  &  deç ,  autres 
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liqueurs  contenues  dans  leurs  ditferens  vaiileaux  -,  &:  à  la 
découverte  des  moindres  particules ,  tant  des  minéraux  que 
des  plantes ,  où  Ton  apperçoit  une  infinité  de  choies  nou- 
velles dans  leurs  graines  ,  dans  leurs  tiges  ,  dans  leurs  feuil- 
les ,  dans  leurs  boutons  ,  dans  leurs  fleurs  i  &  enfin  dans  tou- 
tes les  intulions  de  chacune  de  ces  parties  ,  ou  de  plulieurs 
eniemble  ,  dont  la  moindre  goutte  contient  louvent  une  mul- 
titude prodigieufe  de  créatures  vivantes  d'une  petitclle  qui 
échape  aux  meilleurs  yeux  deftituez  du  lecours  de  1  art. 

Lorlque  l'on  fe  propofe  d'examiner  quelques-unes  des  li- 
queurs dont  il  eil  parlé  dans  cette  Hiftoire  ,  il  taut  entoncer 
le  petit  bout  d'un  menu  bâton ,  ou  l'extrémité  la  plus  menue 
d  une  plume  ,  jufqu'à  protondeur  de  deux  lignes  au  plus ,  &: 
vers  les  bords  du  vailîéau  ,  y  tailant  même  toucher  ce  bouc 
de  pkuiie  ,  pour  le  porter  enfuite  chargé  d'un  peu  de  liqueur 
iiir  le  milieu  du  concave  tait  fur  le  porte-objet  de  verre  en- 
gagé dans  la  coulille  ,  de  la  pièce  du  Microicope  marquée  rknchc  ; 
N ,  qui  eft  décrite  cy-devant  :  par  ce  moyen  une  partie  du 
peu  de  la  liqueur,  qui  s'étoit  attachée  au  bout  de  la  plume  , 
coule  dans  cette  cavité  du  porte- objet,  &:  y  torme  une  gout- 
telette du  diamètre  d'une  ligne  ou  environ  ,  qui  parcît  au 
Microfcope  comme  un  lac  d'une  vafte  étendue ,  dans  lequel 
on  voit  nager  une  quantité  furprenante  de  très-petits  poif- 
fons  de  diverfes  groll'eurs ,  figures  &  mouvemens. 

Nous  expliquerons  plus  loin  une  nouvelle  manière  d'ap- 
pliquer le  vinaigre  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  ,  plus 
convenable  que  celle-cy  ,  parce  qu'on  y  peut  mettre  tres- 
facilement  beaucoup  plus  d  anguilles  jnous  dirons  feulement 
icy  que  les  lentilles  qui  grolTiifent  le  plus  font  les  moins  pro- 
pres à  obferver  ces  infectes  ,  à  caufe  que  la  grandeur  monf- 
taieufe  fo\is  laquelle  ces  lentilles  les  font  paroître  ,  empêche 
de  les  voir  toutes  entières  ;  de  forte  qu'il  futfit  de  les  obier- 
ver  avec  une  lentille  d'environ  une  ligne  èc  demie  de  foyer, 
pourvu  qu'elle  foit  excellente. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  poux  ,  les  puces  ,  dz  d'autres 
animaux  de  pareille  grolleur  ,  pouvoicut  s'y  oblerver  tout 
vivons  ,  par  le  moyen  des  pincettes  qu'on  ajoûtoit  à  la  pla- 
tiné marquée  Q_,  &c  nommée  porte-piiicettes  i  &c  nous  ajoû' 
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tons  de  plus  ,  que  ces  mêmes  infeâies  peuvent  être  enfer- 
mez en  un  des  portes-objets  de  verre  creufé  fphcriquement, 
èc  couvert  d'une  lame  tort  mince  de  verre  ou  de  talc  ,  afin 
de  les  empêcher  de  lortir  de  leur  prifon. 

Pour  faire  tenir  ce  couvercle  plat  &  tranfparent  fur  le 
concave  ,  on  fe  fervira  d'un  peu  d'eau  gomée  ,  ou  de  la  fmi- 
ple  humidité  de  l'halene  qu'on  y  poulTcra  de  près. 

On  peut  encore  attacher  ces  clpeces  d  infectes  ,  comme 
les  mittes  de  fromage  ,  les  fourmis  ,  &c.  fur  un  petit  verre 
plan  ,  ou  fur  un  concave  de  même  matière  ,  au  moyen  d  un 
peu  d'eau  gomée  dont  on  le  mouille  légèrement  avec  un 
pinceau  ,  ou  avec  le  bout  du  doigt. 

Les  cheveux  ,  les  aîlcs  de  mouches ,  les  petites  plumes 

des  oifeaux,  &c.  fe  peuvent  attacher  à  des  portes-objets  de 

carton  fin  percez  à  jour ,  qui  entrent  dans  la  coulilVc  de  la 

PUnchej.    platine  N  ,  où  ell  attaché  le,  petit  levier  à  relfort  qui  les  y 

fixe  ,  pour  y  être  plus  facilement  obfervez. 

Les  mouches ,  &:  d'autres  animaux  de  femblable  petitefTe  , 
s'y  peuvent  obfervcr  toutes  entières ,  en  les  traverfant  d'une 
aiguille  ,  &  les  regardant  dans  cet  état  avec  une  lentille 
d'un  foyer  proportionne  au  volume  de  ces  animaux. 

Les  rubans  &c  les  étoffes  de  foye  s'attachent  en  petits 
morceaux  à  l'une  des  pincettes  dont  on  a  parlé  ,  ou  au  bouc 
d'un  poinçon  enmianché  ,  qui  doit  entrer  dans  le  petit  bras 
cilindrique  &c  creux  du  porte-pincette. 

Les  grains  de  fable  ,  les  petites  graines ,  la  pouffierc  qu'on 
trouve  dans  les  fleurs  ,  6c  généralement  tous  les  corps  durs 
de  pareille  grofleur  ,  traniparens  ou  non ,  s'y  peuvent  aulîi 
voir  &c  obferver  tres-exadcment. 
jÊk  Les  grains  de  iable  y  paroilfent   divcrfement  ,   félon  les 

difl'erentes  taçons  de  les  préparer  pour  les  y  regarder. 

Premièrement  ,  on  les  peut  répandre  fur  le  concave  ou 
porte-objet ,  humctté  (iniplcment  de  l'halene  ,  en  obfervant 
de  n'y  en  mettre  qu'autant  qifil  y  en  faut  pour  n'être  pas  les 
uns  fur  les  autres  ,  &:  les  res^arder  avec  une  lentille  de  deux 
lignes  de  foyer  feulement  ;  tantôt  au  jour,  5c  tantôt  à  la  lu- 
mière d'une  chandelle  ;  car  de  ces  lumières  diflcrentes  il 
naîtra  ditferenies  fenfations. 
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Secondement.  Si  iur  ces  mêmes  grains  de  iablc  vous  y 
faites  tomber  une  petite  goutte  de  vinaigre,  dans  lequel  il 
s'y  trouve  des  anguilles ,  elles  vous  tourniront  un  nouveau 
ipedacle  allez  divcrtiilant  ,par  rapporta  l'embarras  où  elles 
fe  trouvent  de  le  dégager  d'entre  les  malles  de  rochers  for- 
mées par  CCS  grains  de  fable  qui  leur  tombent  fur  le  corps , 
par  les  fecoulles  qu'elles  leur  donnent ,  en  les  écartant  les  ims 
des  autres ,  pour  le  taire  un  pallagc  libre. 

Troiliémemcnt.  Mais  comme  cette  préparation  du  grais , 
ou  du  fable  mis  feul  fur  le  concave  du  verre  ,  ou  avec  les  an- 
guilles ,  demande  beaucoup  d'adrelfc  pour  éviter  qu'il  ne  fe 
falfe  des  rayes  fur  ce  concave  ou  porte-objet  ,  qu'il  faut  tâ- 
cher de  conlerver  le  plus  long-tems  qu'il  cilpoiîible  ,  à  caufe 
de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à  le  bien  taire  -,  j'ay  jugé  à  pro- 
pos de  chercher  un  autre  moyen  de  donner  le  même  plailîr , 
en  évitant  le  danger  dont  je  viens  de  parler. 

Pour  cet  ctl'ct  il  n'y  a  qu'à  fe  fervir  d'un  porte-objet  t.\it 
d'une  lame  de  laiton  ,  au  milieu  de  laquelle  on  tait  un  trou 
d'une  demie  ligne  de  diamètre  ,  dans  lequel  vous  mettrez 
une  petite  goutte  de  vinaigre  ,  que  vous  pourrez  obierver 
feule  ,  ou  avec  les  grains  de  fable  ,  en  les  y  répandant  en 
petite  quantité. 

Quatrièmement.  Ces  grains  de  fable  fe  peuvent  encore 
obierver ,  en  les  mettant  fur  un  porte-objet  d'ébcne  noire  , 
fait  comme  une  petite  dame  ,  au  bord  de  laquelle  on  y  a  re- 
fervé  deux  petites  élévations  qui  les  empêchent  de  tomber , 
ôc  un  petit  trou  fait  dans  l'épailleur  de  cette  pièce  ,  où  l'on 
fera  entrer  un  manche  d'argent  ou  de  laiton  ,  qui  fervira  à 
la  tenir  comme  en  l'air  ,  en  le  Fourrant  dans  le  bras  du  por- 
te-pincette  ,  &  regardant  ce  qui  fera  deflus  ce  porte-objet 
de  haut  en  bas  ,  comme  on  reg^ardc  ordinairement  les  mê- 
mes  chofes  avec  un  Microfcope  à  trois  verres  ;  puis  compa- 
rant cette  façon  de  voir  à  la  précédente  ,  on  remarquera 
plufieurs  circonftances  qui  feront  peut-être  le  fujct  dune 
dilfertation  affez  propre  pour  nous  inftruire  de  plulieurs  faits 
nouNXMux  fur  l'optique. 

Toutes  les  graines  &  les  autres  corps  d'une  certaine  gran- 
deur fe  placeront  de  même  ,  en  obfervant  de  mettre  fur 
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une  dame  noire  ceux  qui  feront  blancs ,  6c  ceux  qui  auront 

de  la   tranfparcncc  ,  ôc  les  opaques  fur  une  autre   dame 

blanche. 


CHAPITRE     II. 

Dejcription  d'un  autre  nouveau  Microjcope  à  liqueurs. 


c 


E  Microfcope,  quoyque  de  petit  volume  ,  ne  laiflc  pas 
d'être  un  des  plus  conuuodcs  que  l'on  ait  julqu  à  prc- 
fcnt  invente  ;  &  principalement  en  ce  que  le  porte -objet 
confervc  à  l'ésTard  de  la  lentille  le  niê:ne  point  de  diltance 
qui  ne  fe  dérange  pas ,  en  y  mettant  de  la  liqueur  nouvelle. 
Il  cil  compofé  d'environ  quinze  pièces  que  l'on  a  dclTmécs 
fcparcmcnt  ,  afin  d'en  mieux  taire  connoître  la  conftruiftion 
&:  l'ufage. 
Planche/.  L,^  Figure  A  eft  la  repréfentation  du  Microfcope  entier, 
compoic  de  toutes  fcs  parties. 

B ,  ell  une  pièce  d'ébene  laçonnce  ,  vûë  par-dcllous  ,  &C 
percée  à  jour  dans  fon  milieu  ;  comme  il  paroît  dans  fon 
profil  D  ,  où  l'on  voit  un  petit  rebord  x  x  ,  abaille  au-del- 
fous  de  fon  plan  inférieur,  plus  ou  moins  haut,  félon  lépaif- 
feur  de  la  lentille  qu'on  y  veut  arrêter. 

Cette  pièce  d'ébene  ,  dont  le  delfous  eft  vu  en  B  ,  pour 
exprimer  non-feulement  le  plan  qui  s'applique  fur  la  pièce 
marquée  F,  de  laquelle  on  va  parler  ,  mais  aufVi  la  largeur 
du  rebord  x  x  ,  celle  de  la  virole  ,  &:  l'un  des  deux  dia- 
phragmes de  plomb  qui  doit  couvrir  la  lentille  ,  font  ce 
qu'on  nomme  ordinairement  le  porte-lentille  ,  dont  le  cir- 
cuit X  X  doit  entrer  avec  juftclle  dans  fouvcrture  pratiquée 
en  F  ,  &:  s'y  arrêter  ainii  montée  par  le  movcn  de  deux  pe- 
tits tenons  tournans ,  qui  fe  peuvent  remarquera  droite  à 
gauche  de  cette  pièce  F. 

Il  eft  à  propos  d'avoir  deux  montures  d'ébene  ainfi  conf- 
truitcs  ,  ëvT  de  les  iiaruir  de  lentilles  d  incir.ilcs  convcxitez  , 
pour  augmenter  plus  ou  mouis  l'apparence  des  objets. 

La  Figure  E  ou  F  ,  rcprcfentc  une  plaque  de  laiton  ,  qui 
-_  doit 
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doit  erre   actachce  avec  deux  vis  fur  le  corps  du  Microl- 
copc  ,   comme   on  le   peut  voir  cm  A. 

Cette  même  pièce  eft  vûë  en  F  par-dclïïis ,  &:  en  E  par  le 
dcilous  ,  où  1  on  voit  le  rcllort  courbé  qui  y  ell  attache  avec 
deux  petits  sivez.  . 

Ce  rellort  que  Ton  a  feparc  de  la  pièce  E  ,  efl:  reprefenté 
tout  feul  au-dellbus  de  la  lettre  H^  le  corps  de  ce  Microf- 
cope  ,  qui  eft  une  virole  de  laiton  allez  epailVe  pour  pouvoir 
être  viirëe  par  dehors  ,  &:  avoir  un  écrou  en  dedans  ,  eft 
repréfenté  par  la  Figure  O  ou  N  :  il  doit  avoir  deux  petits 
bras  qui  débordent  la  circonférence  de  Ion  extrémité  fupc- 
ricurc  ,  pour  y  attacher  la  pièce  E  avec  deux  petites  vis  , 
comme  elle  paroît  dans  cette  Figure  N. 

Cette  même  virole  ,  au  bas  de  laquelle  on  a  fait  une  vis , 
doit  aufli  avoir  un  écrou  en  dedans  qui  luy  réponde,  comme- 
on  le  peut  remarquer  dans  Ion  profil  N  ;  elle  doit  aulli  avoir 
deux  ouvertures  quarrécs  à  fes  cotez  oppofcz ,  de  la  largeur 
chacune  d'un  peu  plus  du  quart  de  fon  circuit  ,  pour  rece- 
voir la  pièce  de  laiton  rcprélentée  en  T  M ,  qui  y  doit  haulfer 
&:  baiilcr  librement ,  loriqu'cUe  ell  poulléc  par  la  pièce  re- 
prefcntéc  en  Qj  ou  repoulVée  par  le  rellort  H  -,  &:  c'cft  entre 
cette  pièce  &  le  refl'ort  que  le  place  le  porte  -objet  creufé 
fphcriquemenc  ,  de  manière  que  la  concavité  de  ce  verre 
foit  tournée  vers  la  pièce  R ,  dont  je  parleray  bien-tôt. 

La  Figure  Q^cft  une  autre  virole  dans  laquelle  il  y  a  un 
écrou  pour  recevoir  la  vis  de  la  pièce  O  ,  qui  eft  le  corps  du 
Microfcope. 

Cette  virole  a  un  rebord  dentelé  ,  pour  empêcher  que  les 
doigts  ne  glilfent  dellus  en  la  tournant.  Cette  pièce  étant 
mâc  en  un  fcns  ,  force  le  rcllort  ,  &:  pouffe  la  plaque  T  M 
vers  F  ;  6c  par  conlcquent  approche  de  la  lentille  le  porte- 
objet  qu'elle  foutient ,  &  qui  s'éloigne  au  contraire  de  cette 
même  lentille  ,  en  tournant  la  virole  Q^d'un  autre  fens. 

La  Figure  marquée  par  la  lettre  P  ,  eft  le  profil  de  la  vi- 
role dont  on  vient  de  parler  ,  où  Ton  voit  uii  écrou  en 
dedans. 

S ,  repréfenté  un  canon  cilindrique  débenc  tres-noire  , 
façonne  au  tour  &:  enrichi  de  quelques  moulures  ,  avant  en- 
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viron  vingt  lignes  de  longiiciii:  :  il  ell  perce  à  jour ,  d'un  bout 
à  l'autre  ,  pour  laiflcr  palier  la  lumière  ,  conurnc  on  le  peut 
remarquer  par  fon  prohl  marque  R.  Il  y  a  une  vis  à  l'un  de 
fes  bouts  qui  doit  entrer  dans  l'ccrou  intérieur  du  corps  du 
Microfco|)e  ,  &c  à  l'autre  bout  quelques  moulures  qui  ne  fer- 
vent que  d'orncmens  ,  &  un  petit  enfoncement  qu'on  y  a 
pratique  ,  pour  y  arrêter  un  diaphragme  marque  V  ,  au  mi- 
lieu duquel  on  tait  un  trou  plus  ou  moins  grand ,  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  de  lumière  qu'il  faut  ,  pour  bien  voir  les 
objets  qui  font  tout  le  fujct  de  notre  attention. 

Pour  fe  fervir  de  ce  Microfcope  ,  la  lentille  étant  arrêtée 
cil  nous  avons  dit  quelle  devoir  l'être  ,  Se  le  porte-objet  I 
placé  entre  la  pièce  T  M  &  le  reflbrt  ,  il  n'y  a  qu'à  ôter  le 
canon  S  ,  &  dans  le  milieu  du  concave  qui  fe  prcfente  , 
mettre  avec  le  bout  d'une  plume  un  peu  de  la  liqueur  où 
font  les  animaux  que  l'on  veut  obferver  -,  puis  ayant  remis  le 
canon  ,  approcher  ou  éloigner  le  porte-objet  de  la  lentille  , 
en  tournant  ou  détournant  la  virole  Q^  julqu'à  ce  qu'il  foit 
au  foyer. 


CHAPITRE     III. 

Dejcriptio»  à' un  troifcme  Microfcope  à  liqueurs. 

PLinchcï.  A  ,  Rcpréfente  le  Microfcope  tout  entier  vu  de  côté. 
j^"^  B ,  ell  le  profil  de  ce  Microfcope  ,  tait  par  la  fcclion 
d'un  plan  qui  divife  toutes  fes  parties  en  deux  également  , 
pour  en  voir  les  diverles  épailleurs. 

C ,  eft  le  delfein  du  mêuie  Microfcope  vu  par-devant. 

a  ,  a ,  a ,  a  ,  reprcfentcnt  quatre  dell'eins  du  porte-lentil' 
k ,  dans  l'un  dcfqucls  il  eft  vu  de  côté  \  dans  un  autre  il  eft 
vu  par-devant  -,  Se  les  deux  autres  en  font -des  profils  ,  vus 
dans  deux  lituations  dilfcrentcs  ,  l'une  verticale  ,  &:  fautre 
horifontale. 

b,  eft  une  platine  de  laiton  bien  drcflee  des  deux  cotez  , 
un  peu  recourbée  par  en  bas  ,  &:  ouverte  par  le  haut  d  un 
grand  trou  rond  pA  s'cuchâire  le  porte  -  Içntillç  ,  qvf  on  y 
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arrête  fermement  par  le  moyen  de  deux  petits  tenons  , 
rivez  àc  mobiles  au-devant  de  cette  platine. 

On  a  auill  rive  ou  foudé  au  bas  de  cette  même  platine  , 
une  vis  d'acier  d'environ  quinze  lignes  de  longueur  ,  &:  de 
deux  lignes  au  moins  de  diamètre  ,  qui  s'engage  à  angles 
droits  dans  l'épaiflbur  de  cette  même  pièce. 

c  ,  c  ,  c  ,  c  ,  ell  la  rcprclentarion  du  prolîl  &  des  plans  les 
plus  larges  d'un  rell'ort  d'acier  trempé  ,  &:  recourbe  à  peu 
prés  comme  l'ont  les  pincettes  de  même  matière  qui  lervent 
à  arracher  le  poil ,  8c  duquel  les  branches  inégales  contri- 
buent à  approcher  &:  à  éloigner  parallèlement  au  porte- 
objet  f ,  la  platine  b.  Ce  rellort  qui  n'eft  attaché  à  aucune 
des  pièces  du  Microfcopc  ,  s'y  applique  pourtant  tres-avan- 
tageulement ,  comme  on  le  va  dire. 

On  tait  entrer  le  bout  recourbé  de  la  branche  la  plus 
courte  de  ce  rell'ort  dans  une  entaille  ou  tente  taite  vers 
l'extrémité  fupericure  de  la  virole  ,  où  s'engage  le  manche 
du  Microfcope.  Et  l'autre  bout  recourbé  du  même  reiVort 
entre  dans  deux  petites  coches  taillées  aux  cotez  du  bas  de 
la  platine  marquée  b. 

d  ,  d ,  d ,  cil  une  féconde  platine  qui  fait  l'office  d'un  ref- 
fort ,  fendue  en  fa  partie  fuperieure  ,  ouverte  par  fon  milieu 
d'un  grand  trou  rond  ,  coudée  un  peu  au-de flous  de  fon 
extrémité  d'cn-bas  ,  où  elle  eft  entaillée  en  demy  cercle  , 
pour  cmbralTer  la  moitié  du  petit  canon  cilindrique  ,  étant 
arrêtée  d'ailleurs  par  une  vis  qui  fe  fait  voir  entre  les  deux 
canons  du  profil  B  ,  de  tout  le  Microfcope. 

e  ,  e  ,  e  ,  e  ,  reprefentent  une  rroilléme  platine  ,  ouverte 
comme  la  précédente  dans  le  milieu  de  fa  plus  large  partie , 
étant  foudée  par  fa  bafe  à  la  virole  qui  reçoit  le  manche  du 
Microfcope. 

On  voit  au  bas  de  cette  même  platine  e  ,  un  petit  canon 
cilindrique  &  creux  ,  d'environ  huit  à  ncut  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  de  deux  ou  trois  lignes  au  plus  de  diamètre  -,  on  l'y 
voit  appliqué  à  angles  droits  &  foudé  :  il  eft  de  plus  traverle 
de  bout  en  bout  d  une  vis  attachée  .à  la  platine  b. 

Au  derrière  de  la  platine  e  ,  on  y  voit  deux  petits  tenons 
en  forme  de  crochets  ,  qui  fervent  à  arrêter  fermement  le 
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gros  canon  au  bout  duquel  on  mec  les  diaphragmes  de  diver- 

les  ouvernircs. 

t,  cft  le  porte-objet  de  verre  ,  plan  d'un  côté  ,  5c  concave 
de  l'autre,  pour  y  appliquer  les  liqueurs  ic  les  autres  objets 
que  l'on  veut  obferver. 

Ce  porte-objet  fe  fourre  entre  les  deux  platines  d,  e  ,  de 
manière  que  le  côzé  plan  regarde  la  lentille  ;  &:  dans  cette 
Situation  on  le  peut  mouvoir  l'elon  le  befoin. 

g  ,  g  ,  g ,  cft  une  petite  roue  dentelée  ,  fervant  d'écrou  à 
une  vis  attachée  à  la  platine  b  ,  dont  l'ufagc  ,  joint  à  celuy  du 
reflbrt,  eft  d'approcher  ôc  de  reculer  la  lentille  de  l'objet. 

h  ,  h  ,  h ,  h  ,  cft  un  gros  canon  d'cbene  qui  fert  de  dia- 
phragme ,  &  qui  fe  monte  derrière  la  troiliéme  platine  c  ,  à 
peu  près  conuuc  le  couvercle  d'un  fucrier  ,  fur  le  fucrier 
même. 

Des  Defleins  aufti  corrects  &:  aufîi  elegans  que  le  font 
ceux-cy  ,  de  toutes  les  diverfes  pièces  qui  compofcnt  ce 
Microfcopc  ,  ne  me  paroiircnt  pas  avoir  befoin  dune  plus 
ample  explication  ,  particulièrement  Ci  l'on  fe  rellonvicnt  de 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  quelques  pièces  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  Microfcopes  précedens  ,  Iclquelles 
font  fcmblablcs  ,  ou  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  ce- 
luy que  je  viens  de  décrire. 


CHAPITRE     IV. 

Defcripiîon  €>  ufage  d'un  quatrième  Microfcope  tres-fw^le. 

AB  C  ,  font  les  profils  des  trois  pièces  D  E  F  ,  qui  com- 
polent  le  Microicope  ,  que  je  tais  ordinairement  dé- 
bene. 

La  pièce  E  du  milieu  ,  qu'on  peut  nommer  le  corps  du 
Microicope  ,  contient  deux  écrous ,  l'un  iupcrieur,  6c  l'autre 
inférieur  ,  qui  fe  découvrent  dans  Ion  profil  B  ,  pour  recevoir 
les  vis  des  pièces  D  F. 

C  ,  cft  le  profil  d'une  autre  pièce  percée  .à  jour  ,  fur  la- 
quelle il  y  a  une  vis  ,  §C  un  verre  qui  eit  concave  d'un  Icul 
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côté  ,  dont  l'ufaç^e  cft  de  porter  les  objets  qu'on  met  dcflus 
pour  y  être  obfervcz. 

A  ,  cft  le  profil  d'une  autre  pièce  ,  où  Ton  voit  une  vis  qui 
fe  monte  dans  l'ccrou  i'upcrieur  de  la  pièce  du  milieu  mar- 
quée B.  Cette  pièce  A  peut  être  appcUée  porte -lentille  j 
parce  qu'on  y  en  met  une  entre  deux  diaphragmes  repre- 
ïcntez  en  G ,  G  j  &:  on  les  y  fixe  avec  une  petite  virole  de 
laiton  H ,  qui  tait  rellort. 

Cette  lentille  I  étant  ainfl  portée  proche  de  l'œil  ,  hiit 
découvrir  un  champ  d'autant  plus  grand  ,  qu'elle  en  cft 
prés.  Il  ne  taut  pourtant  pas  que  ce  verre  loit  ii  proche 
de  l'œil ,  qu'il  en  puille  être  terni  par  la  tranlpiration  de  cet 
prgane. 

Il  y  a  un  trou  aii-deflus  du  porte-objet  F,  d'environ  une 
ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  qui  permet  le  paflagc  aux  ravons 
de  lumière  qui  fervent  à  éclairer  les  objets  que  1  on  met  iur 
le  concave  F. 

Le  diaphragme  de  laiton  ou  de  plomb  qui  fc  met  entre 
la  lentille  èc  l'œil  ,  doit  avoir  une  ouverture  proportionnée 
au  loyer  de  cette  lentille  ;  &  il  taut  qu  elle  foit  d  autant  plus 
petite  que  la  lentille  aura  moins  de  loyer. 

Je  mets  aufli  ibuvent  un  lemblable  diaphragme  O  ,  au-def- 
fous  du  concave  F ,  &  j'en  proportionne  l'ouverture  aux  ex- 
périences que  j  en  veux  taire  ,  Se  au  plus  ou  moins  de  tover 
de  ce  concave  ,  &  même  à  la  tranlparcnce  plus  ou  moins 
grande  des  objets  placez  au  concave  F  ,  où  on  les  attache 
ditleremment.  Par  exemple  ,  (i  vous  y  voulez  mettre  du 
(iible  ,  de  menues  graines  ,  ou  quelques  poudres  tranfparen- 
tes  ,  vous  les  y  ferez  futfifamment  tenir  ,  en  hmiieétant  de 
votre  haleine  ce  porte-objet. 

Les  aîles  de  mouches  ou  leurs  pattes  ,  les  tourmis  ,  les 
poux  ,  les  puces  ,  les  mittes  de  fromage  ,  les  plus  petites 
plumes  des  oifeaux  ,  les  cheveux,  &c.  s  y  arrêtent  avec  na 
peu  d'eau  gomée  ,  ou  quelque  chofe  d'équivalent  ,  qu'on  y 
applique  en  petite  quantité  ,  Hc  aux  endroits  convenables. 

On  peut  autfi  entermer  des  animaux  vivans  ,  comme  des 
jnittes  avec  leurs  œufs ,  entre  le  concave  F  &:  un  verre  plan 
fies  deux  cotez  ,  qui  foit  de  peu  d'épaiileur, 
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Le  fang  des  animaux  s'y  met  tout  chaud  ,  avec  le  plus 
petit  bout  d'une  plume  à  écrire. 

Les  gouttes  de  Tcau  des  huiftres  à  Tccaillc  ,  &c  toutes  les 
infufions  qui  contiennent  des  animaux  allez  gros  peur  y  être 
vus  ,  s'y  attachent  pareillement  d'elles-mêmes. 

Les  anguilles  de  vinaigre  fc  prennent  &:  s'y  mettent  avec 
un  petit  tuyau  de  verre  en  l'orme  d'antonnoir  ,  de  la  2;ran- 
deur  &  de  la  figure  qui  eft  icy  reprefentée  ;  ce  qui  fe  prati- 
que trcs-hicilemcnt  en  cette  forte.  J'enfonce  dans  le  vinaigre 
la  partie  MN  de  l'antonnoir,  &c  après  l'avoir  pofee  fur  mon 
concave  ,  j'y  tais  delcendre  la  petite  goutte  de  vinaigre 
contenue  dans  l'efpace  M  N  ,  en  bouchant  la  plus  large  ou- 
verture avec  le  doigt ,  pour  prefl'er  l'air  contenu  depuis  L 
)ulqu'cn  M  ,  après  cjuoy  on  mer  ain(i  ce  vinaigre  allez  près 
de  la  lentille  pour  y  voir  les  anguilles  à  loilir  ;  puifque  cette 
goutte  doit  être  allez  grolfe  pour  n'être  évaporée  qu'en  une 
heure  ou  environ  dans  un  tcms  tempéré. 

On  peut,  li  l'on  veut,  les  y  confervcr  durant  fcpt  ou  huit 
jours  en  elle  ,  &  pendant  quinze  en  hyver  ,  en  mettant  fur  le 
concave  où  elles  font  un  petit  verre  plan  des  deux  cotez  , 
qui  empêchera  que  ce  peu  de  liqueur  ne  s'évapore  entière- 
ment durant  tout  ce  tcms-L\  ,  &:  donnera  lieu  .1  un  fpccl.xclc 
des  plus  curieux  ,  par  les  diiferentes  choies  qu'on  y  verra , 
&  dont  nous  devons  parler  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Pour  faire  aufli  que  ce  Microfcope  fcrve  à  dillinguer  les 
petits  objets  qui  ne  font  pas  tranfparens ,  &:  à  les  obferver 
comme  on  le  fait  avec  les  Microlcopes  à  deux  ou  à  trois 
verres  ;  il  n'y  a  qu'à  taire  une  ou  deux  ouvertures  quarrccs 
à  côté  de  la  pièce  E  ,  qui  fert  de  corps  au  Microfcope  ,  &: 
mettre  ces  objets  fur  le  concave,  ou  fur  un  autre  porte-objet 
qui  leur  conviennent ,  tournant  au  jour  Tune  de  ces  ouver- 
tures. 

On  peut  tourner  plufîcurs  pièces  femblables  à  celle  qui  fe 
voit  marquée  par  F  ,  &:  garnir  de  ditfcrens  petits  corps  choi- 
sis tous  les  portes-objets  comme  F  qui  doivent  les  foutenir, 
&  être  aifément  fubibniez  les  uns  aux  autres ,  afin  de  faire 
voir  plus  promprement  à  une  ou  à  plufîcurs  perloiincs  ce 
qu'on  y  aura  appliqué. 


Première    Partie.     Chap.  IV.  17 

Ce  n'cft  pas  une  ucccllkc  de  multiplier  les  portes-objets , 
il  fulîlra  d'en  avoir  feulement  deux  ,  içavoir  un  pour  y  fixer 
le  verre  concave  C  ,  &:  l'autre  marqué  F  ,  qui  ait  un  petit 
rebord  pour  mettre  dedans  plulleurs  cartons  lur  lefquels  on 
aura  ^tètc  divers  objets  ,  que  Ton  placera  l'un  après  l'autre 
fur  la  pièce  marquée  F,  afin  de  les  y  obferver. 

Le  delir  que  j'ay  eu  de  fatisfaire  la  curiolîté  de  plufîcurs 
perfonnes  de  mérite  ,  Se  la  neeellite  où  je  me  fuis  trouvé  de 
tranfporter  dans  des  lieux  éloignez  quelques-unes  des  infu- 
lions  ,  dont  je  parle  dans  la  féconde  Partie  de  ce  Traité  , 
pour  y  taire  voir  dans  la  moindre  goutte  de  chacune  les  di- 
vers animaux  qu'elle  contenoit  ,  nr'ont  obligé  de  chercher 
une  invention  commode  pour  iervir  à  ce  tranlport. 

En  méditant  là-defîiis  il  fe  prefenta  plulleurs  moyens  , 
dans  chacun  defquels  je  trouvois  des  défauts  confiderables, 
qui  ne  me  permettoient  de  m'en  iervir  ,  que  parce  que  de 
meilleurs  me  manquoient.  Je  delirois  toujours  d'en  trouver 
un  ,  tel  que  le  vailVeau  où  feroit  la  liqueur  fut  tort  petit ,  &: 
débouché  même  dans  le  tranlport  ,  fans  pourtant  que  la 
liqueur  qu'on  y  auroit  mile  en  pût  fortir  d'elle-même  ,  en 
quelque  lituation  qu'il  fe  trouvât  ;  que  ce  vailfeau  tût  facile 
à  préparer ,  &:  enfin  fi  commode  qu'avec  peu'  d'adrefle  ou 
pût  facilement  garnir  de  liqueurs  les  portes-objets  des  Mi- 
crofcopes  donc  je  me  fers. 

Toutes  les  conditions  de  ce  Problème  me  parurent  d'a- 
bord tres-diiîlciles  à  remplir-,  &:  je  puis  alUirer  qu'il  n'y  eût 
que  la  nécellité  où  j'etois  d  en  venir  à  bout  qui  tut  capable 
de  m'obliger  à  pourfuivre  mes  recherches.  Et  enfin  je  m'a- 
viiay  d'une  machine  la  plus  ilmple  &c  la  plus  aitce  de  toutes 
celles  qu'on  pourroic  fabriquer  pour  fulage  auquel  on  la 
deltinc. 

P  Qo  cft  le  profil  d'une  petite  phiole  de  verre  à  long  col, 
faite  par  un  Emailleur  :  elle  a  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueiu- ,  èc  la  boule  iix  lignes  ou  environ  de  diamètre  :  l'ou- 
verture de  l'extrémité  P  efl:  d'ime  bonne  demie  ligne  ,  & 
cela  furtit  pour  empêcher  la  liqueur  d'en  l'ortir  d'cUe- 
liiêrnc. 

Maintenant  pour  faire  entrer  la  liqueur  dans  une  de  ces 
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petites  machines  ,  qu'on  peut  regarder  comme  une  efpccc 
particulière  de  Thermomètre  ;  il  taut  fourrer  en  dedans  un 
fîlde  laiton  R  S  ,  plus  menu  que  fon  ouverture  ,  après  l'avoir 
mouillé  dans  toute  fa  longueur  ,  en  forte  qu'y  étant  enton- 
cc  ,  fon  extrémité  d'en-haut  furpaffe  de  deux  lignes  l^^uver- 
ture  qui  cft  en  P  ,  afin  qu'ayant  plongé  le  menu  bout  du 
petit  antonnoir  dans  la  liqueur  dont  on  veut  garnir  le  Ther- 
momètre ,  on  porte  enluitc  fur  l'extrcmité  R  du  fil  ce 
même  bout  N  par  où  la  liqueur  s'eft  inlinuée  à  la  hauteur 
M  N  ,  de  deux  ou  trois  lignes  ,  de  manière  que  ce  hl  de 
laiton  y  entre  ;  puis  preilant  du  doigt  l'ouverture  hiperieure 
de  l'antonnoir  ,  l'on  fera  defcendre  la  liqueur  dans  le  Ther- 
momètre P  Q.-,  ce  qui  fe  réitérera  autant  de  fois  qu'on  le 
jugera  à  propos  :  6c  ce  Theriiiomètre  ainli  préparé  fe  pourra 
tranfportcr  par  tout. 

Lorlque  l'on  voudra  garnir  d'une  goutte  le  concave  ou 
porte-objet  du  Microicope  ,  il  n'y  aura  qu'à  pofer  le  bout  P 
du  Thermomètre  dans  ce  concave  ,  £c  envelopper  fa  boule 
avec  les  doigts ,  afin  qu'en  èchauftant  &  raréfiant  quelque 
peu  l'an-  qu'elle  contient ,  il  en  puille  taire  fortir  un  peu  de 
liqueur.  Et  il  faut  remarquer  que  quand  on  aura  mis  du 
vinaigre  ,  par  exemple  dans  l'un  de  ces  Thermomètres  ,  il 
n  y  hiudra  pas  mettre  d'autre  liqueur  ,  parce  que  la  leule 
vapeur  du  vinaigre  feroit  mourir  iubitcmcnt  les  petits  infec- 
tes de  cette  liqueur. 

Enfin  h  l'on  veut  que  ces  petits  Thermomètres  fervent 
pluiieurs  tois  ,  il  faudra  en  h\irc  fortir  la  liqueur  qui  y  lera 
reliée  après  s'en  être  fervi  durant  quelque  tcms  ■■,  parce  que 
venant  à  s'èpaiilir  par  l'èvaporation  ,  ce  qui  reliera  ne  man- 
qucroit  pas  de  taire  une  craile  allez  èpaille  pour  rendre 
cette  petite  machine  incapable  de  fervir  imc  autre  tois. 


CHAP. 
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CHAPITRE       V. 

Co'njlriicîion  à' un  cinquième  Microfcope  à   liqueurs  ,   par  le 
moyeti  duquel  on  pourra  emplojer  des  lentilles  jaugées  y  O 
de  celles  qui  ne  le  font  point  ,  depuis  les  plus  petits  foyers 
jufqu'aiix  plus  grands. 

CE  Microfcope  ,  qui  fc  voit  rcprcfenté  tout  entier  en  A,  pj^n^hc  j. 
y  eft  vu  à  peu  près  de  la  grandeur  que  nous  l'avons 
conllruit  j  il  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  compofé  que  le  pré- 
cèdent ;  mais  il  a  en  récompenfe  de  plus  grands  ufages  > 
comme  il  fera  facile  de  le  comprendre  par  l'explication  que 
nous  en  allons  donner. 

La  première  pièce  de  cet  inftrument  contient  deux  vis ,' 
dont  les  pas  font  égaux  :  elles  font  faites  fur  des  cilindres  de 
ditferens  diamètres  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  profil 
marqué  I. 

Cette  pièce ,  qui  eft  creufée  intérieurement  dans  toute  fa 
hauteur  ,  a  deux  diaphragmes  ,  l'un  en  B  6c  l'autre  en  C , 
afin  de  ne  laillér  pailer  que  les  rayons  de  lumière  qui  la  tra- 
verferont  direclcment  par  le  milieu  de  C  en  B. 

La  féconde  pièce  marquée  i  eft  cilindriquc  &  creufe  dans 
toute  fa  hauteur  ,  qui  n'eft  pas  coniidcrable  ;  puifque  trois 
lignes  au  plus  fufhlcnt  pour  y  taire  un  écrou  d'un  pas  de  vis 
femblable  Se  égal  à  ccluy  de  la  plus  petite  vis  de  la  première 
pièce  fur  laquelle  cet  écrou  doit  être  monté. 

E,  reprefente  le  profil  d'un  verre  concave  d'un  côté  ,  & 
plat  d'un  autre  ,  fi  mince  à  l'endroit  crcufé  ,  qu'il  n'y  ait  pas 
plus  d'épaiilcur  de  verre  ,  que  la  lentille  la  plus  convexe 
dont  on  fe  fcrvira  aura  de  foyer. 

On  attache  ce  verre  concave  ,  ou  une  fciiillc  de  talc  bien 
tranlparcntc ,  avec  un  peu  d'eau  gomée  ,  en  forte  que  le  cote 
plat  du  verre  concave  foit  extérieur  ;  ainfi  qu'on  1  a  repre- 
fente en  E  :  il  eft  H  propos  d'avoir  au  moins  deux  pièces  fem- 
blables  &  égales  à  cette  féconde  ,  l'imc  qui  porte  un  mor- 
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ccau  de  talc  ,  &  Taurrc  im  verre  plan  concave  ,  pour  fervir 

à  di vertes  expériences. 

î  ,  eft  une  autre  pièce  cilindriquc  creufc  ,  Se  aflez  haute 
pour  faire  qu'étant  montée  à  vis  ,  au  moyen  d'un  ccrou 
qu'on  y  aura  tonné  ,  la  bafe  L  L  puilTe  defcendre  jufqu'au 
dernier  pas  qui  ell  fous  m  m ,  diamètre  de  la  plus  grofl'c  vis 
faite  fur  la  première  pièce  ,  après  avoir  monté  la  féconde 
fur  la  plus  petite  vis  qui  eft  au  haut  de  cette  première  piè- 
ce ;  de  forte  qu'elle  lert  comme  de  furtout  aux  pièces  pré- 
cédentes I.  &  i. 

On  pratique  au  haut  de  cette  pièce  un  rebord  tres-mincc 
&:  fort  ouvert  dans  fon  milieu,  comme  on  peut  voir  en  G  G; 
afin  que  ce  peu  d'épaifteur  n'empêche  pas  d'approcher  allez 
la  lentille  des  objets  que  l'on  voudra  obfcrver. 

La  quatrième  pièce  eft  un  porte-lentille  qui  a  peu  d  é- 
paiiFeur  ;  il  eft  percé  d  un  trou  rond  d'une  grandeur  conve^ 
nablc  à  la  lentille  ,  &  aux  pièces  qui  luy  fervent  de  monture. 
Qj.iand  les  lentilles  font  d'un  long  loyer  ,  par  exemple  de 
deux  à  trois  lignes ,  on  les  y  monte  à  peu  prés  comme  nous 
l'avons  dit  dans  l'explication  du  Microlcope  précèdent  ^  ÔÇ 
lorfqu'elles  font  d'un  très -court  foyer  ,  il  les  taut  arrêter 
entre  deux  petites  platines  de  laiton  gratté  trcs-mince  ,  ou 
entre  deux  platines  de  plomb  qui  loient  de  peu  d'epaillcur , 
&  qui  fe  colcnt  Tune  contre  l'autre  vers  les  bords  en  dedans 
avec  un  peu  d'eau  goméc  ,  ou  plutôt  avec  de  la  cole  dont 
les  Menuifiers  fe  lervent. 

Cette  monture  le  doit  cnchâlfcr  dans  une  petite  pièce 
d'ébenc  tournée  proprement ,  qui  foit  d'un  diamètre  un  peu 
plus  grand  que  celuy  de  la  troiiiémc  pièce  ,  ainfi  qu'on  la 
voit  reprefentée  en  la  quatrième  Figiu-e  ,  où  i  ,  i  marquent 
les  extrémitez  de  tout  le  diamètre  de  cette  pièce  qu'on  ap- 
plique à  l'œil,  &  dont  le  milieu  H  eft  l'endroit  où  la  lentille 
crt  placée. 

Tout  cela  fuppofé  ,  nous  palperons  à  l'explication  des 
ufages  de  ce  Microfcope.  Si  Ion  veut  premièrement  exa- 
miner les  anguilles  du  vinaigre  ,  il  faudra  prendre  très  peu 
de  cette  liqueur  avec  la  petite  machine  de  verre  f.iitc  en 
fprme  4'antonnoir,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  5c  faire  defcendre 
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cette  goutte  dans  la  concavité  du  porte -objet  de  verre  at- 
taché à  la  pièce  i ,  puis  monter  cette  pièce  fur  la  plus  petite 
vis  de  la  première  ;  enfuite  on  mettra  le  furtout  par-dcllus , 
&  au  haut  de  celle-cy  le  porte-lentille  marque  4  ,  que  \oi\ 
promènera  fur  G  G  ,  avec  les  deux  premiers  doigts  d'une 
main,  tenant  en  même  tems  avec  les  deux  doigts  de  1  autre 
l'extrémité  D  D  de  la  première  pièce  ,  qu'on  tournera  d'un 
côté  ou  d'un  autre  ,  afin  de  mettre  les  objets  qui  auront  été 
pofez  dans  le  concave  ,  au  point  de  diftinftion  où  ils  doivent 
être  arrêtez  pour  y  être  apperçûs  comme  il  tauti  à  l'occafîon 
dequoy  il  cil  necclfairc  d'avertir ,  qu'on  ne  voit  bien  exac- 
tement ces  animaux  ,  que  lorfquc  toute  la  goutte  de  vinai- 
gre eft  prefquc  entièrement  évaporée  ,  particulièrement  fi 
l'on  fe  fert  d'une  lentille  d'un  très-court  foyer  ,  à  caufe  de 
l'extrême  vîtelîb  avec  laquelle  ils  y  nagent  au  commence- 
ment que  la  liqueur  eft  trop  fluide. 

En  fécond  lieu  ,  li  l'on  veut  examiner  les  animaux  des 
autres  liqueurs ,  il  vaut  mieux  fubftituer  au  verre  concave  la 
pièce  où  eft  la  feuille  de  talc  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y 
a  à  creufcr  le  verre  comme  il  le  doit  être  ,  pour  bien  taire 
ces  fortes  d'obfcrvations  avec  les  plus  petites  lentilles. 

D'ailleurs  ,  comme  il  faut  moins  de  fiqueurs  pour  décou- 
vrir ces  derniers  animaux  ,  que  pour  les  premiers ,  l'cvapo- 
ration  s'en  fera  plutôt ,  &:  l'on  ne  tardera  pas  à  appcrcevoir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  conlidcrable  dans  cette  petite  portion 
de  liqueur  appliquée  fur  ce  talc. 

Ce  Microfcope  a  cet  avantage  par-deffus  les  autres, 
qu'on  peut  en  un  inftant  connoître  cxaétemcnt  tous  les 
foyers  de  différentes  lentilles  qu'on  y  applique  l'une  après 
l'autre  ;  &  quoy  qu'on  ne  l'ait  imaginé  que  pour  les  obler- 
vations  des  liqueurs  ,  il  peut  aulTi  lervir  à  examiner  tous  les 
petits  corps  tranfparens  ;  &c  parce  qu'on  peut  mouvoir  aile  - 
ment  la  lentille  pendant  l'obfervation  ,  on  a  le  plaifir  de 
fuivre  un  animal  dans  fon  allure  ,  durant  tout  le  temps  qu  il 
parcourt  l'étendue  de  la  goutte  de  liqueur  qu'on  a  nùlc  fur 
le  porte-objet  du  Microfcope. 

Si  l'on  veut  fe  fervir  de  ce  Microfcope  pour  examiner  les 
cheveux  ,  les  aîics  de   mouches  ,  les  grains  de  fixbic  ,  les 
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niittes  ,  &:c.  il  faudra  faire  plulicurs  pièces  femblablcs  à  la 
deuxième  ,  garnie  chacune  d  une  petite  feuille  de  talc  bien 
tranfparente  qui  tienne  en  E ,  &  attacher  aulfi  de  même 
ce  qu'on  veut  voir  ,  y  employant  les  lentilles  qui  convien- 
nent le  mieux  à  chacun  des  objets  qu'on  y  aura  attachez. 

L'on  fçaura  au  refte  qu'il  y  a  des  objets  qu'il  h\ut  exami- 
ner à  la  lumière  d'une  chandelle  ,  plutôt  qu'à  celle  du  jour 
pour  les  bien  apperccvoir. 

Que  la  féconde  pièce  de  ce  Microfcope  doit  avoir  une 
ouverture  allez  fpacieufe  pour  pouvoir  facilement  ôter  la  fa- 
letc  que  lailVent  les  liqueurs  qu'on  y  avoir  mifes  en  expe-? 
rience  ,  tant  fur  le  verre  que  fur  le  talc ,  ce  qui  s'exécute  en 
mouillant  d'un  peu  de  falive  un  petit  linge  dont  on  couvre 
le  doigt  pour  détremper  &  efluyer  ces  endroits  ,  qui  doi- 
vent être  très -nets  avant  que  d'y  remettre  de  nouvelle 
liqueur. 

Et  qu'enfin  la  plupart  des  pièces  de  ce  Microfcope  peu- 
vent être  conftruites  d'argent  ou  de  laiton  ,  d'cbene  ,  fcc. 

Pour  peu  que  l'on  taile  de  réflexion  fur  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  conftrudion  &:  des  nfages  des  Microfcopes , 
l'on  jugera  de  la  neceflîté  qu'il  y  a  d  en  avoir  de  plus  d'une 
forte  ,  Il  l'on  délire  de  fatisfaire  pleinement  fa  curiofité  là- 
dclfus. 

CHAPITRE      VI. 

Defcripiion  d'un  fixiérne  Microfcope  à  liquturs ,  d  une  conf 

truBion  fort  Jïnguliere  ,  pour  mettre  en  ufage 

les  lentilles  d'un  très-petit  foyer. 

E  deflcin  AP  O,  rcprcfentc  ce  Microfcope  tout  en- 
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B  ,  eft  une  petite  platine  d'argent  ou  de  laiton  de  peu 
d'épailTeur  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  im  trou  rond  d'environ 

PUnche?.    quatre  lignes  de  diamètre. 

On  voit  au  haut  de  cette  platine  une  petite  entaille  d'une 
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liçjnc  en  quairc  ,  pour  loger  im  tcnoa  dont  on  va  parler.  Au 
milieu  du  bas  de  cette  platine  on  y  voit  une  refervc  longue 
d'environ  une  ligne  ou  deux  ,  &:  d'un  peu  moins  de  hauteur, 
pour  lervir  en  partie  à  fixer  cette  platine  fur  celle  dont  je 
vais  parler. 

C  ,  D  ,  lont  deux  diaphragmes  de  plomb. 

E,  ell  une  féconde  platine  un  peu  plus  grande  que  la  pré- 
cédente ,  &:  de  même  matière  ,  au  milieu  de  laquelle  on  a 
fait  une  ouverture  ronde  égale  à  celle  qui  a  été  laite  au  mi- 
lieu de  la  première  •,  &  au-delà  de  fa  circonlcrence  on  y  a 
pratiqué  un  petit  rebord  creufé  dans  l'épaillcur  de  cette  pla- 
tine E  ,  pour  V  poier  les  diaphragmes  C  ,  D  ,  comme  ou 
pôle  un  tableau  dans  la  bordure. 

On  voit  au  fommet  de  cette  même  platine  ,  8z  immédia- 
tement fous  la  lettre  E ,  un  petit  tenon  qu'on  peut  hauffer 
&  bailler  ,  ou  le  tourner ,  h  on  le  tait  autrement ,  pour  fervir 
à  arrêter  le  haut  de  la  première  platine  B. 

Il  y  a  encore  au  bas  de  la  platine  E  un  petit  trou  quatre 
plus  long  que  large  ,  où  l'on  tait  entrer  la  petite  pièce  re- 
courbée qui  a  été  refervée  à  l'extrémité  intérieure  de  la 
première  platine  B  ;  ainfî  on  arrête  fermement  les  deux  dia- 
phragmes C ,  D ,  6c  la  lentille  du  Microfcope  que  l'on  place 
adroitement  entre  ces  deux  platines. 

Cette  féconde  platine  E  ,  dont  on  voit  l'épaidcur  dans 
fon  profil  au-deilbus  de  G  ,  eft  fondée  à  angles  droits  fur 
l'extrémité  d'un  petit  canon  F  ,  qui  doit  couler  librement  ic 
avec  jufteflé  dans  un  autre  canon  plus  court  marqué  P. 

Le  canon  F  eft  ouvert  par-defVous  dans  toute  (a  longueur, 
afin  que  la  vis  attachée  à  la  roué  H  puiflc  appuyer  fur  la 
fourchette  I  ,  qui  fait  reilort,  &r  tourner  en  avançant  &:  en 
reculant  ,  pendant  que  l'on  approche  de  l'œil,  ou  qu'on  en 
.éloigne  la  lentille  du  Microfcope. 

H  ,  eft  une  roue  au  centre  de  laquelle  on  a  rivé  une  vis 
d'environ  un  pouce  de  longueur  ,  qui  fert  à  faire  mouvoir  la 
platine  E  ,  que  l'on  peut  nommer  porte-lentille. 

1,1,  eft  une  pièce  de  laiton  ou  d'argent ,  vue  de  front  à 
droit  ,  afin  que  l'on  en  puiflc  découvrir  la  largeur  }  &C  dç 
pôté  à  gauche  ,  pour  en  faire  voir  répaifl.'gur. 
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Cette  picce  eft  courbée  en  cqucrrcs  ,  &:  au-denus  cie  fa 
courbure  on  a  tait  un  ccrou  dans  un  trou  rond ,  dont  on  a 
retranché  la  partie  lupcricure  ,  pour  former  du  refte  une 
efpece  de  fourchette  qui  fe  voit  à  l'endroit  marqué  1 ,  dont 
on  va  parler. 

Cette  petite  fourchette  s'introduit  par-dellous  lavis  R  , 
qui  en  cil  poulîce  de  bas  en  haut  ,  à  caufe  du  point  d'appuy 
qu'elle  a  fur  le  haut  de  la  virole  du  manche  O  -y  ainfi  cette 
fourchette  fait  l'office  d'un  redbrt  attaché  par  fon  extrémité  ■ 
d'en-bas,  au  moyen  d'une  petite  vis  qui  entre  dans  la  virole 
de  ce  manche  ,  à  fcndroit  marque  N. 

Le  dellcin  L  ,  qui  eft  à  gauche  ,  eft  la  reprefentation  d'iut 
porte-objet  vu  par  derrière  j  6t  celuy  qui  eft  du  côté  droit  le 
reprefente  vu  par  devant. 

On  voit  bien  par  ces  deux  figures  que  le  verre  concave 
ou  l'on  met  la  liqueur  que  l'on  veut  obferver  ,  entre  à  cou- 
lilTe  dans  une  picce  de  laiton  ou  d'argent  de  peu  d'cpailTenr, 
dont  la  conftrudion  en  découvre  allez  la  mcchanique  ,  pour 
qu  on  puille  fe  palier  d'une  explication  plus  étendue  que  ce 
que  j'en  viens  de  dire ,  pour  en  donner  l'intelligence. 

Ce  porte-objet  fe  place  au-devant  d'une  troiiiéme  petite 
platine  ,  au  milieu  de  laquelle  (  comme  au  milieu  des  précé- 
dentes )  il  y  a  un  trou  rond. 

Cette  petite  platine  eft  foudée  fur  l'extrémité  extérieure 
du  gros  canon  qui  fe  voit  immédiatement  au-deflbus  de  la 
lettre  A,  par  le  moyen  d'une  ouverture  qu'on  a  faite  .à  cette 
platine  ,  &  de  deux  efpeccs  d  oreilles  qui  font  relfort ,  com- 
me on  le  peut  facilement  juger  ,  en  jettant  pour  un  moment 
les  yeux  hir  les  endroits  marquez  Q^,  Q^,  dans  le  delîein  qui 
reprefente  le  porte-objet  L. 

On  voit  en  M  un  diaphragme  façonné  au  tour ,  qui  fe  mec 
au  bout  extérieur  du  gros  canon  A  de  ce  Microfcope.  11  eft 
bon  d'en  avoir  de  plulleurs  ouvertures  ,  parce  qifunc  Iculc 
ne  fuffit  pas  toujours  pour  qu'on  puille  bien  diftinguer  les 
animaux  de  diverfes  grolîcurs  &:  de  diverfes  tranfparcnces. 

O  ,  eft  la  reprefentation  du  manche  qui  fert  à  tenir  le  Mi- 
crofcope d'une  main,  pendant  que  l'on  obferve  les  liqueurs 
qui  le  mettent  Tune  aprjs  fautrc  fur  le  porte -objet  ou  cou- 
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cave  de  verre  rcprclcntc  en  L ,  qui  s'approche  de  l'œil ,  ou 
qui  s'en  éloigne  en  tournant  d'un  côte  ou  d'un  autre ,  avec 
le  Iccond  doigt  de  la  nKmc  main  qui  tient  le  manche  du 
ïvlicrofcope  ,  la  petite  roue  marquée  H, 

Enfin  il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre  ,  que  ce  Microf- 
cope  a  encore  l'avantage  de  taire  partir  le  porte-lentille  des 
le  moment  que  Ton  commence  à  tourner  cette  roue  H ,  à 
caufe  que  le  levier  I ,  poull'ant  continuellement  la  vis  R  de 
lîas  en  haut ,  elle  l'empêche  d'avoir  d'autre  jeu  que  celuy 
dont  elle  a  befoin  pour  faire  le  bon  effet  que  les  habiles  gens 
siefirent  icy. 
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CHAPITRE     VII. 

Difcription  O  ufage  d'un  nouveau  Microfcope  à  tiges  i  t^f^' 

commode  pour  obfcrvcr  toutes  fortes  de  petits  objets ,  [oit  de 

jour  ou  de  tiuit ,  à.  Lt  lumière  d'ut2e  chaudeUe. 

CEtte  petite  machine  eft  faite  de  trois  ou  quatre  gros  Planche i». 
tîls  de  laiton  ou  d'argent  tirez  à  la  filière  ,  ayant  cha- 
cun environ  trois  pouces  &r  demi  de  longueur  ,  &:  un  peu 
plus  d'une  ligne  de  diamètre  ;  de  deux  doubles  cqucrres  ; 
de  deux  petits  refforts  -,  de  pluiieurs  lentilles  de  ditlercns 
foyers,  &:  de  quelques  autres  pièces  dont  je  vais  parler. 

On  voit  ce  Microfcope  placé  debout  fur  un  petit  pied  au 
milieu  de  cette  planche  ,  15c  environné  des  pièces  qui  doi- 
vent l'afl'ortir. 

La  première  tige  E ,  E  ,  eft  retendue  pour  former  une 
pincette  ,  Il  commode  que  chacun  s'en  peut  fervir  ;  car  en 
prelfant  les  deux  petits  boutons  qui  font  rivez  aux  branches 
de  la  petite  pincette  ,  elle  s'ouvre  facilement  ,  &  lorfque 
l'on  celle  de  les  preficr ,  elle  fe  terme  d'elle-même. 

La  féconde  tige  B  G  eft  recourbée  en  équerrc  ,  afin 
qu'elle  puilfe  porter  d'une  façon  convenable  les  pièces  que 
pous  avons  nommées  portes  -  lentilles  ,  &:  les  approcher  ou 
ploigner  des  objets  que  Ton  veut  obferyej', 
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La  troîfiéme  tige  H  H  porte  une  pointe  d'cgiiille  à  l'une 
de  fcs  cxtrcmitez  ,  pour  fervir  aux  divers  ufages  dont  je  par- 
Icray  ci-aprcs. 

Chacune  des  doubles  cquerres  ,  que  l'on  voit  en  D  CD  , 
cfl:  percée  en  trois  endroits  ;  fçavoir ,  d  un  trou  bien  rond  à 
chacune  de  fes  extrcmitez  ,&  d'un  autre  trou  aulll  tres-rond 
dans  le  milieu. 

Ces  équerrcs  font  adoflees  l'une  fur  l'autre  ,  Se  attachées 
cnfemblc  par  le  moyen  d'un  clou  rond  ,  li  bien  rivé  par  fes 
extrémltez  ,  qu'on  les  puillent  tourner  autour  de  ce  même 
clou  ,  comme  on  tourne  les  deux  jambes  d'un  compas  autour 
de  celuy  qui  les  lie  enfcmble. 

Les  deux  petits  refl'orts  courbez  en  façon  d'un  arc  ,  font 
deux  pièces  minces  de  laiton  ou  d'argent  battues  à  troid  ,  de 
la  longueur  de  1  eipace  intérieur  compris  entre  chaque  dou- 
ble équerre. 

Ces  relVorts  ainfî  courbez  doivent  être  un  peu  crcufez  en 
rond  &c  en  long  fur  leurs  extrémitez  pour  recevoir  une  par- 
tie des  tiges ,  les  engager  en  quelque  façon,  &c  les  empêcher 
de  couler  trop  librement  dans  les  yeux  des  équerrcs. 

Enfin  l'on  paiFe  deux  tiges  ,  par  les  yeux  de  chacune  de 
ces  équerrcs  ,  après  avoir  placé  entr'eux  les  rellorts  qui  doi- 
vent pouiler  ces  tiges ,  fie  compoler  ainli  ce  qu'on  peut  ap- 
pellcr  le  corps  du  Microfcope. 

Il  faut  maintenant  parler  des  autres  pièces  qui  entrent 
dans  la  compolition  de  cette  petite  machine  ;  pour  cet  ct- 
fet  ,  nous  dirons  premièrement  que  la  lentille  clt  un  petit 
morceau  de  glace  bien  choihe  ,  taillée  de  façon  quelle  de- 
vienne tranchante  par  fes  bords ,  afin  que  l'axe  commun  à 
les  deux  convexitez  ioit  perpendiculaire  aux  furtaces  con- 
vexes de  cette  lentille. 

Le  porte-lentille  eft  une  pièce  d'ébene  ,  au  milieu  de  la- 
quelle on  a  pratiqué  un  trou  rond ,  que  je  nomme  lorhite  de 
la  lentille  ,  parce  qu'il  la  reçoit  &:  qu'il  fert  à  l'enchâlVer  -y 
de  même  que  la  partie  de  notre  crâne  ,  nommée  de  ce  nom  > 
fert  à  enchâlfcr  l'œil  qui  contient  le  criftalin  ,  figuri  de  mê- 
me que  la  lentille  dont  nous  parlons ,  Se  qui  a  de  iemblables 
propricttz. 

Le 
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Le  petit  trou  qui  ctl  au  milieu  d'un  diaphra2;me  de  plomb, 
ou  d'une  autre  matière  convenable  ,  cpi  le  place  lur  la  len- 
rille  ,  &  dont  la  petite  ouverture  doit  être  tournée  du  côte 
de  l'œil ,  reprefente  la  prunelle  ,  parce  qu'elle  en  lait  icy 
l'office. 

Le  trou  qui  eft  fait  dans  l'cpailTeur  du  bord  du  porte- 
lentille  ,  fert  à  mettre  le  bout  G  recourbé  de  la  tige  B  G. 

Le  porte-objet  limple  ,  reprefente  en  I,  eft  une  pièce  d'é- 
bene  noire  d'un  côte  ,  &  blanche  de  l'autre  ,  à  peu  prés  feni- 
blable  à  une  dame  à  jouer,  ayant  autour  de  fa  circontercnce 
une  petite  élévation  en  forme  de  parapet  ,  pour  empêcher 
que  le  fable  ,  ou  quelque  petite  graine  qu'on  y  aura  mile  ,  ne 
tombe  de  dellus. 

Cette  cfpece  de  dame  eft  percée  dans  le  milieu  de  fou 
cpailîcur  j  Se  le  trou  rond  qu'on  y  a  lait  eft  rempli  d'une  pe- 
tite cheville  de  licge  ,  pour  y  enfoncer  la  pointe  d'une 
grolle  aiguille  que  l'on  voit  reprelentec  au  bout  de  la  tige 
H  H. 

Le  porte -objet  MNO,  qui  doit  fervir  à  l'examen  des 
animaux  qui  fe  trouvent  dans  les  liqueurs  ,  eft  un  petit 
tuyau  cilindrique  d'un  pouce  ou  environ  de  longueur  ,  &c 
de  huit  à  neuf  lignes  de  diamètre  ,  garni  comme  on  le  va 
dire. 

L'une  des  cxtrémitez  de  ce  tuyau  ,  &  la  plus  éloignée  de 
l'oeil ,  eft  bouchée  d  une  pièce  de  bois  dur  ,  au  milieu  de  la- 
quelle on  a  lait  un  petit  trou  rond  d'environ  une  ligne  de 
diamètre  ,  pour  fervir  de  diaphragme. 

On  terme  aulîl  l'ouverture  M  ,  de  ce  même  tuvau  cilindri- 
que ,  d'une  féconde  pièce  de  bois  tournée  ,  &:  tellement 
conftruite  ,que  l'on  puilfe  enchâiler  dans  ion  milieu  un  petit 
verre  concave  d'un  Icul  côté  feulement  ,  dans  le  milieu  du- 
quel on  met  les  liqueurs  que  l'on  veut  oblcrvcr. 

Il  y  a  un  petit  trou  lait  au-deftlis  de  la  luperfîcie  cilindri- 
que de  ce  tuyau  ,  tellement  accommodé  à  la  grollcur  de  la 
pointe  d'aiguille  qui  eft  enchâllc  en  H  ,  qu'il  puillc  êcre  ar- 
rêté fermement  fur  cette  pointe  ,  afin  de  fervir  aux  divers 
ufages  pour  lefqucls  on  dcftine  ces  pièces. 

La  Figure  P  reprefente  un  diaphragme  qui  doit  être  place 
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lur  les  lentilles  d'un  long  toycr  ,  qui  scnchâiTent  dans  des 
portes-lentilles  leniblablcs  à  celuy  qui  cft  marqué  par  F  -,  ôi 
on  Ty  fixe  au  moyen  d'une  petite  virole  à  rcllort  ,  u:arquce 
par  la  lettre  Q^ 

Le  delîc-in  rcprefcntc  en  R  cft  un  petit  carton  à  jour  , 
dans  Icpailleur  duquel  on  a  placé  l'aîle  d  une  mouche  ,  pour 
faire  comprendre  comment  on  peut  arrêter  certains  objets  , 
afin  qu'on  les  puilîé  tacilement  obierver  étant  placez  dans  la 
pincette. 

S  j  eft  un  petit  tuyau  de  verre  fait  en  forme  d'antonnoir , 
pour  fervir  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Et  T  ,  cil  une  petite  bouteille  à  long  col ,  de  l'ufage  d« 
laquelle  on  a  auftl  parlé. 

T)&s  ufag&s  de  ce  Altcrofcope. 

CE  Microfcope  ,  quoyque  tres-fîmpic ,  ne  lairtc  pas  d'à» 
voir  beaucoup  d  ufages.  Il  peut  fervir  à  obfervcr  des 
animaux  très -petits  ,  qui  marchent  ou  qui  rampent  fur  la 
terre  ',  ôc  même  ceux  qui  volent  dans  l'air  ,  ou  enfin  qui  na-» 
gent  dans  des  liqueurs  préparées  ,  &:  dans  celles  qui  n'ont 
aucune  préparation.  U  fert  aulîî  pour  obferver  de  tres-pctits 
corps,  dans  lefqucls  on  ne  remarque  aucun  mouvement  ap- 
parent ,  quoyque  toutes  leurs  parties  foient  dans  une  agita»; 
lion  continuelle. 

Si  l'on  bat  le  ftifil  fur  une  feuille  de  papier  blanc  ,&:  qu'on 
ramaffe  une  partie  de  ce  qui  fera  tombe  .avec  une  lame  de 
couteau  aimantée  ,  en  obfervant  ces  petites  particules  mifes 
fur  un  porte-objet  blanc  ,  on  aura  le  plailir  d'y  voir  de  pe- 
tites boules  d'acier  tout  pur  ,  pendant  que  l'on  en  découvrira 
qui  font  moitié  acier  &:  moitié  verre  ■■,  &■  enfin  d'autres  qui 
feront  de  verre  toutes  pures.  Et  fi  Ion  fc  donne  la  peine 
d'examiner  le  papier ,  les  endroits  oîi  font  tombées  les  bou- 
les paroîtront  noirs  &r  brûlez.  Je  ne  m'arrête  pas  icy  à  ren- 
dre raifon  de  ces  effets  ,  parce  qu'il  cil  facile  de  les  ex- 
pliquer. 

L  a'iîc  d'une  mouche  ordinaire  nous  manifeftc  des  chofcs 
digne  d'admiration,  Si  on  i'obferve  cxacVcinçnt  ,  on  veçr* 
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que  fcs  bords  ibnc  garnis  de  deux  fortes  de  poils  roidcs  &: 
ait^us  ,  artirtenicnt  rangez,  &  efpacez  également.  Qu'elle  a 
des  veines  &  des  artères, 6c  par  conlequent  qu'il  s'y  tait  une 
circulation  de  la  liqueur  qui  les  remplit.  Qiie  le  tillu  fin  & 
dclie  de  la  membrane  qui  le  trouve  entre  ces  veines  ^  ces 
artères  ,  cft  parfemé  d'un  grand  nombre  d'autres  poils  plus 
petits  que  ceux  qui  environnent  l'aîle  de  la  mouche  -,  Se  qu'ils 
l'ont  plantez  obliquement  dans  l'étendue  de  cette  membrane 
d  une  manière  tres-lingulierc. 

La  moindre  petite  plume  d'un  oifeau  ,  comme  par  exem- 
ple celle  d'un  ferin  de  Canarie  ,  étant  oblervée  avec  ce  Mi- 
crofcope  monté  d'une  lentille  d'environ  deux  lignes  de  toyer, 
nous  tait  voir  que  l'a  compolltion  ell  telle  ,  que  chaque  petit 
brin  de  fa  barbe  eft  une  plume  toute  entière  ,  qui  a  fon  tuyau 
êc  fes  brins  feinblables  à  ceux  de  la  groflc  plume  ;  Se  ainfi  de 
fuite. 

Le  tiflu  d'un  morceau  de  toile  ,celuy  des  rubans  de  diver- 
fes  couleurs ,  &  des  taffetas  chans;eans ,  étant  bien  obfervez , 
il  nous  tera  comprendre  en  un  moment  ce  qui  ieroit  devenu 
peut-être  le  fujet  d  une  méditation  de  plulicurs  années  ,  li 
nous  n'eulîions  employez  que  nos  feuls  yeux  ,  pour  rcgardei' 
toutes  ces  chofes. 

Pour  obferver  le  poux  &C  la  puce  tout  vivans  ,  durant  plu- 
ficurs  jours  de  fuite  ,  il  les  faut  pincer  par  la  croupe  avcc^  la 
pincette  à  boutons  j  par  ce  moyen  on  aura  le  plailir  d'obler- 
v|r  toutes  les  parties  extérieures  du  corps  de  chacun  de  ces 
anmiaux  domeftiques  ,  que  l'on  voit  quelquefois  inquiétez 
par  d'autres  animaux  qui  parcourent  leurs  corps  ,  &:  qu  on 
peut  nommer  le  poux  du  poux  ,  5t  la  puce  de  la  puce  ;  tant 
par  le  rapport  de  grollcur  des  uns  .\  celle  des  autres  ,  que  par 
la  figure  des  petits ,  de  celle  des  gros. 

Les  mittes  de  fromage  &  leurs  œufs  ,  les  poux  des  ferins 
de  Canarie  ,  les  mittes  des  poires  &  celles  des  pommes  un 
peu  vieilles  ,  s'attachent  fur  un  porte-objet  noir  avec  un  peu 
d'eau  gomée  ,  ou  avec  la  pointe  d'une  aiguille  mc;uillce  de 
cette  même  eau ,  afin  de  les  y  voir  tout  vivans  durant  plu- 
iicurs  jours  de  fuite. 

Les  mouches  un  peu  grofles ,  &:  pluficurs  autres  animaux, 
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s'empalent  au  moyen  de  la  pointe  d'aiguille  qui  efl:  au  bout 
de  l'une  des  tiges  de  ce  Microk:ope  j  &  par  ce  moyen  l'on 
pourra  très -facile  ment  en  examiner  toutes  les  parties  exté- 
rieures ,  &c  découvrir  par  là  Terreur  des  Anciens ,  &:  de  quel- 
ques Philofophcs  modernes  ,  qui  fe  perluadent  que  les  mou- 
ches ne  (c  tiennent  fufpcnduës  contre  les  corps  fur  lefqucls 
elles  marchent ,'  qu'à  caufc  qu'il  fort  continuellement  de  leurs 
pattes  une  efpecc  d'humeur  gluante  qui  les  v  attache. 

Pour  obferver  les  ano-uilles  du  vinaigre  ,il  faut  fc  fervir  du 
petit  antonnoir  marque  S  ,  afin  d'en  prendre  un  peu  pour  le 
porter  dans  le  concave  de  verre  qui  cil:  au  bout  du  canon  ci- 
lindrique  ,  qui  fe  monte  fur  la  tige  qui  porte  une  pointe  , 
pour  y  être  obfervé. 

Et  à  l'égard  des  autres  liqueurs  ,  on  les  placera  l'une  après 
l'autre  dans  ce  concave  de  verre  ,  en  prenant  la  précaution 
de  le  rendre  net  à  chaque  expérience  que  l'on  voudra  taire. 


CHAPITRE     VIII. 

Vefcripnon  O  ufage  des  Microjcopes  à  Ca?2on  de  ^'erre  s  que 
quelques  per[onnes  nomment  Tombeaux:  C^*  d autres. 
Cimetière  de  divers  animaux. 
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Es  Microfcopes  ,  qui  font  au  nombre  de  trois  ,  &:  qui 
_^  ne  dirtcrcnt  entr'eux  que  dans  la  taçon  de  les  montCT, 
font  tres-commodes  &  trcs-utils  pour  obferver  mie  partie  de 
ce  qui  fc  palle  tant  dans  les  animaux  vivans ,  que  dans  ceux 
runchcii   qui  iont  morts,  depuis  la  grofl'eur  d'une  puce  juiqu'à  celle 
d'un  hancton. 

Le  plus  fimple  cftcompofc  de  ilx  pièces  ,  fçavoir  d'un  pied 
ou  baie  ,  d'un  canon  de  verre  ,  d'un  couronnement ,  clc  la 
pièce  de  l'œil  ou  porte-lentille  ,  d'une  lentille  de  verre  ,  d"u- 
nc  vis  ou  d'une  petite  virole  pour  arrêter  cette  lentille. 
A  B  C  D  E  ,  eft  le  delfein  de  ce  Microfcope  entier. 
figure  I.  A  ,  eft  l'endroit  où  s'applique  l'œil ,  pour  voir  les  objets 
que  l'on  a  mis  dans  ce  Microfcope. 
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BB  ,  reprefcntc  la  piccc  de  lœil ,  ou  le  porte -lentille  qui 
fe  monte  à  vis  dans  le  couronnement  C  C  ,  au  moyen  d'un 
ccrou  qu'on  y  a  fait  pour  la  recevoir. 

D  ,  cil  la  repreicntation  du  canon  de  verre  qui  eft  collé  ou 
cnchâllé  par  les  cxtremitcz  dans  la  partie  fuperieure  de  la 
baie  EE  de  ce  Microfcopc,  &c  dans  l'intérieure  du  couron- 
nement ce. 

G  ,  eft  la  lentille  d'un  foyer  convenable  à  la  hauteur  du  Figure  i, 
canon  D  ;  elle  s'enchâlle  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la 
pièce  de  l'œil  B  ,  où  on  l'y  arrête  le  plus  fermement  qu'il 
eft  poflible  par  le  moyen  d'une  virole  H  ,  au  détaut  de  la- 
quelle on  peut  employer  une  vis  ,  qui  fera  même  plus  com- 
mode à  montera:  démonter  la  lentille  ,  lorfqu'il  fera  necef- 
faire  de  la  nettoyer. 

F  ,  eft  le  plan  de  la  pièce  A  B  B  ,  vlU'  par-deifus. 

Et  G  ,  reprefente  la  lentille. 

De/cription  du  fccond  Aiicrofcope  a  Canon. 

CE  fécond  Microfcope  ,  qui  eft  monté  d'une  manière  pi.,nchcitt. 
tres-limple ,  eft  compofé  de  fept  pièces,  fçavoir  d'ur.c  ii,„rc  i. 
baie  ,  d'un  canon  de  verre  ,  d'un  couronnement ,  de  la  pie- 
ce  de  l'œil ,  d'une  lentille  ,  d'une  virole ,  &  d'ime  boëte  qui 
luy  lert  de  pied. 

A  BC  D  E  ,  eft  le  delTein  du  Microfcope  tout  entier  ,  en- 
vironné des  pièces  qui  le  compofent. 

EE  ,  eft  la  bafe  de  ce  Microfcope  ,  ornée  au  milieu  de 
quelques  moulures ,  au-dclliis  &:  au-deflous  delquelles  on  a 
rcprefcnté  deux  vis  pour  y  monter  fétuy  F  ,  qui  fe  voit  à 
gauche  du  Microfcope  ,  &:  dont  F  qui  eft  à  fa  droite  en  eft  le 
profil,  pour  en  taire  voir  le  dedans. 

D  ,  reprefente  le  canon  de  verre  ,enchâiré  &:  collé  par  fes 
extrcmitez  dans  les  cavitez  pratiquées  au-deftlis  de  la  bafe 
E  E  ,  &  au-delTous  du  couronnement  CC  j  &:  au  haut  de  ce 
couronnement  on  y  a  fait  un  écrou  pour  recevoir  la  pièce  de 
)œil  marquée  BB  ,  qui  porte  la  lentille. 

J  B  B ,  eft  le  plan  fupcricur  de  la  pièce  de  l'œil  yûë  par-. 
•  '  '  D  iii 
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deffus ,  dont  le  milieu  H  efl:  occupe  par  la  lentille  ,  que  l'on 
voit  feule  du  côté  droit  j  &:  G  elt  la  virole  qui  arrête  cette 
lentille  ;  parce  qu'elle  eft  propre  à  taire  rciVort. 

La  pièce  F  ,  qui  cil  à  gauche  du  Microlcope ,  eft  fa  boc- 
te  ,  qui  luy  fert  aufli  de  bafc  ,  pour  le  tenir  plus  facilement. 

Le  dellein  aufîl  marqué  F  ,  qui  fe  voit  du  côté  droit  du 
Microfcope  ,  eft  le  profil  de  cette  même  boëte  ,  pour  en  faire 
voir  le  dedans  &:  ion  épaiilcur. 

Le  troifiéme  Microlcope  à  canon  eft  conftruit  comme  le 
fécond,  à  la  referve  feulement  qu'il  pafîe  une  bafe  vilTée  au 
travers  de  la  pièce  E  E  ,  dans  laquelle  on  a  fait  un  écrou  ;  Se 
c'eft  lur  le  dcîlus  de  cette  pièce  vilfée  que  fc  pofent  les  ob- 
jets pour  y  être  examinez  ,  en  haulfant  ou  en  baift'anc  la  vis 
qui  les  foutient. 


CHAPITRE     IX. 

Dci  ufiges  que  l  on  peut  tirer  dex  Mkrofcopes  dont  je  ijivrii 

de  parier. 

A  Près  avoir  explique  les  diverfes  manières  de  monter 
les  Microfcopes  à  canon  de  verre,  il  faut  dire  quelque 
choie  des  principaux  ufages  que  l'on  en  peut  tirer  -,  &:  quoy- 
que  ces  ^îicroicopes  ne  puillent  point  Irrvir  à  voir  les  ani- 
maux des  liqueurs  ,  on  ne  les  doit  pas  négliger  pour  cela. 
Ce  que  je  vais  dire  de  leurs  proprietez ,  ferviia  à  perfuader 
de  la  necclTité  qu'il  y  a  de  s'en  fervir. 

Pour  obferver  les  petites  graines  des  plantes ,  &:  pour  en 
découvrir  tacilement  toutes  les  beautez  ,  il  les  faut  répan- 
dre chaamc  à  part  fur  des  petits  portes-objets  blancs  fc 
noirs  ,  où  vous  aurez  mis  un  peu  d'eau  gomée  pour  les  y  at- 
tacher proprement  yj-ahn  de  mettre  après  cela  ces  portes- 
objets  l'un  après  l'autre  lur  le  fond  du  troiiieme  Microfco- 
pc  j  car  il  eft  tres-commodc  pour  taire  l'examen  de  ces  grai- 
nes ,  &c  d'autres  petits  corps  femblables  en  grolfeur  que  l'on 
veut  conferver  lonir  tems. 
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Les  poux  des  ierius  de  Canaiic ,  ceux  des  poules  ,  les  mic- 
tcs  de  Fromage  &  leurs  u'uts ,  les  pecits  infetlcs  vivaus  ,  qui 
font  à  peu  près  de  cette  grolVeur  ,  peuvent  fcrvir  à  former 
des  groupes  dans  des  Tableaux  couverts  de  ces  petits  ani- 
maux vivans  i  lur  chacun  delquels  on  pourra  appercevoir  des 
chofes  lurprenantes ,  tant  dans  la  grolîeur  apparente  ,  dans 
les  couleurs  ,  figures  &  mouvemens  des  parties  de  ces  pe- 
tites créatures  ,  que  dans  l'incgalitc  de  la  durée  de  leur  vie. 
Oa  mcprile  ordinairement  ces  inledcs  ,  &:  d'autres  petits 
animaux  ,  que  les  hommes  dilent  devoir  leur  naillance  à  une 
matière  corrompue  ;  mais  il  cft  facile  de  montrer  que  ce  mé- 
pris efl:  injufte  ,  &:  qu'il  n'ell  tonde  que  fur  l'ignorance  de  la 
chofe  qu'on  méprile  ,  &:  lur  le  préjugé  ,  qui  hiit  que  l'on  s'i- 
magine voir  les  corps  tels  qu'ils  font  en  eux-mêmes.  Il  n'y  a 
rien  de  méprifible  dans  la  nature  ,  &:  tous  les  ouvrages  de 
Dieu  font  dignes  qu'on  les  rcfpcfte  &  qu'on  les  admire  ; 
principalement  fi  l'on  prend  garde  à  la  (implicite  des  voyes 
par  lelquelles  Dieu  les  a  hiits  &:  les  conferve.  Les  plus  petits 
moucherons  font  aulTi  parfaits  que  les  animaux  les  phis  énor- 
mes :  les  proportions  de  leurs  membres  iont  auHl  julles  que 
celles  des  autres  ;  &c  il  fcmble  même  que  Dieu  ait  voulu  leur 
donner  plus  d'ornemens  qu'il  n'en  a  donné  aux  plus  gros  , 
afin  de  récompenfer  par-là  la  pctitcffe  de  leur  corps. 

Ils  ont  des  couronnes  ,  des  aigrettes  ,  8c  d'autres  .\jufl:e- 
mens  fur  leurs  têtes  qui  effacent  tout  ce  que  le  luxe  des  tem- 
mcs  peut  inventer  :&c  l'on  peut  dire  que  tous  ceux  qui  ne  fc 
font  encore  fervis  que  de  leurs  yeux  ,  n'ont  jamais  rien  vîi  de 
fi  beau  ,  de  il  julle  ,  ni  même  de  fi  magnificjue  dans  les  Pa- 
lais des  plus  grands  Princes ,  que  ce  qu'on  voit  avec  le  Mi- 
crofcope  fur  la  tête  &  fur  le  corps  d'une  fimplc  mouche. 

Il  efl:  vray  que  ces  chofes  font  tres-pctitcs ,  mais  elles  en 
font  plus  furprcnantes ,  puifqu'il  le  trouve  tant  de  beautez 
ramaffées  dans  un  fi  petit  fujot  ;  &  quoyqu'elles  foient  com- 
munes ,  elles  n'en  font  pas  moins  eft:imables. 

Si  l'on  enferme  dans  ce  Microfcopc  à  canon  de  certaines 
«henilles  ,  &  qu'on  les  y  examine  durant  quelque  tcms  &:  à 
divcrfes  reprifcs,  on  les  apperçoit  toutes  velues  ,  &:  couver- 
fçs  de  longs  poils  brillans ,  de  couleurs  variées  ÔC  difpcrfccs 
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avec  tant  d'art ,  que  ce  qui  nous  efFiayoit  d'abord  ,  fe  trouve 
enfuitc  un  fujct  d'admiration  j  car  au  bout  d'environ  cinq  ou 
lix  femaincs  on  les  voit  quitter  un  charmant  furtout  ,  qui 
conferve  trcs-long-tems  la  beauté  des  couleurs  qu'on  y  avoic 
vues  ,  pour  fe  faire  voir  fous  la  forme  de  pluiicurs  coques  à 
peu  prés  femblablcs  à  celles  des  vers  à  foyc  ,  fans  qu'on 
puilfe  remarquer  en  ces  coques  aucun  mouvement  apparent  : 
mais  au  bout  de  quelque  tems  notre  étonnement  femble  de- 
voir fe  redoubler  ,  en  voyant  fortir  de  ces  nouvelles  prifons , 
qui  paroilfoient  bien  fermées  ,  des  papillons  bien  aîlcz  &: 
tout  vivans. 

Cette  métamorphofe  apparente  ,  quoyquc  belle  ,  ne  con- 
tient pas  tant  de  faits  iurprenans  ,  que  nous  en  avons  remar- 
quez durant  près  d'un  an  ,  à  l'occalion  d'un  petit  infecte 
dont  je  vais  parler. 

Le  dixième  Juin  de  l'année  1(191.  je  trouvay  à  terre  dans 
mon  cabinet  un  petit  ver  ,  dont  les  diverfes  formes  fous  lef- 
quelles  je  le  vis  dans  un  Microfcope  à.  canon  de  verre  ,  mé- 
ritent bien  que  j'en  haife  une  dcfcription  particulière  ,  pour 
donner  lieu  à  rcxplication  de  tout  ce  que  nous  en  dirons  de 
linçiulier. 

Ce  petit  ver  me  parut  d'abord  de  couleur  brune  ,  tirant 
fur  celle  d'un  cafle  qui  u'cft  pas  encore  ad'cz  torrehé.  Son 
corps ,  qui  avoir  lix  lignes  de  longueur  &:  une  &:  demie  de 
diamètre  ,  étoitprefque  rond  dans  toute  cette  dimenlion. 

Il  paroillbit  compolé  de  onze  anneaux ,  fans  y  compren- 
dre la  tête ,  ornée  d'une  cfpcce  de  cocluchon  arondi  par  le 
bas. 

Le  dernier  des  anneaux  qui  terminoit  fon  corps ,  ftnilîoit 
par  deux  aiguillons  courts  bc  obtus ,  qui  reprcfentoient  une 
queue  tourchuc. 

Tous  ces  anneaux  beaux  Se  luifans  étoicnt  attachez  à  une 
membrane  très-fine  &  blanchâtre  ,  que  fes  contrarions  &  fcs 
cxtentions  alternatives  pouvoient  approcher  &:  écarter  les 
uns  des  autres  ,  en  rendant  cet  animal  tantôt  plus  court  &: 
plus  gros  ,  tantôt  plus  long  ëcplus  menu. 

On  rcmarquoit  trois  petites  pattes  de  chaque  côté  de  fon 
corps  ,  &c  une  iculc  griffe  au  bout  de  chacimc  ,  laquelle  étoit 

d'une 
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d'une  coulcui"  d'.imbrc  bien  toncéc  ;  celles  des  deux  patres 
les  plus  proches  de  la  têre  ,  luy  fervoient  connue  de  main 
pour  prendre  fa  nourriture  ,  &:  pour  la  porter  à  fa  bouche. 

Sa  tête  ctoit  ornée  de  deux  yeux  bien  noirs  ,  placez  des 
deux  cotez  ,  au-devant  delquels  ctoient  plantées  deux  peti- 
tes cornes  ,  compofces  de  plulicurs  articles. 

Le«  premiers  jours  que  je  conllderay  ce  petit  animal ,  il 
'  étoit  d'une  vivacité  mcrveilleufe  ,  taifant  des  fauts  qui  mar- 
quoient  beaucoup  de  torce  &:  de  fouplcile  dans  le  fujct  qui 
les  executoit. 

Depuis  le  dix  Juillet  jufqu'au  deuxième  de  Septembre  , 
cet  inlede  en  produiiit  dix  autres  tres-menus  qui  luy  rcdeni- 
bloient  tous ,  Se  qui  dés  le  premier  moment  de  leur  naillancc 
marchoient  d'une  vîtelle  furprenante.  J'en  garday  un  en  vie 
durant  dix  jours  fans  luy  donner  aucune  nourriture  ;  ce  qui 
ne  paroîtra  pas  trop  extraordinaire  ,  lorfqu'on  fçaura  que  fa 
mère  ,  pendant  ime  année  ou  environ ,  n'en  confuma  pas  plus 
que  de  la  groll'eur  d'environ  un  pois. 

Cet  infede  après  avoir  fait  fes  petits  ,  quitta  entièrement 
fa  peau  durant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoy  il  parut  d'u- 
ne blancheur  vive  &c  plus  gros  qu'auparavant  ,  marquant 
même  plus  de  force  &:  de  mouvement,  qu'il  n'en  avoir  mon- 
tré depuis  pluiieurs  jours. 

On  peut  dire  que  cette  peau  luy  tcnoit  lieu  de  furtout 
pour  envelopper  toutes  les  parties  extérieures  de  Ion  corps  j 
puifqu'on  remarquoit  dans  ce  furtout  jufqu'au  moule  des 
yeux  ,  des  jambes  &:  des  griffes  de  cet  animal.      ■    .  . 

J'employai  ailcz  de  tems  à  confiderer  cet  ancien  fourreau, 
fans  pouvoir  deviner  comment  l'infecte  avoit  pu  taire  pour 
s'en  dépouiller  ;  parce  que  ce  vêtement  étant  tout  d'une 
pièce  ,  éc  trcs-intimement  appliqué  fur  fon  corps ,  je  ne  com- 
prcnois  pas  comment  cette  nymphe  il  irrégulicrc ,  fi  fine  &C 
fi  délicate  avoit  pu  être  tirée  fans  fe  rompre.  Alais  peu  de 
tems  après  je  revins  de  mon  ètonnement ,  &  je  cellai  d'ad- 
mirer cette  mèchanique  ,  en  découvrant  fa  fimplicité  j  car 
cette  membrane  venant  à  fc  feicher  ,  les  fibres  qui  la  com- 
pofoicnt  fc  rcllerrant  laillcrent  voir  tout  l'artifice  ,  qui  con- 
fiftoit  en  une  fente  étendue  depuis  le  bec  de  l'animal  jufqu'à 
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l'anus  ;  laquelle ,  à  melurc  que  le  ver  en  lortoit ,  fe  refermoic 
en  rapprochant  par  le  relVort  de  la  pellicule  ,  fes  bords  l'un 
de  l'autre  ,  qui  fe  joignoient  fi  jugement  qu'il  n'étoit  pas 
poHlble  d'y  appercevoir  aucune  leparation. 

Dés  le  loir  même  du  jour  que  ce  ver  eût  quitté  fon  fur- 
tout  ,  fa  couleur  me  parut  changée  ;  car  de  blanc  qu'il  étoit, 
en  deux  jours  il  redevint  aufll  brun  qu'il  avoir  été  ;  &  je  luy 
vis  paiîcr  tout  l'hyver  en  cet  état.  Il  fut  afl'ez  en  repos  durant 
tout  ce  tems-là,ne  remuant  quinlenliblemcnt ,  ne  mamgeant 
point  ,  ni  ne  rendant  aucun  excrément  vifible  :  mais  étant 
lurvcnu  quelques  beaux  jours  de  Soleil  ,  Se  l'y  ayant  cxpofé  , 
il  commença  à  s'y  mouvoir  un  peu  plus  qu'il  ne  tailoit  aupa- 
ravant, &  même  il  mangea  quelque  peu  d'un  carton  qui  fcr- 
voit  de  bafe  ou  de  fond  au  Microfcopc  dans  lequel  je  le  coa- 
fervois. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Avril  je  ne  luy  remarquai,  pendant 
neuf  jours  qu'il  demeura  couché  fur  le  dos  ,  aucun  lig  le  de 
vie  ,  après  lequel  tems  je  fus  furpris  de  voir  qu'il  travailloit 
fortement  à  quitter  un  fécond  furtout ,  qu'il  poulToit  tjut  le 
long  de  fon  corps  ,  de  la  tête  vers  la  queue  ,  où  il  en  refta 
julqu'au  fixiéme  Juin ,  durant  lequel  tems  je  le  crus  mort  : 
cependant  le  même  jotu:  au  foir  je  m'apperçûs  qu'il  avoit  en- 
tièrement quitté  cette  dernière  peau  ,  &:  qu'il  paroiiloit  tous 
une  forme  nouvelle,  qui  ne  ditferoit  pas  moins  de  la  précé- 
dente ,  qu'un  ver  dittere  d'une  mouche.  En  effet ,  le  (îxiémc 
Juin  à  fept  heures  du  matin  il  s'étoit  métamorphofé  en  une 
mouche  très- finguliere  ,  ayant  environ  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  une  ligne  un  quart  de  largeur  par  le  milieu  de  fon 
corps. 

:  En  obfervant  cette  mouche  ,  je  remarquai  qu'entre  la  tête 
&  fon  corps  il  y  avoit  une  autre  partie  en  forme  d  anneau 
mobile  ;  que  la  couleur  étoit  dirterente  en  divers  endroits  du 
corps  y  le  delliis  de  la  tête  ,  &  cette  partie  en  forme  d'an- 
neau, étant  d'un  rouge  brun  ,  &  le  re4c  ayant  une  blancheur 
tirant  fur  le  roux  y  niais  cette  couleur  blancliâtre  fe  dillipa 
en  peu  de  tems  ;  car  deux  heures  après  le  tout  parut  d  un 
rouge  brim, 

A  la  place  des  onze  anneaux  qui  fe  diftmguoient  dans  la 
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lonffitciir  du  ver  ,  on  voyoit  alors  tout  fon  corps  long  de  huic 
lignes ,  couvert  de  deux  aîles  fermes  &:  dures. 

Au  lieu  de  lix  pattes  courtes  dont  j'ay  parle ,  on  en  voyoit 
fix  autres  ,  chacune  dcfquelles  avoit  pour  le  moins  quatre 
fois  la  longueur  des  premières  ,  &c  étoit  compolée  de  trois 
articles  y  étant  terminées  par  deux  griftes  allez  toibles  ,  au 
lieu  d'ime  feule  un  peu  forte. 

Les  cornes  qu'il  avoit  au  -devant  des  yeux  étoicnt  extrê- 
mement courtes ,  &:  celles  d'après  très-longues  ,  en  forte  que 
l'on  y  remarquoit  onze  articulations  en  chacune  ,  dont  il  y 
en  avoit  huit  qui  relfcmbloient  à  des  grains  de  chapelets  un 
peu  ovales. 

Le  huitième  Juin  au  matin  ,  il  me  parut  d'une  couleur 
brune  ,  femblable  à  celle  des  fèves  de  catfé  bien  torréfiées. 
Le  neuvième  cette  couleur  devint  noire ,  &c  les  pattes  de  cet 
animal  ic  firent  voir  d'un  rouge  brun. 

Enfin  le  treizième  il  fit  paroître  quelques  excremens  d'un 
jaune  pâle  ,  au  lieu  que  ceux  du  ver  étoient  fort  bruns ,  les 
uns  &  les  autres  allez  durs  ,  &:  provenans  du  carton  qu'il 
avoit  rongé  ,  Se  qui  faifoit ,  comme  j'ay  dit ,  le  fond  du  Mi- 
crofcope. 

Nous  finirons  l'explication  abrégée  des  ufages  de  ce  Mi- 
crofcope  ,  en  ajoutant  encore  ,  que  l'on  découvre  fur  le  corps 
des  groflcs  mouches  de  très -petits  animaux  qui  les  incom- 
modent durant  leur  vie  ,  &  qui  les  mangent  après  leur  mort  : 
ce  qui  fufïit  pour  faire  comprendre  ,  que  ce  qui  arrive  aux 
uns  peut  arriver  de  même  aux  autres. 

Les  araignées  que  l'on  y  enferme  y  font  leurs  œufs  ;  cUes 
les  y  ramall'ent  par  pelotons ,  qu'elles  enveloppent  de  Icut 
foye  pour  les  conlerver  de  la  rigueur  du  tems  i  elles  vivent 
feules  enfermées  dans  ce  tombeau  durant  plus  de  trois  mois  , 
fans  y  prendre  aucune  nourriture  apparente.  Et  fi  une  gro/îc 
s'y  trouve  enfermée  avec  pluficurs  petites  ,  celles-cy  en  lonc 
mangées-,  ainli  l'on  remarque  que  les  unes  fervent  de  uourr 
rirure  aux  autres. 

Si  vous  enfermez  dans  ce  Microfcopc  une  grolTe  araignée 
avec  une  mouche  ordinaire  ,  aulfi  allez  groflè  ,  vous  aurez  le 
plaiiir  d'y  voir  la  mouche  dans  une  grande  agitation  ,  penr 
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dant  que  l'araignée  y  demeure  comme  immobile  ,  côuchétf 
fur  le  dos  ,  les  pattes  en  l'air  &  écartées  les  unes  des  autres  j 
attendant  ainii  avec  beaucoup  de  tranquilité  que  la  mouche, 
lalîée  de  voltiger  çà  &  là  ,  luy  tombe  fur  le  corps ,  pour  l'en- 
vironner de  fes  pattes ,  la  piquer  à  la  gorge  ,  &  la  faire  mou- 
rir fubitcnient ,  fc  contentant  d'en  tirer  le  fangians  endom- 
mager le  refte  de  fon  corps  ,  qui  demeure  très-long -tems 
dans  fon  entier  ,&:  jufqu'à  ce  que  d'autres  très-petits  infectes 
blancs  la  viennent  dévorer  &  manger  en  partie. 

Nous  ne  dirons  rien  icy  de  la  conllruciion  de  la  mouche 
ordinaire  ,  ni  de  celle  de  l'araignée  •■,  parce  qu  il  en  a  été 
parlé  ailleurs  ,  &:  que  ce  Microlcopc  à  canon  ne  lufHt  pas 
pour  en  taire  voir  alfez  exactement  les  petites  parties  ,  qui 
ont  dailleurs  été  examinées  avec  d'autres  Microfcopcs  ,  ôC 
reprefentées  élégamment  par  des  Figures  deflinecs  tres-cor- 
rectement  par  Moniieur  de  Vigneux. 

i  On  va  voir  que  trois  ditferens  portes-objets  étant  mis  l'un 
après  lautre  dans  un  même  Microfcope  à  canon  de  verre  , 
cauferont  trois  différentes  fcnfations  d  un  même  objet  qui  y 
fera  placé  fucceiriyement  ,  étant  regardé  au  travers  d  ouf 
même  lentille  àc  d'une  même  diftancc, 

Première  Oùfer'vation, 

■  Si  dans  l'un  de  ces  Microfcopes  à  canon  de  verre  ,  au  lie* 
du  fond  noir  que  Ton  y  met  ordinairement  au-dcilous  des 
objets  blancs  ,  on  en  met  un  f.xk  d  un  morceau  de  glace  ou 
de  verre  un  peu  épais  ,  duquel  le  dcllbus  toit  brute  ou  dépo- 
li ,  &  mis  fur  une  baie  d'ébene  noire  fous  le  canon  du  Mi- 
crofcope i  les  objets  qui  feront  pofcz  fur  le  côté  poli  de  ce 
morceau  de  glace  ,  paroîtront  conmie  étant  en  fair  ,  &  avec 
d'autant  plus  de  relief  que  ce  porte-objet  de  verre  fera  plus 
épais ,  à  caufe  que  la  lumière  qui  tombe  fur  la  furtace  polie 
du  verre  ,  qui  fcrt  de  porte -objet  ,  ne  vient  pas  en  allez 
grande  quantité  dans  lœil  du  fpcdateur  ,  pour  y  taire  une 
impreflion  a!fcz  forte ,  pour  nous  faire  iuger  que  les  objets  y 
font  placez  j  &  c'eft  ce  qui  fait  paroître  ces  mêmes  objets 
»onuuç  vus  çn  l'air,  .  .. 
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Seconde  Ohfervation. 

Les  objets  blancs  doivent  être  pofcz  fur  un  fond  noir  ; 
ftfin  qu'en  rcfléchilUint  le  moins  de  lumière  qu'il  fera  pofli- 
ble  ,  Lx  Icnl'ation  que  nous  avons  des  blancs ,  n'en  foit  poii;t 
tant  altérée. 

Trotjlême  Ohfervation. 

Les  objets  noirs  &:  les  bruns  doivent  être  pofez  fur  dcfr 
fonds  blancs  ;  afin  que  les  parties  folidcs  de  ces  corps  noirs 
&:  bruns  ,  puilfent  nous  renvoyer  plus  de  lumière  qu  elles  no 
£eroient  s'ils  étoient  pofez  ailleurs. 

Il  fuit  des  mêmes  expériences  ,  qu'il  n'cft  pas  indiffèrent 
de  prcterer  un  fond  de  couleur  à  un  autre  ,  fi  Ion  veut  don- 
ner un  grand  relief  aux  figures  peintes  d'un  Tableau.  Un 
Chrill ,  par  exemple  ,  qui  fera  peint  fur  la  furface  d'une  gla- 
ce de  miroir  ,  qui  ne  foit  point  ctamée  ,  étant  pofée  fur  un 
tond  des  plus  noirs  ,  paroîtra  en  l'air  \  de  fon  relief  fera  vii 
d'autant  plus  grand  ,  que  la  glace ,  fur  laquelle  on  aura  peine 
ce  Chrift  ,  aura  plus  d'cpailfcur. 

Après  avoir  parlé  des  avantages  confidcrables  qu'on  peut 
tirer  des  Microfcopes  à  canon  ,  il  faut  .aufli  dire  quelque 
chofe  des  défauts  qui  les  accompagnent  ordinairement  i  puis 
cffaycr  d'y  remédier ,  afin  de  n'être  pas  privé  des  bons  ufages 
qu'on  en  peut  faire. 

Ces  défauts  font  au  nombre  de  trois -jle  premier  ,qui  n'eft 
pas  confidcrable ,  vient  de  ce  que  fouverture  de  la  monture, 
où  Ton  fait  un  écrou  ,  étant  trop  petite  ,  p.nr  rapport  à  la 
grolTcur  du  canon  ,  on  a  de  la  peine  à  le  bien  nettoyer  par 
dedans  y  à  quoy  on  pourra  remédier  ,  en  faifant  cette  ouver- 
ture ia  plus  grande  qu'il  fera  podîblc  ;  ou  bien  il  faudra  faire 
en  forte  que  la  pièce  entière  qui  couronne  le  delTus  du  c^noii 
puilTe  s'ôter  &  remettre  quand  on  voudra. 

Secondement.  La  matière  dont  le  canon  efl:  fait  fe  trouve 
quelquefois  il  mauvaife ,  qu'elle  poulie  un  fe!  au-dehors  qui 
^"çngrailTe  ,  qui  le  ternit ,  &  le  rend  comme  fêlé  en  mille  çn* 

E  ii; 


'4o  Nouveaux     Microscopes. 

droits  ,  de  forte  que  perdant  fa  traufparence  ,  il  devient 

inutile. 

L'unique  remède  à  ce  défaut ,  eft  de  tâcher  d'en  trouver 
un  autre  qui  convienne  j  mais  parce  que  cela  eft  prefquc  im- 
polîlble  ,  il  faudra  fe  fcrvir-du  moyen  que  je  vais  donner 
pour  en  faire  un  de  carton, qui  fervira  comme  le  précèdent. 
■Enfin ,  il  le  canon  que  l'on  deftinc  à  faire  un  Microfcopc 
eft  beau  ,  &c  que  la  monture  foit  faite  d'un  bois  qui  ne  loit 
pas  bien  fec  ,  il  change  de  fîgiu-e  par  la  fecherefte  ;  de  rond 
qu'il  étoit  il  devient  ovale  ,  &:  le  canon  fe  trouvant  alors  plus 
prclk-  en  des  endroits  qu'il  n'eft  en  d'autres  ,  il  cafle  ,  à 
moins q\ie  fa  réfiftance  ne  iurpalle  IcfFort  du  bois  qui  fe  ref- 
ferre. 

Pour  empêcher  que  les  montures  ordinaires  ne  caflcnt  les 
canons  de  verre  ,  il  n'y  a  qu'à  les  environner  par  le  haut  &: 
par  le  bas  de  deux  petites  bandes  ou  ceintures  de  carton  fin 
d'environ  deux  lignes  de  largeur  ,  pour  en  coller  la  moitié 
autour  de  chaque  canon  ,laillanr  déborder  l'autre  moitié  qui 
fervira  d'entrée  aux  montures  de  bois ,  dans  lefquelles  on  ne 
l'enfoncera  que  tres-peu  ;  afin  que  fi  le  bois  vient  à  fe  relTer- 
rer ,  il  n'agifle  que  fur  la  moitié  des  petites  bandes  de  car- 
ton ,  qui  obéiront  aifez  pour  éviter  le  fracas  du  canon  de 
verre. 

Voicy  deux  nouvelles  méthodes  pour  fe  pafl'er  de  canort 
de  verre  >  en  faifant  de  gros  Microfcopes  ,  dont  les  corps  dur 
rcront  tant  que  1  on  voudra, 

La  première  de  ces  méthodes  confiftc  à  faire  un  gros  tuyaa 
de  bois  ou  de  carton  bien  rond  ,  Hc  à  l'ouvrir  par  un  feul  on 
par  plufieurs  endroits  ,  pour  donner  un  libre  pallage  à  la  lu- 
mière :  puis  montant  ce  tuvau  préparé,  comme  fi  c'étoit  un 
tube  de  verre  ,  on  aura  un  Microfcopc  ,  dont  les  ouvertures 
pourront ,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  erre  fermées  par  des  piè- 
ces de  verre  blanc ,  qu'il  y  faudra  coller  trcs-propremcnt  par 
dedans. 

Au  lieu  de  ce  canon  rond  ,  on  peut  en  conftruirc  d'une 
autre  manière  ,  qui  fera  plus  agréable  à  la  vûë  ,  &  même  plus 
prompcc  dans  l'exécution  que  la  précédente.  Pour  cet  cftet, 
prcnc/i  un  carton  fin  ,  duquel  vous  couperez  une  bande  allez. 
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longue  &:  ailcz  large  pour  y  tracer  ilx  ou  huit  quarrcz  longs  , 
que  vous  ouvrirez  par  autant  de  petites  tcnétres  de  même 
figure  ,  fur  chacune  deiquelles  il  faudra  coller  en  dedans  des 
pièces  de  verre  blanc  coupées  proprement ,  &:  des  plus  min- 
ces qu'il  lera  pofliblc  de  trouver  ,  que  l'on  couvrira  par  après 
d'un  lecond  carton  plus  petit  que  le  premier  ,  &  ouvert  de 
même.  Cetefpece  de  canon ,  ou  plutôt  ce  corps  de  Microf- 
cope  ,  étant  ainii  préparé  ,  il  n'y  aura  plus  qu'à  tourner  une 
monnu-e  qui  luv  convienne  ,  &c  l'on  aura  un  Microfcope  pref- 
que  partait  dans  fa  manière. 


CHAPITRE      X. 

Defcription  &  ufàge  d'un  très-petit  Microfcope ,  monté  d'unt 

feule  lentille. 

CE  petit  Microfcope  ,  qui  n'a  pas  plus  de  neuf  lignes  de  PUncheii. 
hauteur  ,  eft  vu  tout  entier  au-delfous  de  la  lettre  A  ,  i-'S>'r«  »• 
ou  de  fon  prohl  marque  B  :  il  cfl:  hait  comme  une  petite  boë- 
te  cilindrique  ouverte  par-delfusSc  par-deflbus  ,pour  donner 
un  libre  pailage  à  la  lumière  qui  le  refléchit  de  l'objet  que 
l'on  regarde  au  travers  de  la  lentille,  qui  fe  place  comaïc  ou 
JU  voit  44ns  le  profil  B  de  ce  Microfcope. 

Dcf  ufagt^i  de  ce  Microfcope. 

SI  vous  obfervez  un  chiffre  gravé  fur  la  furface  d'un  ca- 
chet d'argent ,  vous  l'y  verrez  d'abord  enfonce  ,  de  mê- 
me que  nous  le  voyons  de  nos  fculs  yeux  j  &  fi  l'on  continue 
de  le  regarder  fans  changer  de  iituation  ,  on  verra  ce  même 
chiffre  d'un  beau  relief,  éclaire  &:  ombré  du  même  côte  que 
les  cnfonccmens  l'étoient  auparavant  qu'on  eût  la  fenfatioa 
de  cette  dernière  apparence. 

1".  Si  vous  continuez  à  obferver  ce  chiffre  avec  la  même 
attention  que  vous  avez  fait ,  ce  qui  vous  paroilloit  de  relief 
«deviendra enfoncé  comme  il  éioit auparavant,  S^ainfi  de  fuife. 
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î".  Il  arrive  fouvcnt  qu'ayant  obl'crvé  ces  chofcs ,  fl  vous 
difcontinucz  pour  un  moment,  &  qu'cnfuite  vous  recommen- 
ciez la  même  expérience  ;  vous  ferez  furpris  de  voir  que  ce 
chitfre  ,  au  lieu  de  commencer  à  paroître  comme  la  premiè- 
re tois  ,  c'eft-à-dire  cntoncé  ,  il  paroît  de  relief. 

4".  Si  pendant  que  Ton  cft  tourné  du  côté  que  vient  le 
jour ,  on  le  relevé  en  continuant  de  regarder  la  furface  du 
cachet  ,  ce  qui  paroiiîoit  enfoncé  fcmble  fe  relever  tout  à 
coup  ,  &  l'oinbre  paroît  fouvent  de  part  &:  d'autre  du  rcliei:> 
mais  fl  l'on  continue  d'obferver  ce  relief  apparent ,  pendant 
que  Ton  fe  tourne  comme  il  faut  pour  recevoir  le  jour  du 
côté  droit  ,  on  voit  l'ombre  du  côté  d'où  vient  le  jour  ,  ce 
qui  ne  furprend  pas  peu.  Et  au  contraire  l'ombre  leraà  gau- 
che ,  li  le  jour  donne  fur  le  chiffre  ,  en  venant  du  côté 
gauche. 

5  '.  Si  vous  obfervez  ce  qui  efl:  de  relief  fur  la  furtace  d'un 
louis  d'or  ,  par  exemple  ,  vous  le  verrez  toujours  de  relief 
en  quelque  ficuation  que  vous  foycz  ,  &c  de  quelque  jour  qu'il 
foit  éclairé. 

6".  Il  y  a  un  grand  nombre  de  perfonnesqui  obfcrvent  les 
mêmes  chofes  que  j'ay  vues. 

7".  Il  y  en  a  qui  voyent  toujours  enfoncé  ce  qui  l'cft  effec- 
tivement y  &  d'autres  qui  apperçoivcnt  toujours  le  contraire' 

De  toutes  ces  obfervations  ,  que  j'ay  f;\itcs  avec  autant  de 
foins  qu'il  m'a  été  poffible  ,  il  en  flxut  conclure  que  les  diver- 
fes  fenfations  que  l'on  a  de  cet  objet  ne  font  produites  qu'à 
l'occafion  du  plus  ou  du  moins  de  dclicatcflé  des  filets  du 
nert  optique ,  qui  font  le  tilUi  de  la  Rétine  -,  puifque  le  moin- 
dre changement  qui  arrive  dans  ces  filets  ,  eft  capable  de 
faire  changer  l'apparence  des  concavitez  du  chiffre  :  &:  à  l'é- 
g;ard  de  ceux  qui  voyent  toujours  enfoncé  ,  ou  toujours  de 
reliet  une  même  chofc  ;  cela  n'arrive  qu'à  caufe  de  la  litua- 
tion  confiante  &  unitorme  qui  fe  trouve  toujours  la  même 
fur  la  Rétine  ,  pendant  qu'ils  regardent  le  chiffre. 

Il  cil  inutile  de  s'ctcndre  d.vvantagc  fur  les  ufagcs  de  ce 
petit  Microfcope  -,  puilqu'on  peut  juger  ,  par  ce  que  yen 
viens  de  rapporter,  qu'il  peut  tres-utilemcnt  fervir  à  obfer- 
vcr  tous  les  petits  corps  qui  peuvent  être  tenus  avec  les 

doigts 
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doigts  d'une  feule  main  ,  ou  avec  des  pincettes ,  pendant 
que  l'on  tient  le  Microfcopc  de  l'autre  main. 


isa^ 


CHAPITRE      XL 

Defcripiion  d'u-a  très-petit  Microfcope  à   deux  serres  ,  ûtii 
reprefente  les  objets  dans  leur  ftiution  droite  C^  riaturelle. 

MOnlîcur  de  Puget  ,  dont  te  mérite  eft  aiïcz  Comm 
des  Sçavans  par  les  divers  Ouvrages  qu  il  a  donnez 
au  Public ,  nous  allure ,  dans  la  première  lettre  écrite  au  R. 
P.  Lamy  Religieux  Bénédictin  ,  touchant  les  obfervations 
qu'il  a  laites  fur  la  ftruclure  des  yeux  de  quelques  infedes  , 
en  parlant  des  divers  eftets  de  deux  Microfcopes  ;  "  Qiie 
Moniteur  Leevuenhoec  raconte  ,  que  tous  les  objets  qu'il 
voyoit  multipliez  par  la  cornée  d'une  mouche  ,  luy  paroif- 
foicnt  à  rebours.  Les  hommes ,  par  exemple  ,  avoient  la  tête 
en  bas  oc  les  pieds  en  haut  ^  &:  que  cela  ne  fe  pouvoit  faire 
autrement  ,  puifque  tous  les  objets  qu'on  voit  au  travers  de 
deux  lentilles ,  paroiilent  toujours  renverfez. 

Nous  allons  taire  voir  tout  le  contraire  dans  un  Microfco- 
pc à  deux  verres  convexes ,  dont  voicy  les  proportions. 

A  B  ,  eft  le  Microfcope  reprefenté  dans  fon  entier,  &  à  punchcii, 
peu  prés  de  la  longueur  &  de  la  groileur  qu'il  a  été  exécuté.  ri,,i,rc  ^^ 

C  ,  eft  la  pièce  de  l'œil  ,  Se  D  ion  profil  ,  où  eil  enchallé 
le  verre  oculaire. 

E  ,  eft  le  porte-lentille ,  &  F  fon  profil. 

G  &  H  ,  font  deux  viroles  qui  fervent  à  arrêter  les  deux 
verres. 

Le  foyer  du  verre  oculaire  n'a  que  quatorze  lignes  ;  ce- 
luy  de  la  lentille  eft  d'un  peu  plus  de  quatre  lignes  ■■,  &:  la 
dirtance  d'entre  ces  deux  verres  eft  de  dix  lignes  j  d'où  il 
fuit  que  deux  lentilles  femblablcs  à  celles  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  de  difterens  foyers  ,  étant  montées  dans  deux 
nivaux ,  de  manière  que  l'un  des  deux  puilVc  erre  tellement 
entoncéc  dans  l'autre  ,  que  le  tovcr  de  l'une  des  lentilles 
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paflc  au-delà  du  foyer  de  l'autre.  Ces  deux  verres  alnfi 
montez  compofcront  un  Microicope  ,  par  le  moyen  duquel 
on  verra  les  objets  dans  leur  liaiation  droite  de  lunucUc, 

J'en  ay  fait  depuis  plulieurs  autres  à  deux  verres  plans  con- 
vexes ,  qui  font  l'cifet  de  trois  Microlcopes ,  ôc  de  4.  Loupes. 


flanchci). 


CHAPITRE     XII. 

'Pefcrhthn  ô"  ufmge  d'une  nouvelle  Machitie ,  très-utile  aux  Ana- 
tomijles  >  (mx  DefinateuïS  ,  aux  Grx'veun  ,  aux  PcmCres  qui 
travaillent  en  Aitgnatute  ;  ô"  généralement  à  tous  ceux  qui 
t'culent  découvrir  ce  que  les  yeux  feuls  ne  peuvent  af^percevoir  ; 
Ç^  pouffer  leurs  Ouvrages  au  point  le  plus  haut  de  ptrfe^ion. 

AB  ,  cft  le  pied  dun  inftrumcnt ,  que  je  nomme  Porte- 
loupe  ,  qu'on  peut  faire  de  bois  &:  de  laiton. 
C  D  ,  cil  un  porte-objet ,  qui  peut  fe  monter  à  vis  ou  a\i- 
trcment  ,  fur  la  lurface  plane  du  pied  A  B  ,  tellement  conf- 
truit ,  qu'on  le  puillc  haulîer  £c  bailler  facilement  quand  on 
voudra,  &:  même  le  fixer  où  il  fera  bcloin. 

E  ,  ell  une  petite  tige  de  laiton  ,  élevée  à  plomb  fur  le 
bord  fupericur  du  pied  A  B  ,  d'une  force  ^  d'une  hauteur 
«convenable  aux  ditierens  ufages  aufquels  on  deltinc  le  por- 
te-loupe. 

F,  F  ,  F ,  font  trois  genoûils  qui  fe  fuivent,  &:qui  ont  une 
telle  liaifon  entr'eux ,  que  chacun  peut  être  mû  divcrlement, 
pour  concourir  à  produire  enlembic  un  même  cftct. 

Au  lieu  de  ces  genoiiils  ,  on  peut  faire  trois  clpeccs  de 
charnières  femblablcs  à  peu  prés  à  celles  d'un  compas  com- 
mun qui  s'entrefuivent  ,  &  qui  foient  affermies  par  le  moyen 
de  trois  vis  ,  &:  d'autant  d'ccrous. 

G,  cil:  une  virole  de  laiton,  tournée  proprement,  &  d'u- 
ne ouverture  qui  loit  telle  qu'on  y  puilTc  enchalîcr  jullement, 
&:  Tune  après  l'autre  ,  les  loupes  de  differens  foyers  ,  &c  mê- 
me de  petits  Microlcopes  à  deux  ou  trois  verres ,  pour  fcrvir 
^  d^s  ulages  parti»:uliers. 
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Des  ujages  de  cette  Machine. 

H,  Représente  un  œil  placé  au-defl'us  de  la  Loupe  que 
Ion  a  mile  dans  la  virole  G  ,  regardant  un  petit  ani- 
mal pofe  fur  le  porte-objet  C  D  ,  où  l'on  place  tout  ce  que 
Ton  veut  dilTcquer  ,  pour  dertincr  d'après  les  préparations 
qu'un  habile  Anatomiltc  aura  niifes  en  état  d'être  rcpréien- 
tces  fur  le  papier. 

On  voit  bien  que  Ton  pourra  piar  ce  moyen  parvenir  à 
connoîtrc  la  ftmdure  de  la  peau,  celle  des  ongles  ,  des  poils, 
&r  la  tilllire  de  prelque  toutes  les  membranes  du  corps  des 
animaux. 

Avec  ce  fecours  on  peut  entreprendre  de  faire  l'anatomie 
des  gros  infedes  ,  &:  de  les  reprefenter  avec  autant  d'exadti- 
tude  ,  qu'on  en  aura  employé  à  les  bien  préparer. 

On  a  déjà  découvert  la  femence  de  plulicurs  plantes ,  qu'or» 
s'étoit  perluadé  ,  fans  raifon  ,  n'en  avoir  point ,  comme  celle 
de  fougères ,  des  moulVcs ,  des  truffes  ,  &:c. 

On  a  obiervc  que  le  iaug  ell  compofé  d'une  ferofité  blan- 
che &  tranfparcnte ,  où  nagent  des  globules  rouges  de  dilfe- 
rentes  grofleurs.  On  l'a  vu  circuler  diverfemcnt  dans  les 
vaiHe.iux  de  plufieurs  animaux  vivans ,  &:  Ton  a  reconnu  que 
les  veines  &  les  artères  ne  font  que  des  tuyaux  ou  des  fy- 
phons  recourbez. 

La  facilité  que  l'on  aura  de  changer  de  porte -objet,  de 
Loupes  ,  de  Microfcopes  à  deux  ou  a  trois  verres ,  Se  de  po- 
fer  fuccelTivcment  difterens  petits  Tableaux  préparez,  au-dcf- 
fous  de  cette  Loupe  ou  de  ces  Microfcopes  ,  fourniront  des 
moyens  nouveaux  pour  voir  parlaitement  ,  &  en  peu  de 
tems  ,  une  grande  variété  de  chofes  bien  diftercntcs  les  unes 
des  autres. 

Enfin  il  cft  facile  de  comprendre  que  cette  machine  ren- 
ferme auffi  tous  les  ufages  des  Microfcopes  à  canon  de  ver- 
re \  &  que  ces  canons  n'ayant  pas  befoin  de  montures ,  ils  ne 
feront  pas  fujcts  à  fc  rompre. 


i> 
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CHAPITRE     XIII. 

Explication  de  toutes  les  parties  qui  compofent  U7i  Microfcope 
à  trois  '-verres  co?ivexes  ,  des  deux  cote:^ 

N  voit  d'abord  dans  cette  Planche  deux  grandes  Fi- 

_  gures  deiîinces  l'une  à  droite  au-deirousdc  la  lettre  A, 
Planche  14.  qui  reprciente  l'élévation  geometrale  du  Microfcope  tout 
entier  ;  &:  l'autre  qui  ell  placée  à  fa  gauche  en  cft  le  profil  , 
fait  par  la  fcclion  d'un  plan  vertical  ,  qu'il  taut  concevoir 
palier  par  l'axe  du  Microfcope ,  pour  le  feparer  en  deux  par- 
ties égales,  découvrant  dans  lune  de  fes  moitiez  tout  le  de- 
dans de  cette  machine. 

A  B  B  ,  eft  un  bouton  qui  fcrt  de  couronnement  au  Microf- 
cope. 

C  C ,  eft  la  pièce  de  l'œil ,  dans  laquelle  on  a  fixé  le  verre 
oculaire. 

-  D  D  ,  eft  une  autre  pièce  ,  où  l'on  a  enchalTé  le  verre  du 
milieu.  Cette  pièce  cft  colée  à  un  petit  bout  de  tuyau,  qui 
porte  un  diaphragme  à  Ion  extrémité  d  en-bas. 

E ,  eft  le  corps  du  Microicope  couvert  de  chagrin ,  qui  ferc 
à  recevoir  le  bout  du  tuyau  colé  à  la  pièce  D  D. 

F  ,  eft  la  bafe  du  corps  de  ce  Microicope. 

G  ,  cft  une  bonnette  ou  porte  -  lentille  ,  qui  fc  vifte  fur  la 
bafe  F  ,  pour  y  demeurer  fermement  attachée. 

H  ,  eft  une  petite  virole  de  laiton  ,  ornée  de  quelques  mou- 
lures ,  fondée  .\  un  petit  bras ,  qui  eft  aulll  fonde  au  coulant 
teprefenté  à  côté  de  la  lettre  I. 

C'eft  dans  cette  virole  que  l'on  fait  entrer  le  milieu  de  la 
t»afe  F,  pour  foutenir  à  plomb  tout  le  corps  du  Microfcope. 

I,  eft  le  coulant  qui  peut  ctr»  mû  iur  la  tige  d'acier  L ,  &: 
demeurer  à  l'endroit  de  cette  tige ,  où  l'on  voudra ,  par  le 
moyen  d'un  petit  reiîort  d'acier  placé  entre  la  tige  Se  le  cou- 
lant. 

M  )  eft  le  petit  vafe  tourné ,  qui  fert  d'ornement  à  la  tige . 
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Immediacemenc  au-deirus  de  l'endroit  L ,  on  y  voie  une 
petite  pincette  à  boutons  marquée  N. 

0  ,  eft  un  verre  concave  ,  pour  fervir  de  porte-objet  aux 
liqueurs  qu'on  mettra  dans  fa  concavité. 

P  ,  eft  une  cfpece  de  porte-objet  de  laiton  ,  compofc  de 
plulieurs  pièces,  tellement  ajuftces  les  unes  avec  les  autres, 
qu'on  le  peut  promener  fur  le  pied  du  Microfcopc  marqué  Q^ 

R  ,  eft  une  petite  boete  de  laiton  en  forme  d'une  virole  , 
dans  laquelle  on  met  des  diaphragmes  de  diilereutes  ouver- 
tures. 

S  ,  S  ,  S  ,  font  trois  petites  boules  afïaifices  ,  &;  attachées 
au  deflbus  du  pied  pour  luy  donner  plus  de  grâce. 

T  ,  eft  une  platine  de  laiton ,  fur  laquelle  on  a  attaché  trois 
petits  relfores ,  qui  rendent  égal  le  mouvement  du  porte-ob-; 
jet  marqué  P, 

Explication  du  profil  de  ce  Adicrofcope. 

Bb  bj  eft  le  profil  du  bouton  qui  fert  de  couronnemcnd 
au  Microfcope. 

c  c ,  eft  le  profil  de  la  pièce  de  l'œil ,  où  l'on  voit  le  verre 
oculaire  place  immédiatement  au-delfous  du  couronnement. 

d  d ,  rcprefente  une  autre  pièce  qui  porte  le  verre  du  mi- 
lieu ,  &:  qui  eft  attaché  à  un  bout  de  tuyau  ,  au  bas  duquel  eft 
un  diaphragme. 

c  ,  eft  le  corps  du  Microfcope  ,  dont  on  voit  l'épalfl'eur ,' 
que  nous  avons  dit  être  couvert  de  chagrin  ,  &  fervir  à  rece- 
voir le  tuyau  cnchaflc  &  collé  avec  la  pièce  f ,  qui  £crt  de 
bafc  au  Microfcope. 

g  ,  eft  le  profil  de  la  bonnette  ou  porte  -  lentille ,  qui  fc 
monte  à  vis  fur  le  bout  d'en-bas  de  la  pièce  f. 

h  ,  eft  le  profil  de  la  virole  de  laiton  ,  foudce  au  bas  de  \x 
coulilTe  marquée  i. 

1  ,  eft  un  quarré  ou  verge  d'acier ,  au  haut  de  laquelle  on 
voit  un  petit  vafe  qui  luy  fert  de  couronnement. 

n  ,  eft  le  profil  d'une  petite  pincette  à  boutons. 

o  ,  eft  le  profil  d'un  verre  concave  ,  où  Ton  met  les  li- 
queurs en  plus  grande  quantité  que  celles  qu'on  met  fur  ua 
tilc  ,  ou  fur  un  verre  plan, 

F  iij 
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p,  eft  le  porte -objet  compofc ,  dont  il  a  été  parlé. 

q ,  cft  le  profil  du  pied  du  Microfcope. 

r  ,  eft  ccluy  de  la  petite  boëte  ou  virole ,  qui  porte  les  dla.- 
phragmes  de  dirferentcs  ouvertures. 

s ,  s,  s,  font  trois  petites  boules  affaiflces ,  pour  fervir  d'or- 
nemeiit  au  pied  du  Microfcope. 

t ,  cft  le  profil  d'une  petite  platine  de  laiton  attachée  à 
une  virole  ,  où  l'on  fait  entrer  la  petite  boëte  marquée  r. 

D«  foyer  de  chacun  des  trou  <x;erres  de  ce  Microfcope ,  C>  des 
diverfes  diJiAnces  qui  font  entr  eux. 

L'Oculaire  ,  qui  eft  un  verre  convexe  des  deux  cotez ,  a 
huit  lignes  de  toycr-,  on  l'a  placé  au-deflbus  de  l'oeil,  à 
une  diftance  d'environ  hx  lignes. 

Le  verre  du  milieu  ,  qui  eft  aulH  convexe  des  deux  cotez  , 
a  dix-huit  lignes  de  foyer  ;  fa  diftance  de  l'oculaire  eft  de 
douze  lignes. 

Et  la  lentille  ,  qui  eft  de  quatre  à  cinq  lignes  de  foyer,  eft 
placée  au  moins  à  la  diftance  de  trente  lignes  du  verre  du 
milieu  ■■,  &r  cette  même  lentille  s'en  peut  éloigner  de  trente- 
quatre  à  trente-cinq  lianes  ,  fi  l'on  veut  que  ce  Microicopc 
fallc  paroîtrc  fobjet  plus  gros  qu'il  ne  fait  à  la  moindre  dif- 
tance :  mais  il  eft  à  propos  d'avertir  que  l'objet  ne  paroîtra 
pas  û.  bien  éclairé  ,  étant  vu  d'une  grande  diftance  ,  que  s'il 
l'étoit  d'une  moindre. 

Des  ufages  que  ïo7i  peut  tirer  de  ce  Microfcope  à  trou  ''verres. 

EN  confiderant ,  par  exemple  ,  la  lettre  A  d'un  loîiis  d'or 
avec  ce  Microicopc  à  trois  verres,  dont  fcftet  ordinai- 
re cft  de  taire  paroître  à  la  renverfe  tous  les  objets  qu'on  y 
obferve  ;  on  remarque  i".  que  cette  lettre  qui  eft  de  relief  y 
paroît  enfoncée. 

1°.  Q^ie  cet  eftct  n'arrive  pas  toutes  les  fois  qu'on  le  de- 
fire. 

î".  Qiie  fouvent  en  regardant  cette  lettre  avec  beaucoup 
d'attention  ,  ^  durant  quelques  nxnnens  ,  ce  qui  paroitloit 
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enfoncé  ,  paroît  ciiluite  de  rcliet. 

4°.  Qu'un  certain  mouvement  de  tête  apporte  quelquefois 
du  chançremcnc  dans  la  manière  de  voir  l'objet. 

5^'.  En  failant  avancer  le  Microlcppc  iur  une  table ,  pen- 
dant qu'on  y  regarde  le  loiiis  d'or  ,  ce  qui  paroill'oit  de  relief 
s'y  enfonce  en  apparence  ,  &  peu  de  tcms  après  avoir  été 
ainli  obfcrvc  ,  on  apperçoit  tout  à  coup  que  le  relief  revient. 

6".  Si  l'on  parte  d'un  côte  d'une  table  à  l'autre  ,  on  cft  tout 
furpris  de  voir  que  ce  qui  vcnoitdc  paroîcre  en  relief ,  paroît 
enfoncé  ,  &:  au  contraire.  >   . .-  • 

■f .  Ces  effets  dirtcrcns  ne  l'ont  point  appcrçûs  de  tous  ceux 
qui  font  ce  petit  manège  ,  dans  lequel  on  remarque  des  bi- 
zarreries extraordinaires,  iuivant  la  torce  ou  la  toiblcirc  des 
yeux  de  l'oblervateur  \  car  Ibuvent  une  même  perfonne  ap- 
perçoit le  même  objet  ditFercmment ,  en  le  regardant  tantôt 
d'un  œil  &  tantôt  de  l'autre  ,  &  cela  iuccertlvcinent. 

8"".  Il  ni'cft  arrivé  quelquefois  qu'ayant  oblervc  le  relief 
du  loiiis  d'or,  &:  l'ayant  vu  comme  enfoncé  ,  étant  d'un  côté 
de  la  table  où  étoit  pofé  le  Microfcope  ,  la  même  choie  m'cft 
encore  apparue  l'étant  aile  oblcrvcr  de  l'autre  côté  de  cette 
même  table. 

9".  11  arrive  fouvent  que  quand  on  regarde  l'objet  tantôt 
d'un  œil  &:  tantôt  de  l'autre  ,  les  objets  qui  font  naturelle- 
ment de  relief  y  paroilTent  creux. 

10''.  Un  de  mes  amis  ,  Ofncier  d'artillerie,  a  toujours  vîi 
enfoncé  ce  qui  étoit  de  relief ,  quelque  lituation  qu'il  ait  pris 
pour  obfcrver  la  lettre  A  ,  dont  nous  parlons. 

II' .  Le  même  caradere  alphabcciquc  d'une  pièce  d  argent, 
produit  fur  mes  yeux  les  mêmes  effets  que  nous  avons  remar- 
tjuez  touchant  le  loiiis  d'or. 

11°.  Il  arrive  fouvent  qu'en  faifant  une  de  ces  obfervations,' 
il  fulflt  d'approcher  ou  d'éloigner  l'oculaire  du  verre  du  mi- 
lieu ,  pour  appercevoir  un  changement  contraire  à  ccluy 
qu'on  apperçoit  auparavant. 

i'Ç •  Voicy  une  autre  expérience  qui  n'cft  pas  moins  cu- 
rieufe  que  les  précédentes  \  elle  coniiile  à  mettre  un  cachet 
d  aro;cnt,  qui  reprcfente  un  chiffre  furie  porte-objet  du  Mi- 
crofcope :  ce  chiffre  ,  qvioyque  gravé  profondément ,  paroî- 
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tia  de  relief  &c  fans  aucun  enfoncement  ;  ce  qui  ne  furprend 

pas  peu. 

i4".  Quand  j'obferve  le  chiffre  grave  fur  ce  cachet,  à  la 
lumière  d'une  chandelle  ,  vis-à-vis  laquelle  je  fuis  tourne  > 
je  vois  d'abord  le  creux  comme  il  eft  naturellement  ;  un 
moment  après  je  le  jugerois  volontiers  de  relief,  fans  chan- 
ger de  fituation  ;  mais  en  raifonnant  fur  les  ombres  qui  pa- 
roilfent ,  je  me  trouve  obligé  de  pcnler  autrement  ;  parce 
que  ces  mêmes  ombres  me  paroilfent  toujours  où  elles  doi- 
vent être  i  &:  il  en  eft  de  même  des  effets  de  la  lumière  ré- 
pandue fur  ce  chiffre. 

15°.  Mais  quand  je  relevé  le  cachet  &  ma  tête ,  pendant 
que  j'en  oblcrve  la  furhice  ,  je  vois  de  relief  ce  qui  eft  en- 
foncé ;  parce  que  je  ne  vois  plus  d'ombre  ,  à  caufe  du  peu  de 
lumière  que  je  reçois  alors  par  la  réflexion  d'un  bonet  rouge 
que  j'ay  fur  ma  tcte. 

Et  {i  je  regarde  obliquement  la  furface  de  ce  cachet ,  pen- 
dant que  la  lumière  de  la  chandelle  y  tombe  à  plomb  ;  je  ne 
lé  vois  point  de  rcliel:  ,  parce  que  je  ne  reçois  point  de  lu- 
mière de  fes  enfoncemens. 

Ceux  qui  prêtèrent  les  Microfcopes  à  deux  verres  à  celui 
dont  je  viens  de  parler ,  n'ont  qu'à  fupprimer  le  verre  du 
milieu  ,  fans  y  apporter  d'autre  changement  ;  il  ce  n'eft  que 
lorfqu  il  s'agira  de  hiirc  voir  la  circulation  du  fang  dans  la 
queue  d'un  tétart,  dans  celle  d'une  lamprove  ,  &c.il  n'y  aura 
qu'à  mettre  une  lentille  objedive  d'un  foyer  plus  court  que 
celle  qui  y  eft. 


CHAPITRE     XIV. 

Defcripiion  d'une  petite  Machine  nouvelle ,  qui  contient  trois 
Jones  de  Miaojcopes ,  zs>  deux  petites  lunettes  d  ipprodoe. 

LE  deffein  que  Ton  voit  îcy  au-deffous  de  la  lettre  A  ; 
rcprelente  un  Microlcope  nunté  lur  Ion  pied  ;  5c  celuy 
qui  eft  reprcfenté  au-deftbus  de  B  en  eft  le  profil  ,  tait  par 
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la  lc6lioii  d'un  plan  vertical  qui  le  divifc  de  haut  en  bas  en 
deux  paitics  égales  ,  pour  en  faire  voir  le  dedans  ;  par  ce 
moyen  Ton  découvre  les  lieux  où  lont  placez  les  trois  verres  ri-mcheif. 
qui  compolent  le  pren\ier  des  trois  Microlcopcs. 

Celuy  de  ces  verres  qui  répond  à  côté  de  la  lettre  c ,  cft 
un  oculaire  d'environ  huit  lignes  de  toyer. 

Le  verre  du  milieu  ,  qui  le  voit  à  côté  de  la  lettre  d ,  a 
foixante  lignes  de  tbyer  j  de  la  dillance  d'entre  ces  deux  ver- 
res c  ,  d  ,  pourra  être  depuis  lix  lignes  julqu'à  dix  ou  douze  ; 
de  forte  que  pour  taire  ce  changement  de  diftancc  ,  ri  fera 
à  propos  de  monter  le  verre  d  ,  dans  un  bout  de  tuvau  qui 
puill'e  être  facilement  hauife  &:  baille  ;  atîn  de  l'arrêter  dans 
le  lieu  où  fon  eftet  fera  le  plus  convenable  aux  obiervations 
que  l'on  voudra  faire  ,  fié  de  mettre  un  diaphragme  à  l'autre 
bout  d'en-bas  de  ce  tuyau  ;  comme  cela  le  peut  voir  à  côte 
de  la  lettre  f. 

La  lentille  objective  qui  répond  à  côté  de  la  lettre  c  ,  a 
environ  fix  hgnes  de  foyer  :  la  dillance  ordinaire  du  verre  du 
milieu  fera  d  environ  quarante-trois  lignes.  Aind  s'achèvera 
le  premier  N4icrolcope,  dont  les  effets  ont  été  rapportez  dans 
les  Chapitres  précedens. 

Si  l'on  veut  maintenant  faire  un  fécond  Microfcope  ,  dans 
lequel  il  n'y  aura  que  deux  verres  ,  il  fuffira  de  fupprimer 
celuy  du  milieu  marqué  par  la  lettre  d  ;  ce  qui  le  fait  en  ôtant 
le  tuyau  où  il  eft  enchâilé  ,  lailfant  feulement  c  ,  fie  la  len- 
tille c. 

Et  pour  faire  un  troilléme  Microfcope  qui  puiife  fervir  à 
découvrir  ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  fie  de  plus  lingulier  dans 
les  liqueurs  j  il  faudra  ôter  la  lentille  e  ,  fie  mettre  en  fa  pla- 
ce ime  autre  lentille  de  trois  lignes  au  plus  de  foyer  ,  en  ré- 
glant l'ouverture  de  cette  dernière  fur  ce  nouveau  foyer  y 
ce  qui  n'efl:  pas  de  peu  de  confequcnce  ,  quand  on  veut  mé- 
nager la  clarté  &C  la  diftindion  ,  qui  font  deux  chofes  très- 
difterentes ,  fie  qu'il  eft  nécell'aire  d'avoir  dans  tous  les  Mi- 
crofcopes. 

Si  Ton  veut  maintenant  faire  une  lunette  d'approche ,  qui 
faire  paroître  les  objets  dans  leur  fituation  naturelle  ,  il  n'v 
a  qu'à  fupprimer  la  lentille  marquée  c  ,  fie  la  lentille  c  ,  puis 
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mettre  en  la  place  de  cette  dernière  lentille  e  ,  un  oculaire 
concave  ,  qui  convienne  à  la  lonsrueur  du  toyer  du  verre  d, 
qui  deviendra  l'objeftif  de  cette  lunette.  Et  il  faut  remar- 
quer que  le  concave  eft  dans  une  partie  de  la  monture  , 
placé  dans  une  petite  boëte  pratiquée  au-dedans  de  la  foli- 
dité  du  couronnement  B  g  h  ,  comme  on  l'y  peut  remar- 
quer. 

Enfin  s'il  étoit  néccfl'aire  ,  on  pourroit  encore  poufl'er  la 
curiofitc  plus  loin  >  &:  trouver  dans  cette  machine  dequoy 
faire  une  féconde  lunette  d'approche  ,  fans  augmenter  le 
nombre  des  verres  que  nous  y  avons  employé  julqu'à  prêtent, 
laquelle  lunette  feroit  paroître  les  objets  renverlez,  à  l'imi- 
tation de  celles  qui  s'appliquent  aux  niveaux  ,  aux  quarts  de 
cercles ,  &à  celles  qui  fervent  aux  Afttonomes  pour  faire  les 
obfervations  celeftes. 

Pour  l'exécuter,  il  n'y  auroit  qu'à  fe  fervir  de  foculairç  c, 
&  du  verre  du  milieu  marque  d  ;  &c  parce  que  cette  lunette 
deviendroit  plus  longue  que  la  précédente  ,  il  hiudroit  qu'elle 
contint  un  fécond  bout  de  tuvau  ,  à  l'une  des  extrémitez  du- 
quel il  y  aura  une  petite  monture  ,  qui  fervira  à  mettre  lo- 
culaire  marqué  c. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  ajufter  au  bas  de  la  tige  du  Microf- 
cope  une  petite  pincctte  ,  pour  y  attacher  les  animaux  tout 
yivans  ;  de  à  taire  des  portes-objets  qui  conviennent  aux  li- 
queurs &  aux  autres  objets  qu'on  veut  obfcrver. 

CHAPITRE     XV. 

Dejcriptfon  d'un  nouveau  Microfcope  univerfel  3  6"^  dt 

fes  ufages. 

ON  a  defirc  depuis  long-tcms  d'avoir  un  fcul  Microf- 
cope qui  tilt  portatif  &c  miiverfel ,  c'eil-à-dirc  un  inf- 
truuient  qui  puille  fervir  à  obferver  toutes  fortes  de  petits 
objets  ;  les  durs  ,  les  mois ,  &  tout  ce  qui  fe  peut  voir  dans 
les  liquides.  En  voicy  un  que  l'on  croit  capable  de  renfcr- 
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ifier  tous  ces  avant.%ges ,  parce  qu'il  contient  toutes  les  cho» 
fes  qui  font  nccelVaires  pour  taire  Teffet  de  pluiieurs  Mi» 
crolcopes  ;  c'eft  pourquoy  il  n'a  pas  été  pofliblc  d'éviter  d'y 
faire  entrer  un  grand  nombre  de  pièces  tres-dift'ercntes  les 
unes  des  autres  ,  de  chacune  dcfqucUes  il  faut  parler  ailéz 
exactement  pour  en  faire  comprendre  la  méchanique  de  l'u- 
fage.  Mais  alin  d'entrer  facilement  dans  ce  détail ,  nous  efti- 
nions  qu'il  eft  bon  de  jettcr  les  yeux  fur  la  première  des 
deux  Figures  reprefentées  dans  la  feiziéme  Planche  ,  qui  Pliuichcitf. 
nous  montre  le  Microfcopc  vii  par-devant ,  &  dans  une  élé- 
vation geomctralc  ,  de  la  même  grandeur  qu'il  a  été  exécute 
par  Monlieur  le  Febvre  Ingénieur  en  inftrumcns  de  Marhé- 
niatiques ,  Se  où  l'on  voit  d'abord  trois  relVorts  d'une  conftruc-'. 
tion  particulière. 

Le  premier  de  ces  reflbrts  eft  appliqué  au  ha\it  de  la  pic- 
ce  marquée  A  ,  fcs  montans  fe  voyent  en  B  B ,  prcilant  le 
porte -lentille  F  ,  qui  eft  derrière  eux. 

Le  fécond  marqué  c  eft  attaché  en  D. 

E  E  ,  font  les  montans  du  troiliéme  reiïbrt  que  Ton  voif 
attaché  en  H  ,  fur  une  platine  I  qui  eft  au-delà. 

Il  faut  premièrement  remarquer  qu.e  les  fonimcts  des 
montans  de  ces  trois  reflbrts  font  un  peu  courbez  en  devant 
pour  faciliter  l'entrée  de  quelques  pièces  plattes  Se  minces 
que  l'on  mettra  derrière  eux  ,  comme  on  l'expliquera  cy- 
aprés.  Ces  trois  refl'orts  font  auftl  un  peu  courbez  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  ,  pour  faire  place  aux  pièces  qu'oit 
doit  introduire  derrière  eux. 

F  ,  eft  le  premier  des  deux  portes -lentilles  nouveaux  , 
qu'on  peut  nommer  Eprouvcttc  ;  parce  qu'il  peut  fcrvir  à 
éprouver  de  fuite  des  lentilles  de  diverfes  grofleurs  8c  de  dit- 
fercns  foyers. 

I  ,  eft  une  pièce  de  laiton  qui  fcrt  à  foutcnir  une  partie 
des  pièces  dont  on  vient  de  parler.  Cette  pièce  doit  avoir 
plus  d'épaiffcur  que  les  précédentes  ,  &  s'enfoncer  un  peiv 
dans  le  milieu  fuperieur  de  la  pièce  à  coquille  où  elle  eft; 
fondée. 

LL,  eft  un  morceau  de  glace  qui  doit  être  des  plus  beaux 
£c  des  plus  tranfparcns  qu'on  puilfe  trouver ,  au  milieu  du" 
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quel  on  a  taillé  un  petit  concave  ,  pour  y  mettre  les  liqueurs 
que  l'on  voudra  obfervcr. 
,  M  M  ,  cfl  une  grande  pièce  de  laiton ,  au  haut  de  laquelle 

on  a  fait  une  ouverture  en  forme  d'un  quarrc  long  ,  pour 
faire  palier  par-delfus  &  à  couliire  le  morceau  de  glace  L  L, 
que  nous  avons  appelle  ailleurs  porte-objet,  ou  porte-liqueur. 

NN  ,  eft  une  grande  roue  à  dents  ,  qui  fcrt  à  conduire  la 
lentille  au  point  où  elle  doit  être  ,  pour  qu'on  puill'c  voir  les 
objets  le  plus  diftinftement  qu'il  eft  pollîblc. 

O  ,  eft  une  virole  attachée  au  manche  du  Microfcopc,  au 
haut  de  laquelle  eft  un  écrou  qui  reçoit  une  vis  d'acier  fon- 
dée au-dellous  de  la  pièce  à  coquilles  ,  qui  termine  le  bas  du 
Microlcope. 

Voilà  l'explication  abrégée  de  toutes  les  pièces  vifibles  de 
cette  première  Figure  -,  &  voicy  celle  des  pièces  que  l'on 
voit  dans  la  féconde ,  qui  en  elf  le  profil. 

a  a  a  ,  ell  le  profil  dune  pièce  courbée  en  équerre  ,  dont 
«g"''«  i-    jg5  dinicnfions  font  exaétement  obfervées  dans  cette  Figure  , 
&  dans  la  précédente. 

b  ,  eft  le  premier  des  trois  rePforts  qui  font  au-devant  de 
la  première  Figure  ;  il  n'eft  pas  vu  dans  celle-cy ,  à.  cauie  de 
l'épaiflcur  du  haut  de  la  pièce  a  a  a,  où  .elle  s'enfonce. 

c  ,  eft  le  fécond  relfort  que  l'on  voit  attaché  en  d  par  une 
vis,&  fixé  en  partie  par  une  petite  pointe  fichée  dans  la  pie- 
ce  A  de  la  première  Figure  ,  afin  qu'il  ne  puilVe  tourner  d'au- 
cun côté, 

c  ,  eft  le  fommet  de  l'un  des  montans  du  troilléme  rellort 
que  l'on  voit  attaché  en  h  ,  &:  s  iniinuer  dans  un  petit  trou 
fait  au  haut  de  la  pièce  à  coquilles, 
t ,  eft  le  premier  des  nouvcnix  portes-lentilles. 
1 ,  reprctcnte  la  hauteur  &  l'épaiileur  d'une  platine  de  lai- 
ton,  qui  eft  fondée  par  en  bas  dans  le  milieu  de  la  pièce  à 
coquilles  qui  réponcl  au-dellus  de  la  virole  O  ,  Se  qui  fert  à 
•foutenir  5c  afi'ermir  la  plus  grande  partie  des  pièces  précé- 
dentes. 

1 ,  eft  un  verre  concave  ou  porte-objet ,  taille  en  bife.aux, 
pour  être  fermement  arrête  dans  une  coulilfc  faite  fur  U 
pièce  marquée  m. 
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iy\  eft  le  profil  d'uiic  grande  roue  à  dcnrs ,  &:  d'une  vis 
/riycc  à  l'on  centre. 
/  /  o ,  ell4a  virole  qui  s'attache  au  manche  du  Microfcopc  , 
/  /comme  il  a  cté  dit. 

,'    /  p ,  ert  une  règle  d'acier  rivée  en  deux  endroits  de  fa  lar- 
geur lur  la  pièce  du  milieu  marquée  I. 

Cette  règle  ,  dont  on  voit  icy  la  longueur  &:  répaillbur ,' 
cft  ouverte  par  le  milieu  en  i-ormc  d'un  quarré  long  qui  a  peu 
de  largeur  ■■,  de  elle  en  doit  avoir  moins  que  le  côte  horifontal 
de  l'equcrre  aaa,  qui  luy  eft  parallèle. 

q  ,  eft  une  pièce  façonnée  proprement ,  au  bas  de  laquelle 
il  y  a  un  écrou  par  lequel  on  fait  palier  une  vis ,  dont  le  bouc 
r  ell  formé  en  pivot  bien  rond  ,  pour  être  mû  avec  jufteiTe 
dans  un  trou  fait  au  bas  d'une  clpcce  de  conlolc  marquée  t, 
le  haut  de  laquelle  enjre  quarrément  dans  l'ouverture  de  la 
règle  d'acier  p  ,  &  y  eft  fixé  par  le  moyen  d  une  vis  ,  dont  la 
tête  le  perd  dans  réJ)ailVeur  de  cette  règle. 

Il  faut  maintenant  remarquer  que  l'extrémité  fupcrieurc 
de  la  pièce  q  ell  en  partie  quarrée  ,  &c  en  partie  vill'ce  ;  &c 
que  celle  qui  eft  quarrée  fe  termine  dans  l'épailleur  de  la  rè- 
gle d'acier  p  ,  où  elle  peut  couler  librement ,  &  ce  qui  eft  ville 
traveric  le  bras  horifontal  de  l'equcrre  a  a  ,  fe  terminant 
comme  on  le  voit  en  s  ,  où  l'on  peut  remarquer  qu'une  peti- 
te rondelle  de  laiton  en  eft  enfilée  ,  &  qu'on  a  encore  mis 
par-deffus  une  petite  roue  à  dents  qui  a  un  écrou  à  fon  cen- 
tre ,  pour  ferrer  cette  rondelle  ,  plus  ou  moins,  fuivant  le 
bcfoin. 

u  X  ,  eft  un  quatrième  reftbrt  de  laiton  fermement  attaché 
avec  deux  petites  vis  qui  entrent  dans  la  pièce  marquée  I, 

y,  eft  le  profil  d'une  pièce  de  laiton  mince  ,  courbée  & 
recourbée  en  équerrc  double  ,  pour  foutenir  par  fon  extré- 
mité fuperieure  la  virole  &c  qui  fait  rellort  ;  parce  qu'elle  eft 
fendue  en  fi  partie  fuperieure  ,  &  dans  laquelle  on  tait  en- 
trer le  canon  z  noirci  en  dedans  ,  &:  garni  de  diaphragmes 
de  diverfes  ouvertures. 

Voilà  l'explication  de  toutes  les  parties  du  Microfcope  vu 
de  côté  -,  &:  voicy  celle  de  chacune  de  ces  pièces  dellinées  à 
part ,  6v  marquées  de  lettres  fembl^ibles  à  celles  des  Figures 
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précédentes  ;  afin  qu'on  y  puiffe  avoir  recours ,  Ci  l'on  juge 
que  cela  foie  nccellaire. 

Explication  de  tout  ce  qui  ejl  contenu  dans  UT  tanche  17  , 
qui  a  rapport  avec  les  Figures  de  la  précédente. 

A,  Eli:  le  dcficin  de  la  partie  verticale  du  devant  de  la 
pièce  de  laiton  courbée  en  équerre  ;  au  derrière  de 
laquelle  ,  &:  fur  fes  deux  montans  ,  on  a  rivé  une  pièce  de 
laiton  mince  ,  pour  fervir  d'appuy  aux  portes  -  lentilles  qui 
s'adolfent  contre. 

Mais  auparavant  que  d'attacher  cette  pièce,  il  faut  avoir 
creufé  en  talus  le  devant  de  la  pièce  A  ,  laillant  la  partie 
élevée  du  côte  de  la  vis  ,  pour  loger  l'extrcmitc  de  la  queue 
du  relfort  BB,  afin  que  fes  montans  approchent  plus  près  de 
la  pièce  mince  qu'on  aura  rivée  derrière. 

Cette  préparacion  étant  fuppoféc  ,  voicy  la  méthode  que 
l'on  a  fuivic  pour  attacher  les  deux  premiers  relîorts  qui  font 
flir  le  devant  de  ce  côté  de  léqucrrc.  On  y  a  premièrement 
fait  deux  trous  qui  fe  voyent  au  bas  de  la  queue  de  cette 
pièce  A ,  dont  le  fuperieur  ,  qui  eft  un  peu  plus  grand  que 
l'inférieur,  fert  d'écrou  ,  oc  l'on  a  rivé  un  petit  tenon  dans 
l'autre  trou  ,  le  furpallant  feulement  de  l'épairteur  des  deux 
reflbrts  j  enfuite  de  cela  on  a  encore  fait  deux  trous  ronds^ 
au  bas  de  chacun  des  deux  relforts  B  ,  C,  qui  conviennent 
tellement  .lux  précedens ,  que  la  queue  du  premier  s'appli- 
quant  dans  la  cavité  faite  au-deflbus  du  milieu  des  montan* 
de  la  pièce  A  ,  on  puiflé  mettre  par-defliis  ce  premier  ref- 
fort  B  ,  le  fécond  C,  &:  attacher  cnfemble  ces  pièces  avec 
la  vis  ,  dont  la  tête  paroît  au-dellbus  de  la  lettre  D  ,  Figure 
I.  &:  1.  de  la  Planche  16. 

E  E,  elt  le  troiliémc  rciTort  qui  s'applique  &  s'attache  au- 
devant  de  la  pièce  de  laiton  marquée  I. 

F,  eft  le  premier  des  deux  portes -lentilles  ,  oij  l'on  voit 
une  tétine  pour  loger  la  lentille  j  on  le  fait  d'une  pièce  de 
laiton  gratté  trcs-mince,  dont  une  moitié  eft  pliée  lur  l'autre. 

G  ,  eft  le  lecond  porte-lentille  ,  qui  eft  aulli  fait  de  laiton 
\m  peu  plus  fort  que  le  précèdent.    Le  deftciixcn  fait  ailcr 
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cônnoîtrc  la  conlhudion;  il  kifHra  de  dire  ,  que  la  partie  du 
dcllus  cil  de  même  largeur  que  la  queue ,  Se  que  le  coulant 
fcrt  à  retenir  la  lentille  en  place. 

LL  ,  eft  un  morceau  de  glace  ,  au  milieu  duquel  on  a 
taillé  un  concave  ,  qui  l'ert  à  y  retenir  une  petite  goutte  de 
vinaicrre  ,  où  naçent  des  anguilles. 

On  peut  faire  d'autres  porces-objets  de  verre  mince  &:  de 
même  grandeur  fans  le  creufcr,  au-devant  dciquels ,  li  lalen- 
tille  dont  on  fe  fervira  eft  d'un  très-court  foyer  ,  on  mettra 
les  liqueurs  pour  les  obferver. 

M  M  ,  eft  une  platine  de  laiton  ,  où  il  y  a  une  coulift'e  pour 
recevoir  les  portes-objets  prccedens. 

On  en  fait  plulieurs  autres  avec  du  petit  carton  mince  , 
au  milieu  defqucls  on  tait  une  ouverture  lemblable  à  celle 
qui  fe  peut  voir  au-dclVous  de  la  lettre  K  ,  où  l'on  attache 
des  objets  pour  être  vus  l'un  après  l'autre  ,  avec  des  lentilles 
de  foyers  convenables. 

XX,  eft  le  quatrième  reflbrt  qui  eft  attaché  par  deux  vis 
derrière  la  pièce  I,  &  immcdiaten^ent  au-dellùsdu  côté  ho- 
rifontal  de  l'equerre  a  a  a,  de  la  féconde  Figure  Planche  i(j. 
Ce  reftbrt  jeft  un  peu  courbe  au  fommet ,  pour  faciliter  l'en- 
trée d'une  platine  pliée  &  repliée  en  double  équerre  ,  &r  il 
l'eft  encore  par  en  bas  ,  comme  on  le  peut  voir  exaéfement 
exprimé  dans  Ion  profil ,  Planche  16. 

N  N ,  eft  le  profil  d'une  grande  roue  à  dents ,  &:  d'une  vis 
rivée  à  fon  centre. 

o ,  eft  le  deifein  de  la  virole  attachée  au  manche  du  Mi- 
crofcope  ,  au  haut  de  laquelle  on  a  fait  un  écrou  pour  y  taire 
entrer  la  vis  qui  fe  voit  reprefentée  en  o  ,  au  bas  du  profil , 
ieconde  Figure  de  la  Planche  i^. 

p ,  eft  le  plan  fuperieur  de  la  règle  d'acier  que  nous  avons 
mis  icy  ,  pour  faire  voir  tout  ce  qui  n'a  pu  être  repreientc 
dans  les  Figures  de  la  Planche  i^S. 

q  :  cette  pièce  eft  allez  vifible  dans  le  profil  de  la  Pl.mchc 
lé.  pour  n'avoir  pas  befoin  d'une  plus  ample  explication  que 
celle  qui  en  a  été  donnée. 

y  ,  eft  la  reprefentation  pcrfpedive  de  la  largeur  d'une 
pièce  de  laiton  courbée  Se  recourbée  en  double  équerre  , 
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au  fommct  de  laquelle  on  a  foudc  une  virole  marquée  &. 

z  z  ,  cft  un  canon  cilindrique  qui  coule  dans  la  virole  &, 
qui  fait  l'office  d'un  rell'ort.  Ce  canon  ell:  garni  de  diaphrag- 
mes ,  &:  noirci  intérieurement  pour  en  éviter  le  luilant. 

Le  deflèin  qui  eft  marqué  des  chiftres  i,i,  i,4>S  y^->7y 
eft  une  machine  particulière  à  ce  Microfcopc  ,  que  nous 
avons  nommée  portc-pinccrre.  On  voit  qu'elle  eft  compoféc 
de  lîx  principales  pièces  ;  fçavoir  ,  d'une  petite  pincette  à 
boutons  marquée  i  ;  d'un  petit  canon  vu  en  i  ,  dont  l'un 
des  bouts  eft  à  rcflbrt  ;  d'une  charnière  chiftrée  5 ,  qui  tour- 
ne fur  une  petite  bande  de  laiton  marquée  4  ;  d'une  tige 
ronde  5 ,  qui  entre  dans  deux  petits  canons  6,6,  pratiquez 
à  l'extrémité  de  la  pièce  7  ,  qui  doit  être  de  laiton  mince. 
De  forte  que  par  cette  difpolition  de  pièces  ,  toutes  difte- 
rcntcs  les  unes  des  autres  ,  on  pourra  ailcment  mouvoir  la 
pincette  en  tous  les  fens  que  l'on  voudra. 

0  ,  cft  une  tige  de  laiton  ,  à  l'un  des  bouts  de  laquelle  on  a 
monté  à  vis  ou  autrement  une  pointe  d'aiguille,  pour  fcrvir 
aux  ulagcs  dont  il  iera  bien-tôt  parlé. 

9  ,  cft  un  porte-objet  d'ébene  ,  noir  d'un  côte  &  blanc  de 
l'autre  ;  il  doit  être  fait  à  peu  prés  comme  une  dame  à  jouer, 
vers  la  circonférence  de  laquelle  on  a  dû  avoir  refcrvé  un 
petit  rebord  élevé  en  forme  de  parapet,  pour  empêcher  que 
les  petits  corps  qui  fe  mettront  lur  la  furtacc ,  tant  lupcrieu- 
re  qu'intérieure,  ne  puiiVcnt  rouler  en  bas. 

10  ,  eft  le  profil  de  ce  porte-objet  ,  où  l'on  voit  un  petic 
trou  rond  qui  fe  remplit  d'une  cheville  de  liegc  ,  afin  qu  en 
y  fourrant  la  pointe  de  la  tige  8  ,  la  dame  9  y  ticmie  atta- 
chée. 

Dej  t4fi^ci  de  ce  Aïicrofcope  un'rjerfeL 

NOus  fuppofons  d'abord  que  cette  Machine  ainfi  cons- 
truite ,  foit  encore  accompagnée  de  pluhcurs  lentilles 
de  difterens  foyers  parfaitement  bien  taillées ,  &:  bien  mon- 
tées d.xns  des  pièces  de  laiton  femblables  .à  celles  qui  lonc 
rcprefentces  au-dcftbus  des  lettres  F  ,  G  ,  Planche  i-.  après 
quoy  on  fera  en  état  de  faire  les  expériences  qui  fuivent. 

Mais 
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Mais  auparavant  que  j'entre  en  matière  ,  je  me  trouve 
oblige  d'avertir  ,  qu'une  explication  par  écrit ,  quelque  am- 
ple qu'elle  foit  ,  ne  donnera  jamais  rintelligcnce  qu'il  faut 
avoir  pour  bien  conduire  toutes  les  pièces  de  ce  Microlco- 
pe  ,  pour  préparer  les  objets  qu'on  y  peut  obfervcr  ;  Se  qu'en 
moins  de  deux  heures  de  converfation  avec  une  perlonnc 
qui  en  aura  l'intelligence  ,  on  apprendra  plus  de  chofcs  ,  que 
l'on  ne  teroit  durant  huit  jours  ,  d'une  lecture  qui  rcbutcroic 
ceux  qui  ne  font  pas  accoutumez  à  lire  ces  fortes  d'explica- 
tions •■)  c'efl  pourquoy  je  ne  diray  prccifement  que  ce  qu'il 
faudra  dire  pour  ne  point  ennuyer. 

Des  Cartons  prépare-^pour  fervir  de  portes-objets  fixes. 

LE  deflcin  que  l'on  peut  voir  au-delîlnis  de  la  lettre  K  , 
Planche  17  ,  rcprelente  un  des  petits  cartons  ,  au  mi- 
lieu duquel  on  a  pratiqué  une  ouverture  ronde  ou  quarréc , 
pour  y  faire  répondre  divers  corps  durs  &  tranfparens  ,  com- 
me des  aîles  de  mouches ,  des  cheveux  ,  de  très-petites  plu- 
mes d'oifeaux ,  des  tranches  de  bois  tres-minces ,  &cc.  qu'on 
y  attache  avec  un  peu  d'eau  gomée  ,  ou  quelque  autre  chofc 
d'équivalent.  Ces  cartons  étant  ainfi  préparez  &:  mis  de  fuite 
dans  la  pièce  à  coulille  de  la  platine  M  M ,  pour  y  être  vus 
avec  des  lentilles  qui  conviennent ,  divertiront  agréablement 
les  fpectateurs  par  un  grand  nombre  d'objets  tous  ditferens 
les  uns  des  autres. 

Du  Torte-pincctte ,  O  des  pièces  qui  t (laompuzpent. 

CEtte  Machine  eft  d'un  grand  ufage  pour  fervir  avanta- 
geufemcnt  aux  diveries  obfervations  que  l'on  fe  propo- 
fcra  de  taire  lur  une  infinité  de  petits  corps  durs  ou  mois  : 
fi  ces  corps  font  durs  ,  on  les  attache  à  la  pincette  .1  boutons 
marquée  i ,  r ,  Planche  17  -,  s'ils  font  mois ,  comme  les  poux, 
les  puces ,  Sec.  on  les  pince  par  la  croupe  ,  pour  être  oblervez 
toutvivans.  Les  mouches  dune  certaine  groilcurfe  peuvent 
empaler  avec  la  pointe  de  la  tige  8 ,  qui  lé  monte  par  après 
dans  les  deux  petits  canons  6  ,  6  ,  de  la  platine  7.  Si  ce  font 
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des  poux  de  fbiins  de  Canarie  qu'on  ait  dellcin  d'obfervcr ," 
on  trempe  la  pointe  de  cette  même  tige  dans  un  peu  d'eau 
gomée  ,  allez  épailîe  pour  y  taire  tenir  ces  poux.  On  en  fait 
de  même  pour  les  mittes  de  fromage  ,  qui  paroillent  bien 
différentes  les  unes  des  autres. 

On  peut  auili  enduire  la  petite  dame  9  de  cette  eau  go- 
mée ,  5^  répandre  defuis  ces  petites  bêtes  vivantes  qui  s'y 
attachent ,  &  qui  y  demeurent  en  vie  tres-long-tems  ^  &:  pour 
les  obfcrver  fur  cette  dame  ,  on  fait  entrer  dans  le  trou  qui 
cil  à  fon  côté  la  pointe  qui  cft  au  bout  de  la  tige  8  ,  qui  y 
demeure  terme  au  moyen  de  la  cheville  de  liège  qui  le  rem- 
plit exactement.  Les  petites  graines  les  plus  menues  fe  pla- 
cent fur  de  femblables  dames ,  blanches  ou  noires  ,  iuivant 
la  couleur  des  graines  qu'on  y  veut  voir  ,  &:  Ton  employé  à 
cet  eftet  des  lentilles  convenables.  Cette  platine  7.  fe  place 
au  même  lieu  qu'cll  placée  celle  qui  ell  marquée  M  M,  dans 
la  première  Figure  de  la  Planche  lé.  Et  il  taut  remarquer  que 
cette  pièce  6c  la  pincette  s'y  peuvent  mouvoir  de  haut  en 
bas  ,  de  bas  en  haut ,  &:  de  côté  ,  foit  à  droit ,  foit  à  gauche  : 
mais  pour  faire  avancer  la  lentille  vers  l'objet ,  ou  pour  l'en 
"PUnc  !«■  éloigner ,  11  taut  tourner  la  petite  roue  *  S  d'un  certain  fens , 
Fiacre  I.     puis  poulfer  en  avant  ou  en  arrière  la  partie  balfe  de  l'équer- 
re  marquée  aaa  ,  l'arrêtant  par  le  moyen  de  cette  même 
roue  où  l'on  juge  à  propos  de  l'arrêter  ,  prés  ou  loin  de  la 
lentille  fuivant  fon  toyer  ;  &:  pour  achever  de  la  mettre  pré- 
cifement  au  point  où  elle  doit  être  pour  bien  voir  fobjet  \  il 
taut  appliquer  l'œil  tout  proche  de  la  lentille  ,  pendant  qu'on 
tient  le  Microfcope  d'une  main  j  puis  faire  tourner  avec  un 
des  doigts  de  la  même  main ,  dont  on  tient  le  Microfcope  , 
la  grande  roue  marquée  N  N,  à  droit  ou  à  gauche  ,  &  farrc- 
ter  dans  le  moment  que  vous  appercevrez  l'objet  le  plus  dif- 
finclement  qu'il  fera  polllble. 

A  limitation  des  deux  tiges  précédentes ,  marquées  i.  &: 
8  ,  on  pourra  en  conftruire  de  diverfes  lortcs  de  même  lon- 
gueur &:  grollcur  -,  mais  de  formes  toutes  ditferentcs  en  cha- 
cune de  leurs  extrémitcz  ,  fuivant  le  bcfoin  que  l'on  en  pour- 
ra avoir.  Par  ce  moyen  Ion  étendra  l'univcrfalité  de  ce 
jppiLte-pinccttc  ,  6c  en  nxcuic  tcms  celle  du  Microfcope  ,  qui 
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rire  tous  fcs  avantages  de  fa  bonté ,  èc  de  l'indullrie  de  celuy 
qui  s'en  fert. 

T>e  rufi^e  de  ce  Microfcope  pour  les  liqueurs, 

SI  l'on  veut  maintenant  obfcrver  ce  qui  fe  peut  découvrir 
dans  une  liqueur  ,  il  n'y  a  qu'à  rrcmpcr  le  plus  petit  bout 
d  une  plume  à  écrire  dans  une  intufion  de  quelque  plante  , 
pour  en  mouiller  le  milieu  du  porte-objet  de  verre  qui  fera 
enchafle  dans  la  couliile  de  la  pièce  marquée  M  M  ,  en  la 
première  Figure  de  la  Planche  lé.  afin  de  la  faire  répondre 
vis-à-vis  de  la  lentille  qui  luy  conviendra  ,  &  de  la  niettre 
au  point  de  diftinclion.  Ainli  l'on  verra  dans  diverfes  li- 
queurs des  animaux  qui  y  nagent ,  d'autres  qui  y  rampent  ÔC 
nagent ,  &:  d'autres  enfin  qui  y  marchent  &:  qui  y  nagent. 

Il  faut  remarquer  que  pour  mettre  beaucoup  d'anguilles 
en  expériences ,  il  faudra  employer  le  verre  concave  ,  &  y 
mettre  une  allez  grolVe  goutte  de  vinaigre  avec  le  petit  an- 
tonnoir  donc  nous  avons  parlé  ,  dans  l'ulage  des  Microfcopes 
prccedens. 

De  U  circulation  du  fang ,  cy^  cCune  nouvelle  invention  four 

la  faire '-voir  dans  la  queue  d'un  petit  poijjon , 

nommé  Têt  art  ou  Chabot. 

L'Une  des  belles  découvertes  que  l'on  ait  faites  dans  I* 
Médecine  ,  eft  celle  de  la  circulation  du  fang  ,  qui  cil 
due  à  Hervée  fameux  Médecin  Anglois  ,  qui  la  publia  en 
l'année  J^i8.  ou  plutôt  au  Père  Frapaulo  ,  célèbre  Ecrivain 
de  fon  tems. 

Quelques  bons  qu'avent  été  les  raifonnemens  &  les  expé- 
riences de  ces  deux  fçavans  Honunes  ,  pour  établir  cette 
opinion  ;  tous  les  vieux  Docteurs  de  ce  tcms-là  s'élevèrent 
contre  cette  nouveauté  ,  &  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
la  combattre  j  parce  qu'ils  manquoient  alors  d'expériences 
afl'ez  évidentes  pour  la  preuve  d'une  fi  belle  découverte.  En 
voicy  une  qui  met  le  fait  hors  de  conteftation. 

Pour  cela ,  vous  n'avez  qu'à  préparer  une  platine  de  laito*» 

H  i> 
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mince  ,  de  la  figure  &  de  la  grandeur  qu'ell  le  dcflein  mar- 
qué A  B  B  ;  préparez  aulll  une  bande  de  parchemin  de  la 
figure  d'un  quarré  long  ,  dont  la  hauteur  foit  d'environ  i8. 
lignes  ,  &:  d'une  longueur  iuffifante  pour  environner  les  mon- 
Plancheis.  tans  B  B  de  cette  platine  ,  Se  coller  fcs  deux  bouts  l'un  fur 
l'autre  :  après  cela  collez  aufll  les  deux  extrémitcz  de  deux 
petites  bandes  de  même  matière,  d'environ  trois  lignes  de 
largeur  au  devant  de  cette  pièce  ,  comme  cela  paroît  aux 
endroits  c  c  c  c  ,  laillant  libre  &  dégagé  tout  le  derrière  des 
bandes,  afin  que  le  tout  étant  bien  fec  ,  vous  puiflîez  palier 
librement  entre  ces  bandes  ,  6c  le  derrière  de  la  pièce  de 
parchemin  doublée ,  les  montans  B ,  B ,  de  la  platine  de  lai- 
ton A, 

Ayez  enfuite  un  petit  morceau  de  glace  de  verre  de  peu 
d'épailîeur  ,  taille  proprement  ,  d'environ  huit  lignes  en 
quarré  ,  dont  vous  terez  entrer  la  moitié  entre  les  deux  cotez 
d'en-bas  de  la  machine  de  parchemin ,  dont  je  viens  de  par- 
ier  ,  pour  la  coller  contre  fa  partie  antérieure  feulement  , 
ainli  qu'il  paroît  en  D  D  :  coupez  adroitement  une  pièce  du 
devant  de  cette  machine  ,  qui  foit  de  la  figure  du  tétart ,  & 
faites  que  cette  pièce  tienne  par  en  haut  ,  comme  cela  fe 
voit  au-deilbus  de  la  lettre  E  :  paflez  enfuite  un  bout  de  fil 
à  l'extrémité  du  bas  de  cette  pièce  libre ,  que  vous  venez  de 
préparer  ,  dont  les  bouts  s'étendent  à  droit  &:  à  gauche  , 
ainii  qu'il  paroît  en  F  ;  en  forte  qu'il  y  en  ait  autant  d'uia  cô- 
té qu'il  s'en  trouve  de  l'autre  ;  comme  on  le  peut  remarquer 
dans  ce  dellcin. 

Lorfque  vous  voudrez  fiiire  voir  la  circulation  du  fang  dans 
les  veines  &  dans  les  artères  qui  font  en  la  queue  d'un  tétart, 
vous  n'aurez  qu'à  en  placer  un  au-delTous  de  la  pièce  de  par- 
chemin, que  vous  avez  feparée  en  partie  du  relie  de  la  ma- 
chine ,  après  y  avoir  fait  plufieurs  grands  trous  d'épingle  ,  & 
humedlé  d'un  peu  d'eau  l'endroit  où  vous  le  voulez  enler- 
mer  ,  au  moyen  de  la  pièce  qui  s'abaill'c  delliis  ,  &:  du  fil 
marqué  G  F  G  ,  dont  vous  le  lierez  doucement  ,  afin  qu'il 
puilfe  refpirer  dans  cet  état. 

Cette  machine  étant  ainli  préparée ,  il  la  f^rudra  porter  à 
la  place  de  celle  qui  ell  niarquéc  M  M ,  en  la  Fig.  i.  Planche 
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id ,  faifant  répondre  la  queue  du  tctart  fur  le  verre  qui  cft  au- 
dcllous,  après  l'avoir  cfluyc,  l'approchant  enluice  d'une  len- 
tille d  environ  deux  lignes  de  toyer  ,  vous  aurez  le  plaiiir  de 
voir  au  jour  ,  ou  à  la  faveur  d'une  chandelle  allumée ,  le  fang 
ruilleler  dans  un  aflez  grand  nombre  de  veines  Se  d'artercsj 
découvrant  en  même  tems  plulicurs  autres  Phénomènes  allez 
curieux  à  obferver. 

Cette  nouvelle  manière  d'obfervcr  la  circulation  du  fang. 
Se  les  animaux  des  hqueurs  ,  cft  préférable  à  toutes  celles  où 
l'on  employé  un  miroir  plan ,  que  l'on  ajufte  dans  une  boctc 
préparée  à  cet  cftet  j  car  le  mélange  qui  fe  tait  de  la  lumicr» 
refléchie  par  les  parties  lolidcs  du  devant  de  la  glace  ,  de 
celle  qui  part  de  la  furface  du  vif-argent  mêlé  avec  l'étain  , 
&  de  celle  de  l'air  qui  fe  trouve  dans  les  porcs  de  cet  amal- 
game ,  ne  produit  qu'une  lumière  contufe  ,  qui  empêche  le 
ipectateur  d'avoir  une  parlaitc  dillinélion  de  l'objet  qu'il  re- 
garde. 

Nous  fupprimons  aufll  la  Loupe  placée  entre  la  lumière 
èc  l'objet  ,  que  Ton  y  place  dans  le  delfein  d'cclaircr  davan- 
tage une  petite  étendue  de  la  queue  du  poiilon  ;  parce  que 
cette  grande  quantité  de  rayons  de  lumière  diffl;remmcnt 
modifiée  ,  bien  loin  d  être  avantageufe  dans  cette  occafion  , 
elle  y  nuit  beaucoup  ,  en  empêchant  le  ipeclatcur  d'avoir 
une  diftinclion  parfaite  de  l'objet  éclairé  de  cette  manière. 

On  peut  aulTi  voir  la  même  choie  ,  en  découvrant  un  plus 
grand  champ  ,  ou  une  plus  grande  étendue  de  la  queue  du 
tétart ,  en  fe  fcrvant  d'un  petit  Microfcope  à  deux  ou  à  trois 
verres  convexes  des  deux  cotez  ,  dont  voicy  les  proportions, 

Trofil  d  un  petit  Microfcope ,  compofè  de  deux  oh  de  trou 
lentilles  cotivexes  des  deux  cote-;:;. 

ON  voit  au  haut  de  cette  Planche  le  profil  des  trois len-  ri^mchei?, 
tilles  H  I  K  ,  qui  doivent  être  des  plus  parfliites  ,  & 
nioatées  dans  le  corps  du  Microfcope  ,  dont  le  profil  tait  par 
la  fcction  d'un  plan  ,  partant  par  l'axe  de  toute  fa  longueur , 
eft  rcprcfenté  au  bas  de  cette  même  Planche  ,  avec  les  ver- 
bes qui  le  compofçjit, 

H  u) 
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L'oailaire  marqué  H  ,  doit  avoir  iîx  lignes  de  foyer  :  le 
verre  I  du  milieu  fera  d'un  pouce  -,  &:  K  ,  qui  rcprcfente  la 
lentille  ,  aura  pour  le  moins  deux  lignes  de  toyer. 

La  diflance  de  l'oculaire  au  verre  du  milieu  fera  de  quin- 
ze lignes  ou  environ  j  celle  du  verre  du  milieu  à  la  lentille  , 
fera  de  deux  pouces  ;  &  la  diftance  de  l'œil  à  l'oculaire ,  fera 
d'environ  quatre  lignes. 

Enfin  Cl  l'on  veut  faire  unMicrofcope  à  deux  verres ,  il  n'y 
aura  qu'à  fupprimcr  celuy  du  milieu,  &  lailfer  le  reftc  en  l'é- 
tat qu'il  fe  trouve. 

Ce  Microfcope  à  deux  ou  à  trois  verres  ,  étant  ainfi  conf- 
truit ,  s'enchafl'era  dans  la  virole  reprefentéc  en  L  ;  en  forte 
qu'il  y  foit  fcrmeincnt  arrête.  M  cft  le  profil  de  cette  virole, 
qui  eft  un  peu  ouverte  du  fcns  de  fa  largeur  ,  afin  qu'elle  falle 
l'office  d'un  relfort  :  fon  épailfeur  ,  qui  eft  vue  en  N  ,  doit 
être  imaginée  plus  haute  que  le  plan  O  ,  fur  lequel  fa  partie 
baife  cft  cnchalîec  de  dix  lignes  ou  environ  en  prolondcur. 

Ce  plan  O  reprclcnte  une  petite  platine  mince  de  laiton 
d'environ  quatorze  lignes  en  quarré  ,  percé  au  niilicu  d'un 
trou  rond  qui  a  cinq  lignes  de  diamètre  ,  dont  l'ufage  cft  de 
recevoir  la  bonnette  qui  fixe  la  lentille  du  Microfcope  ,  com- 
me cela  fc  peut  remarquer  au-delVous  de  la  lettre  P  ,  qui  eft 
le  profil  de  lépaifteur  de  cette  platine  O. 

Cela  étant  ainli  préparé  ,  on  engagera  cette  platine  P  Q^ 
entre  la  pièce  A  &:  le  reflbrt  C  de  la  première  Fig.  Planche 
j6  ;  par  ce  moyen  on  aura  le  plaifir  d'appercevoir  tout  ce  qui 
fera  dans  une  petite  goutte  d'une  inhilion  mile  fur  le  porte- 
objet  du  Microicope  ,  &:  d'y  découvrir  un  champ  beaucoup 
plus  grand  que  n'eft  celuy  que  l'on  découvre  ordinairement 
avec  une  Icule  lentille  ,  mais  avec  moins  de  clarté. 

Il  a  encore  un  avantage  particulier  ,  qui  cft  de  fervir  à  dé- 
couvrir les  objets  d'une  diftance  plus  grande  que  1  on  ne  fe- 
roit  avec  une  Icnrille  d'un  trcs-court  lover. 

Ce  Microicope  à  deux  ou  à  trois  verres ,  étant  monté  de 
mênie  que  ceux  qui  font  compofez  d'autant  de  verres  ,  fer- 
vira  aux  mêmes  ufiges. 

En  continuant  de  parler  des  ufxges  du  Microicope  univcr- 
fel ,  nous  dirons  que  pouvant  écarter  ,  tant  &:  li  peu  qu'on  le 
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TCUt,  le  portc-lentillc  de  l'objet  qu'on  veut  voir ,  on  a  la  fa- 
cilicc  de  mettre  en  ufagc  des  lentilles  de  divers  foyers  ■■,  &C 
par  confequcnt  celuy  de  faire  ,  avec  cette  nouvelle  montu- 
re ,  un  grand  nombre  d'expériences  qu'on  ne  peut  pas  taire 
avec  plulieurs  autres  d'une  conftruction  diilerente. 

Comme  on  peut  approcher  en  un  inftant  la  lentille  de  pi^nche  it, 
l'objet,  avant  que  de  porter  le  Microfcope  à  l'œil ,  &  ache- 
ver de  la  mettre  allez  prés  ou  aiîez  loin  de  lobjct ,  par  le 
moyen  de  la  roue  N  N ,  que  l'on  tourne  avec  va\  Icul  doigt 
de  la  main  qui  le  tient ,  cela  donne  le  moyen  de  promener 
l'objet  avec  l'autre  main  ,  &:  de  découvrir  toute  l'étendue  de 
la  petite  goutte  d'eau  mile  fur  le  porte-objet  ,  Se  en  même 
rems  ce  qu'elle  contient. 

Cette  roue  N  N  ,  {ii  vis ,  &  la  pièce  marquée  q  s ,  dans  le 
profil  de  la  Planche  x6  ,  font  que  ce  Microfcope  a  une  pro- 
priété qui  cunlille  ,  en  ce  que  dans  le  moment  que  l'on  com- 
mence à  tourner  la  roue  N  N  ,  la  lentille  part  pour  s'appro- 
cher ou  pour  s'éloigner  de  l'objet  ,  ce  qui  fait  juger  de  fa, 
bonté  ;  car  étant  excellente  ,  fon  meilleur  effet  paroît  à  une 
feule  diftance  de  l'objet  ;  au  lieu  que  11  elle  n'étoit  que  mé- 
diocre j  fon  effet  fe  feroit  voir  le  même  en  des  diilances  in- 
égales. 

Le  nouveau  porte-lentille  ,  marqué  F  ,  ell  li  commode  , 
qu'on  peut  par  fon  moyen  employer  des  lentilles  d  un  h  coure 
foyer  que  l'on  voudra  ,  &C  mettre  les  liqueurs  au  devant  ou  PUnchcitf. 
au  derrière  du  porte-objet  de  verre  ;  ce  qui  donne  occaiion  ^  '^' 
dobferver  les  poillbns  qui  nagent  dans  ces  liqueurs  par  de- 
vant ou  par  derrière  ,  &  de  découvrir  s'ils  rampent  ou  s'ils 
marchent  fur  le  porte-objet ,  ou  enfin  s'ils  nagent  dans  l'eau 
que  l'on  examine. 

On  voir  bien  que  ce  Microfcope  ainfi  conftruit ,  &:  accom- 
pagné de  toutes  les  pièces  qui  en  doivent  hiirc  l'allbrtiment, 
cft  prefque  univerfel ,  &  qu'on  peut  faire  avec  cet  inftrumenc 
routes  les  expériences  dont  j'ay  parlé  dans  ce  Traite  ,  à  la 
jrcferve  de  quelques-unes  qui  fe  font  commodément  avec  les 
Microfcopcs  à  canons ,  6c  le  porte-Loupe  ;  car  il  efl  évident 
qu'on  ne  le  peut  employer  dans  les  directions  des  petits  ani- 
maux viyans  ou  morts  ;  qu'il  ne  peut  fervir  à  les  deifiucj:  ni  à 
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les  graver  élégamment ,  ni  même  à  les  tenir  enfermez  du- 
rant plu(ieurs  mois  dans  de  petites  prifons  bien  éclairées  , 
comme  on  fait  dans  les  Microfcopes  à  tombeaux  ,  où  1  on 
voit  comment  les  uns  y  font  leurs  œuts  ,  &  d'autres  leurs  pe- 
tits tout  vivans  ;  comment  ils  s'y  nourrilfcnt  ^  comment  ils  y 
changent  de  couleur  y  comment  ils  y  combattent  ;  &c  où  en- 
fin l'on  découvre  avec  beaucoup  de  plaifir  plulicnrs  efpeces 
de  métamorphofcs ,  qu'on  ne  le  lallc  point  d'admirer. 


CHAPITRE     XVI. 

^iitre  nouveau  Microjcope  univerfel. 

VOicy  un  fécond  Microfcope  univerfel  ,  plus  fimpic 
que  le  précèdent  ,  &  qui  a  par-dellùs  cela  quelques 
avantages  qui  ne  s'y  rencontrent  pas.  On  le  voit  reprefenté 
dans  cette  dix-neuviéme  Planche  ,  en  deux  poiitions  toutes 
différentes  i  la  première  ,  eft  une  élévation  géometrale  du 
Microfcope  tout  entier  vu  par  devant  j  &  la  féconde  le  re- 
prefenté vu  de  côté. 

Ce  Microfcope  étant  conftniit  de  plullcurs  pièces  fcmbla- 
bles  à  celles  du  précèdent  ,  &  ces  pièces  ayant  icy  les  mê- 
mes ufages ,  nous  pailcrons  légèrement  par-defllis  ,  nous  con- 
tentant de  nous  étendre  autant  qu'il  le  faudra  fur  celles  qui 
font  d'une  nouvelle  conftrudion  ,  &:  dont  les  tondions  font 
plus  parfaites  &  plus  commodes. 

JExplication  de  U  première  &  faonàe  Figure ,  qui  reprefcntenf  U 
Microfcope  tout  e?itter  %>â  par  devant  ô"  de  côté  ;  où  tlfaut  r^- 
ruarqtter  que  les  grojfes  lettres  fervent  de  rcnvoy  À  la  première 
Figure  ;  ô'  les  peii.es ,  à  la  féconde. 

A  A  ,cfl:  une  pièce  de  laiton  fondée  par  en  bas  ,  à  une  pe- 
tite pièce  ronde  &:  plattc, ornée  de  quelques  moulures 
pour  L-rvir  de  bafe  à  cette  maître ilc  pièce  ,  &:  de  couronne- 
ment à  la  virole  du  manche  fur  laquelle  elle  le  monte  .\  vis, 
comme  on  le  peut  remarquer  au  bas  de  la  leconde  Figure. 

"  Cette 
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Cette  pièce  A  A  ,  qui  iclTcinblc  en  quelque  façon  à  une 
petite  palette  ,  dont  les  entans  fe  fervent  pour  jouer  au  vo- 
lant ,  cft  nommée  la  maîtrelfc  pièce  ;  parce  qu'elle  fcrt  à 
foutenir  èc  à  porter  les  autres  parties  de  ce  Microfcope  :  fa 
longueur ,  fa  largeur  &:  fon  cpaillcur  font  exactement  repré- 
fentées  dans  la  première  Se  féconde  Figure. 

b ,  efl:  un  canon  en  tormc  de  quarrc  long,  reprcfcntc  en  la 
féconde  Figure  ,  fondé  par  un  bout  au-deifus  du  milieu  de  la 
maîtreife  pièce  A  A  ,  ou  a  a. 

c  c  ,  eft  im  autre  petit  canon  creux  &  de  même  figure  ,  qui 
entre  juftcmcnt  dans  le  précèdent  :  ce  petit  canon  cft  foudc 
à  une  petite  pièce  de  laiton  marquée  D  ou  d. 

E  ,  ou  e  e  ,  reprélcntent  une  vis  qui  tient  à  la  pièce  d  ,  fur 
laquelle  tourne  la  roue  F  F  ,  ou  f. 

G  ,  ou  g  ,  eft  un  relfort  d'acier  trempé  ,  dont  le  bas  eft  at- 
tache fur  la  maîtreiîe  pièce  A  A,  ou  a  a. 

Le  bout  d'en-haut  de  ce  reflbrt  eft  feparé  en  deux  par- 
ties ,  formant  une  efpece  de  fourchette  platte  par  fes  extré- 
mitez ,  pour  lailfer  un  palfage  libre  à  la  vis  e  e  j  de  manière 
que  les  deux  cxtrémitez  du  haut  de  ce  relTort  appuyans  con- 
tre le  milieu  de  la  pièce  marquée  d  ,  elles  la  pouifent  conti- 
nuellement en  avant. 

On  voit  en  la  féconde  Figure  ,  tant  au-delfous  de  la  lettre 
h  ,  qu'au-deftus  d'i  ,  les  bouts  de  deux  petits  rell'orts  d'acier 
placez  ,  l'un  dans  le  gros  canon  b  ,  &c  l'autre  dans  le  petit 
marqué  c  ,  pour  rendre  uniforme  le  mouvement  du  petit 
canon  ,  &:  du  bras  horifontal  de  l'équerre  111,  dont  on  va 
parler. 

L  ,  ou  1 1 1 ,  cft  une  grande  pièce  de  laiton  ,  formant  une 
efpece  d'équerrc  ,  dont  la  branche  horifontale  eft  toute  fim- 
ple  ,  au  lieu  que  fa  verticale  eft  plus  compoiée.  La  branche 
la  plus  fimple  cft  fcmblable  à  une  petite  règle  ordinaire  , 
dont  toutes  les  furfaces  oppofées  font  parallèles  entr'elles  ; 
afin  qu'étant  ainh  d'égale  épaifteur,  elle  puiftc  couler  libre- 
ment ,  &  d'un  mouvement  égal ,  dans  le  conduit  qui  aura  été 
pratique  au-dedans  du  petit  canon  marqué  c. 

La  branche  verticale  de  cette  équcrre  eft  conftmitc  de 
pièces  femblables  à  celles  du  Microfcope  univerfel  précc 
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dent ,  -eprefcntécs  dans  la  Planche  i6.  Firriire  t.  &  i.  par  les 
lettres  A,  B  B,  C,  &  expliquées  dans  le  Chapitre  XV.  qui 
prcccdc  ccluy-cy. 

M  M  ,  lont  deux  reflbrts  de  laiton  attachez  fermement 
l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  de  la  largeur  de  la  pièce 
A  A  ,  par  le  moyen  de  deux  vis  dont  on  voit  les  têtes  ,  &  de 
deux  petites  goupilles  inviiibles  ,  qui  font  rivées  aux  extrc- 
micez  d'cn-bas  de  ces  rclforts  ,  courbez  en  deux  lens  diftc- 
rcns  ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  h  &  en  m  ,  afin  de 
faciliter  fentrée  ,  &r  l'enfoncement  des  divcrfcs  pièces  qui 
doivent  s'introduire  derrière  ces  mêmes  retlorts. 

Au  milieu  de  l'épaillcur  ,  &:  à  l'extrémité  fupcrieure  de  la 
rtiaîtrellc  pièce  AÀ  ,  ou  a  a,  il  y  a  une  ouverture  faite  en 
forme  d'un  petit  quarré  long  ,  dont  les  moindres  côtcz  font 
également  dilfans  de  la  largeur  de  la  platine  A  A ,  dans  la- 
quelle on  tait  entrer  le  bras  vertical  d'une  petite  règle  de 
laiton  d'environ  vingt  lignes  de  longueur ,  &:  de  trois  lignes 
de  largeur  ,  pliée  par  le  milieu  pour  tormer  une  équcrre  , 
dont  le  bout  horifontal  n  porte  la  virole  p  ,  qui  fait  reiTort, 
dans  laquelle  on  fait  mouvoir  le  canon  O  ,  garni  de  même 
que  ccluy  du  Microfcope  précèdent. 

Les  portes -lentilles ,  les  portes -objets  ,  les  portes-pincet- 
tes ,  Sec.  s'exécutent  de  même  qu'ils  font  rcpretcntez  dans  les 
Planches  du  premier  Microfcope  uiiivcrfel,  &  les  ufiges  de 
toutes  ces  pièces  doivent  être  icy  les  mêmes ,  c'eft  pourquoy 
nous  n'en  parlerons  pas. 


CHAPITRE     XVII. 

Explication  d'u»  troificme  O  dernier  Microfcope  nouveau 

e>  universel. 

TE  vais  finir  la  première  Partie  de  ce  Livre,  par  l'cxpH» 
cation  d'un  troiliéme  Microfcope  nouveau  ,  &  un  peu 
plus  univerfel  que  le  précèdent  ,  où  nous  n'avons  employé 
(ijue  dçs  tétarts  pour  fliire  voir  la  circulation  du  fangi  au  lien 
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<Jîlc  dans  ccluy  -  cy  on  y  pourra  ajiiftcr  des  poillons  de  plu- 
(ieurs  clpcces,  de  diftcrcntcs  longueurs  ,  &:  de  divcrlcs  grof* 
fcurs.  Ec  parce  qu'il  a  d'ailleurs  tous  les  avantages  du  précè- 
dent ,  on  l  y  doit  préterer  ;  mais  comme  il  contient  beaucoup 
de  pièces  qui  ont  un  grand  rapport  à  celles  de  ce  Microfco- 
pe-là  j  &  qu'elles  ont  ctc  expliquées  dans  le  Chapitre  précc" 
dent,  nous  ne  devons  prcfque  parler  icy  que  de  celles  qui 
en  l'ont  diîîercntes.  Et  ahn  d'abréger  cette  defcripcion  au- 
tant que  nous  le  pourrons  ,  nous  avcrtiilbns  que  les  grolles 
lettres  qui  le  voyent  fur  les  parties  de  ce  Microlcope  ,  reprc- 
fente  en  la  première  Figure  de  la  Piaiiche  lo  ,  fervent  de 
renroy  aux  petites  lettres  de  même  nom  ,  qui  font  iur  les 
mêmes  parties  du  profil  de  ce  Microfcope  ,  Figure  i  ;  afin 
oue  par  ce  moyen  on  puille  avoir  une  intelligence  plus  par- 
faite de  la  conftruclion  &:  des  ufages  de  toute  cette  machi- 
ne. Mais  parce  que  les  proportions  de  la  hauteur  ,  de  la  lar- 
geur ,  ôl  de  l'épailleur  du  corps  de  ce  Microicope  ,  dépen- 
dent de  la  longueur  ,  de  la  largeur  &c  de  l'épailleur  des  poif- 
fons  ,  dans  la  queue  delqiiels  on  voudra  voir  circuler  le  lang  ; 
cela  tait  qu'on  ne  peut  déterminer  toutes  ces  choies  qu  à  peu 
près  ,  &  en  donner  des  mefures  qui  répondent  à  celles  des 
animaux  dont  le  choix  eft  plus  convenable  ;  &c  d'autant  que 
les  petits  poillons  ont  la  queue  plus  mince  Se  plus  tranfpa- 
rente  que  n'ell  celle  des  gros ,  il  les  y  flxut  prélercr ,  &  ré- 
duire la  grandeur  des  parties  du  Microfcope  dans  le  moin- 
dre volume  qu'il  fera  poflible  ,  afin  d'en  faciliter  le  tranf- 
port. 

Pour  cet  <;fïet ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  donner  en- 
viron huit  pouces  de  hauteur  à  toute  la  machine)  mais  cette 
Planche  n'en  avant  pas  alfez  pour  la  contenir  toute  entière, 
nous  avons  réiolu  d'en  marquer  toutes  les  diinenlîons  par 
des  mefures  exades  ,  afin  que  iur  ce  détail  on  la  puilfe  faci- 
lement exécuter.  Ainfi  nous  dirons  que  le  corps  du  Microf- 
cope eft  fait  de  laiton  ;  que  fa  hauteur  A  B  eft  divil^^e  en 
deux  parties  ;  que  la  poignée  C  D  a  quatre  pouces  de  hau- 
teur -,  que  fa  largeur  FF  eft  de  vingt  lignes  ,  ôc  ion  épaificur 
G  H  de  treize  i  que  cette  poignée  eil  creufe  &c  de  figure  ci- 
Imdrique  un  peu  applatic  ,  en  forte  que  fes  cxtrcmitez  fonî 
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devenues  ovales ,  dcmeurans  dans  les  mêmes  proportions  cy- 

delllis  niarquccs. 

La  féconde  partie  fupcricure  A  I  ,  eft  faite  à  peu  près 
comme  un  parallélépipède  rcttangle  ,  dont  la  hauteur  a 
vin2;t-fept  lignes  j  la  largeur  par  le  bas  ,  tant  du  devant  que 
du  derrière  ,  eft  de  feize  lignes  ,  de  par  le  haut  des  mêmes 
cotez  de  dix  -  huit  j  &:  que  chacun  des  autres  plus  petits  co- 
tez n'a  que  dix  lignes. 

Cette  même  partie  A  I  eft  inégalement  divifée  en  deux 
autres  ;  celle  de  deflous  a  feize  lignes ,  &  celle  de  dellus  on- 
ze :  les  deux  cotez  de  la  première  partie  qui  touchent  la  poi- 
gnée ,  font  ouverts  ;  &  ceux  de  la  féconde  ,  qui  répondent 
immédiatement  au-deflus ,  font  fermez. 

A  peu  près  vers  le  milieu  de  la  partie  fupericure  du  de- 
vant ,  &r  du  derrière  du  corps  du  Microfcope  ,  on  y  a  atta- 
ché deux  plattcs-bandes  marquées  1 1 ,  dans  le  profil  Figure 
z  ,  qui  en  occupent  toute  la  largeur  ,  &:  dont  les  cxtrémitez 
font  entaillées  pour  fervir  de  coulllle  -,  de  au  milieu  de  la 
platte -bande  du  derrière  du  Microfcope  ,  on  y  a  fondé  une 
vis  m  d'environ  un  pouce  de  longueur  ,  de  deux  lignes  de 
diamètre ,  &  d'un  pas  ailcz  gros. 

Maintenant  dans  les  entailles  des  deux  pièces  à  couliiTes 
dont  ,on  a  parlé,  on  y  fait  entrer  les  cotez  creux  d'une  dou- 
ble équerre  o  o  ,  dont  la  concavité  eft  faite  en  tormc  d'un 
quarré  long. 

Cette  double  équerre  oo  entre  à  coulille  par  le  devant  du 
Microfcope  ,  &;  fes  cxtrémitez  pofterieures  ,  qui  font  hiites 
en  tenons  percez ,  reçoivent  une  pièce  de  laiton  platte  mar- 
quée pp  ,  qui  eft  retenue  par  deux  goupilles  -,  £c  il  tant  re- 
marquer 1°.  que  la  vis  m  dont  nous  venons  de  parler  traverfe 
librement  le  milieu  de  cette  pièce  de  laiton  ;  z°.  Que  cette 
pièce  de  laiton  jointe  à  la  double  équerre  forment  unchâfîis 
quarré  qui  environne  le  corps  du  Microicope  ,  &:  qui  pourra 
être  n\ù  en  avant  ik:  en  arrière  ,  pour  iervir  aux  ulages  donc 
on  parlera  cy-après.  Et  enfin  qu'au  derrière  du  corps  de  ce 
Microfcope  on  y  a  attaché  un  reft'ort  d'acier  marqué  q  ,  Q^, 
dans  la  féconde  2c  troifiémc  Figure  ,  d'environ  trois  pouces 
4ç  longueur  ^  de  huit  lignes  de  largeur ,  dont  f  çftet  eft  do 
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poufler  le  châlfis  en  arrière  ;  Se  ayant  monte  une  roue  den- 
telée r  r  fur  cette  vis  m ,  dont  le  diamètre  excède  un  peu  les 
cotez  de  la  double  cquerre,  elle  fcrvira  à  pouilcr  le  châllls 
d  un  fens  oppolc  à  celuy  du  reirort  marque  Q^ 

Dans  les  deux  cotez  creux  des  pièces  à  couliiîbs ,  &:  par  le 
devant  du  corps  du  Microfcope ,  on  fait  entrer  deux  lames 
d'acier  s  s  ,  aux  cxtrcmitez  dcfqucllcs  cil  rivcc  une  pièce 
platte  marquée  T  ,  t ,  Figure  i.  &:  1  ,  Planche  20.  recourbée 
en  double  cquerre  ,  comme  on  le  voit  dans  le  profil  de  la  fé- 
conde Fiçurc  ,  &:  dans  celuy  de  la  cinquième  ,  Planche  11. 

Le  haut  de  cette  partie  platte  ,  ainli  recourbée ,  eft  com- 
pofé  de  pièces  toutes  femblablcs  à  celles  du  haut  du  Microf- 
cope précèdent  j  &  ces  pièces  doivent  avoir  icy  &  là  à  peu 
près  les  mêmes  proportions  &:  les  mêmes  ulagcs. 

On  voit  paroître  au-dcilous  des  lettres  V  ,  V  ,  le  haut  de 
deux  rellorts  d'acier  ,dont  les  extrémitcz  inférieures  font  at- 
tachées intérieurement  au  corps  du  Microicope  ,  par  le 
moven  de  deux  vis  dont  les  têtes  paroiiTcnt  en  X  X  ,  &  ces 
rellorts  font  retenus  fermement  en  la  litnation  qu'on  les  voit 
par  deux  petits  tenons,  dont  les  bouts  paroillent  quelque  peu 
plus  bas  que  ne  font  les  têtes  de  ces  vis. 

Au  delfus ,  Se  au  derrière  de  la  partie  fuperieure  de  tout  le 
corps  du  Microfcope  ,  on  y  a  pratiqué ,  dans  le  milieu  de  fa 
longueur  &:  de  fon  épailfeur ,  une  cavité  régulière  d'environ  Planchez» 
dix  lignes  de  profondeur ,  de  huit  lignes  de  longueur  ,  &:  d'un  F'g'"'  '■• 
peu  moins  d  une  ligne  d'épailleur  ,  pour  y  faire  entrer  la 
queue  Se  d'une  virole  i.  qui  fait  rclïort ,  3c  dans  laquelle  on 
introduit  le  canon  x ,  garni  de  diaphragmes, 

La  troiliéme  Figure  de  la  11.  Planche ,  reprefente  le  Mi- 
crofcope viî  par  derrière  ,  &c  dans  une  élévation  géomctra- 
Ic ,  où  l'on  peut  voir  la  hauteur  de  la  poignée  I  B  couverte 
de  chagrin  ,  le  grand  relTort  d'acier  marque  Q^,  la  vis  qui 
l'attache  à  peu  près  au  milieu  de  cette  poignée  ,  la  roue  den- 
telée R  ,  montée  fur  la  vis  M  qui  en  traverfe  le  milieu  ;  le 
refte  du  corps  du  Microfcope  ,  le  derrière  du  canon  garni 
d'un  diaphragme  ,  &r  d'une  virole  qui  le  retient  fur  le  bord 
de  ce  canon  -,  &;  enfin  une  petite  partie  de  tout  ce  qui  fe  voit 
jreprefentc  au-defTous  de  la  quatrième  Fig.  Planche  u.  ■■- 
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Cette  quatrième  Figure  rcprelente  une  machine  compo- 
fée  d\in  porte-canon  z  z  ,  concave  d'un  côte  ëc  convexe  de 
l'autre  :  on  voit  au  milieu  un  petit  anneau  marqué  &:  & ,  que 
l'on  a  refervé  de  part  &  d  autre  de  la  même  pièce  dont  le 
canal  cft  tait  ,  fur  le  milieu  duquel  on  a  attaché  un  rcll'ort 
d'acier  trempe  marqué  I ,  qui  fe  voit  terminé  en  Y  Y  ,  donc 
les  extrémitez  font  recourbées  d'un  fcns  contraire  à  ccluy  du 
canal  de  laiton  marqué  z  z  qui  luy  répond  ,  afin  que  ces  deux 
corps  ainfi  figurez  concourent  cnfenible  à  retenir  les  tuyaux 
de  verre  ,  d'argent  ou  de  laiton  ,  gros  Se  menus ,  dans  la  ca- 
vité defqucls  on  introduira  les  poilVons  qu'on  y  voudra 
mettre. 

La  partie  fupcrieure  1 2. ,  de  ce  porte-canon  ,  cft  faite  de 
laiton  mince  ,  &:  elle  cft  de  la  même  grandeur  &:  de  la  même 
figure  que  le  deilein  la  reprefcnce.  On  y  voit  en  haut  &  au 
milieu  une  ouverture  en  forme  d'un  quarré  long ,  fur  laquelle 
on  pouiTe  a  coulilfe  un  verre  plan  de  mênic  figure  Se  de  peu 
d'épaifieur  ,  mais  un  peu  plus  grand  ,  taille  en  bifeaux  tout  le 
long  de  fes  plus  grands  cotez. 

tnfin  la  Figure  5  ,  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  il ,  cft  le 
profil  d'une  pièce  qui  tient  à  la  platte-bande  T ,  Fig.  i.  Plan- 
che 10  ,  recourbée  en  double  equcrre  ,  &:  fiir  le  devant  de 
laquelle  on  voit  deux  doubles  rell'orts  d'inégales  largeur  Se 
hauteur,  derrière  kfquels  on  introduit  le  porte-lentille  ,  &la. 
pièce  qui  doit  fervir  à  loutenir  un  petit  Nlicrolcopc  à  deux 
ou  trois  verres  convexes  des  deux  cotez  ,  comme  il  a  été  ex- 
pliqué dans  l'ufage  de  l'un  Se  de  l'autre  des  deux  Microfco- 
pes  précedcns. 

Outre  les  pièces  dont  je  viens  de  parler  ,  qui  accompa- 
gnent celuy-cy ,  on  doit  encore  l'allortir  d'un  portc-pincct- 
te  ,  d'un  porte-tétart ,  d'un  porte-objet  à  couliile  ,  pour  y 
introduire  des  verres  taillez  divcrfemcnt,  ôc  d'autres  portes- 
objets  ,  qui  doivent  fervir  à  des  ufages  ditfcrcns  ,  &  dont  il 
a  été  parlé  ailleurs  .xilcz  au  long  ,  pour  n  avoic  pas  befoia 
d  une  plus  ample  explication. 

J'avertiray  feulement  que  la  curiofité  Se  le  dcfir  de  rendre 
cet  Ouvrage  autant  partait  q^i'il  ma  ctc  polliblc  de  le  taire  , 
xii'onx  engagez  à  rechercher  les  moyens  de  i>itistaue  pleine- 
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Bicnt  ceux  qui  voudront  içavoir  11  le  iani^  circule  d'une  mê- 
me manière  dans  des  poiilbns  d'vmc  uicme  clpccc  ;  s'il  fe 
meut  différemment  dans  ceux  qui  lont  de  divcrics  natures  j 
s'il  va  plus  vite  dans  les  vaiffeaux  des  uns  que  dans  ceux  des 
autres  ;  s'il  y  ell  plus  ou  moins  rouge  j  il  les  globules  du  lang 
qui  paffent  d'une  artère  dans  une  veine  ,  te  divitcnt  en  d'au- 
tres globules  plus  petits  ;  li  toute  la  malVe  du  fang  cft  unitor- 
me  ,  ou  n  on  la  voit  compofce  de  parties  hctherogencs  ;  Ci 
les  artères  &  les  veines  ne  font  que  des  tuyaux  recourbez  , 
comme  les  iVphons  -,  (i  l'on  voit  le  fang  s'arrêter  dans  quel- 
ques vaiiîeaux  d'un  même  poiiTon  ,  pendant  que  fon  mouve- 
ment fe  continue  en  d'autres  ■■,  li  tout  le  fang  d'un  petit  poif- 
fon  ,  ou  de  quelque  autre  animal  ,  comme  dune  mitte  de 
ferin  de  Canarie  ,  peut  celVer  de  le  mouvoir  pour  quelque 
rems  feulement  ;  s'il  cft  plus  épais  en  de  certains  poiilbns 
qu'en  d'autres  j  pourquov  il  paroît  blanc  en  quelques-uns ,  & 
rouge  en  d'autres ,  &c.  C'a  donc  été  pour  latistairc  ceux  qui 
nous  font  l'honneur  de  nous  propofer  de  fcmblablcs  quef- 
tions ,  &  pour  faciliter  la  réfolution  d'un  nombre  prefquc 
infini  d'autres,  qui  rendent  la  Phvfique  très -utile  de  trcs- 
agrcable  ,  que  j'ay  fait  conftruire  ce  troiliéme  Microlcope 
univcrfel,  dans  lequel  on  pourra  tacilemcnt  appliquer  quand 
on  voudra  ,  &:  durant  toute  lannce  ,  tantôt  des  tctarts  ou 
chabots  ,  tantôt  de  petites  anguilles  ,  quelquefois  des  lam- 
proyes  ,  d'autres  fois  de  petites  tanches  ou  des  carpes  ,  dans 
la  queue  defquelles  on  aura  le  plaillr  d'obfervcr ,  comme  on 
le  va  dire  ,  à  la  lumière  du  jour  ou  à  celle  d'une  chandelle  , 
toutes  les  chofcs  dont  je  viens  de  parler.  Et  avec  cefeul  Mi- 
crofcope  ,  accompagne  des  pièces  qui  doivent  l'allbrtir  ,  on 
pourra  aulFi  faire  toutes  les  expériences  dont  les  deux  précc- 
4cns  Microfcopes  font  capables. 
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CHAPITRE     XVIII. 

Comment  on  doit  ajujler  une  Lam^roye  >  une  Anguille  ,  ou  un  té- 
tdrt ,  àans  un  tuyau  de  verre ,  d^ argent  ou  de  laiton.  Comment 
on  applique  ces  tuyaux  dans  la  machine  représentée  en  la  Vlan- 
che  II.  fig.  4.  Et  enfin  comment  cette  n)ê/t:e  machine  doit  être 
^l.icée  dans  la  capacité  du  corps  du  Microficope. 

POur  cet  cftct  prenez  un  de  ces  tuyaux ,  qui  foit  un  peu 
plus  court  que  la  l.amproyc  ,  ou  l'anguille  que  Ton  y 
voudra  faire  entrer.  Se  tellement  conltruit ,  que  l'un  de  les 
bouts  foit  taille  à  peu  près  comme  celuy  d'une  plume  à  écri- 
re ,  pendant  que  fautrc  bout  du  même  tuyau  fe  terminera 
en  pointe  un  peu  émoullee  &:  percée  ,  afin  que  l'animal  qu'on 
y  fera  entrer  y  puiife  tacilement  refpirer.  Il  taut  obferver 
que  le  tuyau  dans  lequel  on  fera  entrer  le  poiiVon  ne  doit 
pas  être  trop  grand ,  parce  qu'il  en  pourroit  lortir  de  luv- 
mcme  ,  après  l'y  avoir  tait  dclcendrc  ,  en  commençant  par 
la  tête. 

Cela  fuppofé  ,  arrêtez  la  queue  de  l'animal  après  l'avoir 
fait  furpaiîer  de  quelques  lignes ,  le  bout  d'cn-haut  du  tuyai» 
taillé  obliquement,  avec  un  peu  de  papier  ou  de  linge  ,  que 
vous  ferez  entrer  dans  ce  tuyau  fans  beaucoup  prclVer  la. 
queue  de  l'animal ,  qu'il  taudra  faire  répondre  fur  le  verre  à 
coulllfe  -,  enfuite  de  quoy  il  n'y  aura  plus  qu'à  mettre  cette 
machine,  ainfi  préparée ,  dans  l'cfpace  vuide  du  corps  de  ce- 
Microfcope  ,  en  l'y  arrêtant  du  fens  qu'il  taut ,  derrière  les 
rclforts  d'acier  que  l'on  voit  reprelentez  en  'V'V ,  de  la  pre- 
mière Fig.  Planche  to.  failaiu  encore  répondre  le  bout  de  la 
queue  de  ce  poillon  vis-à-vis  la  lentille  que  l'on  mettra  taci- 
lement au  point  de  diAinction  ,  par  le  moyen  de  la  grande 
roue  à  dents  ;  alors  vous  aurez  le  plaiiir  d'oblcrver  à  loilir  le 
nu-)uveinent  du  fang  à  la  luniicre  du  jour  ,  ou  à  celle  d'une 
chandelle. 

Je  ne  devrois  rien  dire  icy  de  la  préparation  du  tétart  , 
parce  que  j'en  ay  parlé  dans  i'ufage  du  premier  Microlcope 

univerlel, 
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unlvcrfcl ,  ni  de  plulicurs  auciVs  choies  qui  ont  été  expli- 
quées ailleurs  i  cependant  je  me  fens  obligé  de  parlci  dune 
nouvelle  manière  de  les  lailir  avec  beaucoup  plus  de  facilite 
qu'on  ne  peut  faire  en  luivant  la  méthode  précédente.  Elle 
conhlle  i".  à  prendre  un  tuyau  de  verre  comme  a  b  ,  qui  foie 
un  peu  plus  long  que  n'eft  le  poill'on  qu'on  y  voudra  faire  en- 
trer ,  pour  railler  l'extrémité  b ,  ainli  que  cela  fc  voit  en  la 
ri?.  6.  de  la  11.  Planche. 

2°.  De  laire  un  autre  tuyau  c  d  e  ,  de  carton  ou  de  papier, 
qui  puiiîb  entrer  par  le  bout  a  du  premier  tuyau  ,  afin  de  fer- 
vir  à  poulfcr  fanimal  qu'on  y  mettra  jufqu'au  point  où  il 
doit  être  ,  pour  que  fa  queue  réponde  au  milieu  de  la  largeur 
du  verre  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  afin  d'y  obferver  le 
fanw  en  mouvement.  Ces  deux  tuvaux  doivent  être  ouverts 
d'un  bout  à  l'autre  ,  afin  de  donner  nioyen  au  poill'on ,  qui 
fera  placé  dans  le  premier  a  b ,  d'v  pouvoir  relpirer  tacile- 
ment. 

Pour  l'arrêter  dans  ce  tuyau  de  verre  ,  on  peut  tres-utile- 
ment  fc  fervir  d'un  petit  morceau  de  linge  fin  &:  mciiillé  , 
une  partie  duquel  doit  être  dans  le  tuvau  ,  l'autre  partie  s'y 
mettra  autfi  après  y  avoir  place  fanimal  :  enfin  ce  tuyau  étant 
ainlî  préparé  ,  on  le  fait  entrer  ,  comme  on  l'a  dit  ,  dans  la 
machine  qui  eft  au-delVous  de  la  Figure  4.  Planche  11.  Et 
s'il  arrivoit  encore  qu'après  avoir  ainfi  failî  l'animal  ,  il  vint 
à  leparer  la  queue  du  verre  lur  lequel  on  l'avoir  ajullée  ,  on 
l'y  fixeroit  une  féconde  fois  mieux  qu'elle  n'étoit  ,  en  appli- 
quant fur  f\  partie  la  plus  épailfc  une  petite  bande  étroite  de 
linge  fin  mouillé  ,  afin  qifellc  s'y  attache  ,  &:  qu'elle  y  fafle 
demeurer  ftable  cette  partie  du  poill'on,  durant  le  tems  des 
obfervations  qui  s'en  leront. 

Cette  nouvelle  méthode  de  fixer  les  lamproycs ,  les  an- 
guilles ,  les  tétarts  ,  Sec.  dont  la  grolfeur  ne  furpalfe  pas  le 
diamètre  intérieur  des  tuyaux  de  verre  qu'on  peut  laire  en- 
trer dans  la  machine  dont  je  viens  de  parler  ,  eft  préférable 
à  celle  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'à  prefent ,  parce  qu'elle  évite 
des  défauts  conlidcrables  ,  qui  naiifent  de  l'impollibilité  où 
l'on  fc  trouve  d'avoir  des  tuyaux  de  verre  allez  minces ,  allez 
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tranfparcns  ,  &  qui  foicnt  d'ffllcurs  exempts  des  filets  qu'on 
y  voit  ctcudus  d'un  bout  a  l'autre  de  leur  longueur  ,  ce  qui 
empêche  le  bon  eftet  des  meilleurs  Microfcopes. 

Il  ne  reftc  plus  qu'à  dire  comment  &:  lurquoy  il  hiut  lailîr 
les  poillons  ,  dont  la  groilcur  ne  permet  pas  de  mettre  en 
iiiage  la  machine  qui  ell  rcprclentee  au-delfous  de  la  Figure 
4.  Planche  11.  Pour  cet  eflet ,  il  n'y  a  qu'à  préparer  un  porte- 
objet  de  laiton  ,  dont  la  haurcur  &c  la  largeur  égalent  celles 
des  poillons  qu'on  y  doit  appliquer  :  pour  le  taire  ,  tirez  fur 
un  carton  fin  ,  ou  fi.ir  du  laiton  qui  loit  environ  de  l'cpailleur 
de  deux  carres  à  jouer  ,  une  ligne  droite  ,  longue  de  deux 
pouces  huit  lignes ,  à  l'une  des  extrcmitez  de  laquelle  vous 
élèverez  perpendiculairement  une  autre  ligne  droite  d'un 
pouce  ,  afin  que  par  ce  moyen  ^'ous  puiiîlcz  achever  un  quat- 
re long,  duquel  vous  divilercz  le  plus  grand  côté  lupcrieur 
en  deux  parties  égales  ,  prenant  eniuite  de  part  &:  d  autre 
àc  ce  milieu  deux  longueurs  chacune  de  fept  lignes ,  &:  fur 
leur  extrémitez  vous  y  élèverez  deux  perpendiculaires ,  cha- 
cune de  deux  pouces  iix  lignes  ,  pour  terminer  la  hauteur 
des  montans  du  porte- objet  :  après  cela  vous  prendrez  à 
droit  &  à  gauche  de  ces  montans  une  largeur  de  quatre  li- 
gnes au  plus  ,  &  par  les  points  qui  la  termine  vous  tirerez 
deux  autres  lignes  parallèles  aux  deux  précédentes. 

Divilez  eniuite  en  deux  parties  inégales  toute  la  hauteur 
de  l'elpace  qui  le  trouve  entre  ces  deux  montans  ,  qu'il  fau- 
dra vuider  pour  en  oter  le  fuperflu  ,  donnant  un  pouce  à 
celle  d'en -bas  pour  la  hauteur  d'un  morceau  de  glace  des 
plus  tranfparcns  qu'on  pourra  trouver  ,  lequel  étant  taille  en 
bifeaux  à  droit  &  à  gauche ,  on  le  fera  entrer  à  coulille  dans 
deux  rainures  bien  hiites  qui  feront  pratiquées  dans  l'épaif- 
fcur  des  montans  de  ce  porte-objet  ;  &:  lur  ce  verre  on  dcl- 
ccndra  encore  à  couliilc  une  pièce  de  laiton  d'environ  qua- 
tre pouces  iix  lignes  de  longueur  ,  dont  la  partie  qui  doit 
toucher  le  fommet  du  morceau  de  iilace  ,  6c  fe  terminer  aux 
extrcmitez  des  montans  ,  Icra  plane  ,  îc  le  relie  un  peu 
creux  ,  &:  plus  large  que  la  partie  qui  elt  au  -  delluus  ;  afin 
que  le  corps  de  chaque  poiilbn  qui  clt  çonycxe  ,  6c  qu  il  y 
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faudra  coucher  de  coure  fa  longueur  ,  s'y  puiii'e  mieux  ajuf- 
tcr  qu'il  ne  fcroit  li  cectc  pièce  ctoic  platte  dans  toute  l'on 
étendue. 

£n  ôtant  après  cela  le  luperflu  qui  le  trouve  à  droit  de  à 
gauche  de  cette  nouvelle  machine  ,  on  aura  le  porte-objet, 
dont  les  montans  feront  plus  termes  ii  l'on  refervc  allez  de 
matière  par  le  bas  pour  les  terminer  par  deux  doucines  ,  ac- 
compaç^nces  de  filets  quarrez  ,  qui  leur  ferviront  comme  de 
bafcs ,  Se  d'un  couronnement  des  plus  gracieux  qu'on  puilî'c 
faire. 

On  voit  bien  que  la  hauteur  &:  la  largeur  de  toute  cette 
machine  ,  doivent  être  proportionnées  à  celles  des  poillons 
qu'on  y  veut  failir  ,  iSc  que  moins  ils  auront  d'âge  ,  plus  la 
queue  en  lera  mince  &:  tranlparente  ,  ce  qui  donnera  lieu  d'y 
oblerver  plus  agréablement  la  circulation  du  lang ,  que  l'on 
ne  feroit ,  li  la  queue  de  ces  poillons  etoit  plus  épaiile ,  dont 
la  raifon  cftil  évidente  que  chacun  la  peut  appercevoir, pour 
peu  d  attention  qu'on  y  donne. 

Cela  luppole  ,  lorlqu'il  s'agira  d'appliquer  fur  cette  ma- 
chine une  tanche  ,  une  carpe  ,  un  brocheton  ,  Sec.  vous  n'au- 
rez qu'à  y  coucher  un  de  ces  poillons  tout  de  fon  long ,  en 
fiaifant  répondre  fa  queue  fur  le  milieu  du  morceau  de  gla- 
ce ,  jetcant  enluite  lur  la  longueur  de  tout  fon  corps  une  pe- 
tite bande  de  moulleline  ,  mouillée  ou  non  ;  puis  arrêtant  le 
tout  avec  un  petit  ruban  étroit,  vous  tranlporterez  le  porte- 
objet  ainli  chargé  entre  les  deux  rellorts  d'acier  qui  le  voyent 
au-dclfous  de  "V  V  ,  Figure  première  de  la  vingtième  Plan- 
che ,  pour  taire  vos  oblervations  avec  des  lentilles  qui  leur 
conviennent. 

Et  parce  que  cette  explication  pourroit  paroître  trop  dif- 
ficile à  comprendre  ,  n  étant  pas  accompagnée  d'un  deilein 
qui  reprcfente  la  machine  dont  je  parle  -,  j'ay  jugé  à  propos 
de  la  reprefenter  icy  telle  que  je  l'ay  décrite  ,  &:d  ajouter  en-  Planchci*. 
core  que  A  B  C  ,  eft  le  porte-objet  de  laiton, 

B  C  ,  les  montans  à  rainures. 

D ,  le  morceau  de  glace  taille  en  bifeaux  ,  pour  entrer  à 
j:ou!iire  dans  les  ramures  des  montans, 

F  E  ,  çft  une  feule  pièce  de  laiton  qui  cft  plane  depuis  V 
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julqu'cn  C  ,  &:  concave  depuis  Cjufqu'en  E;  &:  que  c'efttouc 
le  long  de  ceccc  dernière  pièce  que  l'on  applique  les  poillons, 
en  les  y  failillant  la  tcce  vers  E  ,  ôc  la  queue  cccaduc  fur  le 
milieu  du  verre  marqué  D. 

Je  crois  devoir  encore  dire  comment  on  pourra  confcrver 
durant  plufîcurs  mois  les  poiilons  dont  je  viens  de  parler  , 
afin  d'en  avoir  toujours  de  pluiicurs  fortes  ,  foit  en  cfte  ,  foie 
en  hyver ,  pour  fervir  à  faire  voir  la  manière  dont  le  fang  cir- 
cule dans  les  vaiffeaux  des  uns  &  dans  ceux  des  autres. 

Les  jattes  de  bois  un  peu  protondes  feront  très -propres 
pour  y  conlervcr  les  tctarts ,  en  leur  donnant  tous  les  jours  de 
l'eau  nouvelle  ,  de  rivière  ou  de  fontaine.  Et  pour  faciliter 
ce  changement  fans  les  toucher  ,  on  n'aura  qu'à  verfcr  tout 
ce  qui  fera  dans  la  jatte  ,  dans  une  padbire  de  terre  vernif- 
fée  ;  afin  que  l'eau  s'étant  feparcc  des  tétarts  ,  on  les  puillc 
remettre  dans  leur  vailîeau  avec  de  l'eau  nouvelle  ,  &  quel- 
ques petits  morceaux  de  petit  pain.  J'en  ay  gardé  ainfi  dans 
mon  Cabinet  depuis  le  commencement  de  l'efté  dernier  juf- 
qu'à  prcfcntii.  Février  1718.  que  j'avois  fait  pécher  dans  les 
ballins  des  Thuilleries  ,  &:  dans  celuy  du  Jardin  qui  eft  au 
Palais  de  Luxembourg. 

Les  lamproycs  ne  font  pas  fi  communes  que  les  tétarts,  il 
les  faut  taire  pécher  allez  loin  de  cette  "Ville  ,  6c  les  confcr- 
ver dans  des  vaifVeaux  de  terre  ou  de  grais  ,  où  l'on  met  de 
l'eau  commune  6c  du  fable  de  rivière  ,  dans  lequel  elles  s'en- 
foncent &:  s'y  cachent  pour  quelque  tems.  Erquov  qu'on  foit 
obligé  de  changer  d'eau  allez  fouvent,  parce  qu'elles  y  trou- 
vent leur  nourriture ,  on  ne  l'efl:  pas  d'en  faire  de  même  du 
fiible  ,  qu'il  fuffira  de  laver  une  fois  ou  deux  durant  huit  jours. 

Les  petites  tanches ,  les  carpes  &  les  brocherons ,  le  peu- 
vent confervcr  allez  de  tems  ,  en  les  mettant  dans  un  vaif- 
fcau  qui  leur  conviennent,  avec  autant  d'eau  de  rivière  6c de 
pain  qu'il  en  faudra  pour  les  nourrir  durant  deux  ou  trois 
jours. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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NOUVELLES 

OBSERVATIONS, 

Faites  avec  de  nouveaux  Microfcopes ,  fur  une  mulri- 
rude  innombrable  d'inlcclcs,  &  d'autres  animaux 
de  diverlcs  efpcces  j  qui  naillcnt  dans  des  liqueurs 
préparées,  6c  dans  celles  qui  ne  le  font  point. 

SECONDE     PARTIE. 


cUVEKTI  S  SEMENT, 

Pre's  avoir  expliqué  dans  \x  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,  la  conftrudion  ,  &  quelques 
ufagcs  de  plulieurs  nouveaux  Microlcopcs  à 
liqueurs  ,  beaucoup  plus  parfaits  &c  plus  com- 
modes qu'aucim  de  ceux  qui  font  venus  jufqu'à 
prcfcnt  a  ma  connoilfance  ;  il  cft  ncccffaire  de  les  mettre 
en  ufage ,  pour  faire  i'Hiftoirc  anatoniique  d'une  multitude 


2,       Des   Animaux    aériens,  terrestres 
prcfque  infinie  de  tres-pctits  animaux  aériens ,  tcrreftres  & 
aquatiques  ,  qui  ont  été  jufqu'à  prefcnt  inconnus  ,   à  caufe 
de  leur  petitelle  ,  &  des  grands  dclauts  qui  l'ont  inleparables 
des  Microfcopes  ordinaires. 


CHAPITR-E    PREMIER. 

Des  Af2gf/^à'es  ,  Serpens  ,  oh  petits  "-vers  que  l  on  trouve 
dans  le  ^naizre. 

CE  n'eft  pas  d'aujourd'huy  qu'on  cft  afTuré  que  le  vinai- 
gre contient  en  efté  beaucoup  de  petites  anguilles  -,  mais 
ce  n'eil  que  depuis  l'invention  du  Microfcope  ,  que  l'on 
s'eft  apperçû  que  ces  fcrpens  ont  une  queue  fort  aiguë  j  &c 
c'eft  ce  qui  a  donné  occaiion  à  plulleurs  pcrfonnes  de  croire 
que  le  vinaigre  ne  piquoit ,  que  par  Timprellion  que  ces  petits 
animaux  faifoicnt  fur  la  langue  ;  mais  les  diveries  expérien- 
ces que  nous  avons  faites  fur  ce  fujet  nous  pcrfuadent ,  que 
ce  n'eft  point  à  ces  animaux  qu'il  taut  attribuer  lacidité  qui 
fe  remarque  dans  cette  liqueur;  mais  feulement  à fes  parties 
invifibles  ;  puifque  nous  avons  vu  de  bon  vinaigre  fans  an- 
euilles. 

Au  commencement  du  mois  d'Avril  de  l'année  i<îRo. 
nous  n'apperçûmcs  aucun  de  ces  infedes  dans  du  vinaigre 
qui  avoir  été  expofé  au  Soleil  durant  quelques  heures. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  ,  &:  tout 
le  reftc  de  l'efté  ,  il  étoit  difficile  àc  trouver  dans  Paris  du 
vinaigre  dans  lequel  il  n'y  eût  point  d'anguilles  :  8c  cela  fît 
que  bien  des  gens  qui  les  avoient  vues  dans  nos  Microfcopes 
difcontinuerent  de  manger  de  la  filadc.  J'avois  beau  leur 
dire  qu'elles  étoient  environ  cent  mille  fois  plus  petites 
qu'ils  ne  les  voyoicnt  par  ces  inftrumens  ;  que  la  chaleur  de 
l'eilomach  les  failoit  mourir  en  un  inilant  ;  &:  que  ,  puilqu'ils 
avoient  mangé  de  la  filade  jufqu'à  prefent  lans  en  avoir 
reflenti  aucune  incommodité  ,  ils  pouvoient  continuer  fans 
danger  l'ufage  d'une  chofe  qui  leur  failoit  plaifir.  Et  quoy 
que  toutes   ces  raifons  leur  paruifcnt  aifcz  folides  &:  allez 
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conviiinciintcs  pour  les  tirer  de  l'erreur  où  ils  étoient  i  la 
plupart  ne  pou  voient  comprendre  que  des  fcrpens  qui  leur 
avoient  paru  plus  gros  que  le  doigt  ,&  plus  longs  que  le  bras, 
ne  fillent  quelque  nuuivaile  imprclîion  iur  les  membranes  in- 
térieures de  rcllomach. 

Ce  qui  nous  engagea  à  faire  quelques  expériences  pour 
feparer  ces  animaux  d'avec  le  vinaigre  ,  &:  le  purger  d'une 
chofc  qu'on  s  imaginoit  capable  de  nuire  à  la  fante. 

La  première  expérience  que  je  fis  tlit  de  palier  le  vinaicnc 
au  travers  d'un  tamis  afléz  fin^  mais  je  connus  que  les  petites 
anguilles  palloient  aulll  avec  la  liqueur. 

1°.  Je  hs  chaufter  du  vinaigre  fur  le  tcu  fans  le  faire  bouil- 
lir i  toutes  les  anguilles  périrent  fans  que  la  force  du  vinaigre 
fut  conliderablement  diminuée. 

3°.  J  expolay  encore  de  cette  liqueur  durant  deux  heures 
au  Soleil ,  6c  la  même  choie  arriva  ,  de  manière  qu'au  bout 
de  quelque  tcms  la  plus  grande  partie  de  ces  animaux  furent 
précipitez  au  fond  de  la  bouteille. 

Enfin  faifant  palier  le  vinaigre  au  travers  d'un  papier 
brouillard  ,  ou  d'une  chaullc  ,  l'on  aura  tout  d'un  coup  la  li- 
queur comme  on  la  veut. 

Les  animaux  dont  nous  parlons  fc  multiplient ,  Se  grofllf- 
lent  en  peu  de  tcms  jufqu'à  un  certain  point  i&:  on  remarcjuc 
que  l'air  leur  elt  fi  nécefiaire  ,  qu'on  les  voit  s'amaflbr  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  vers  la  fuperficie  de  la  liqueur, 
que  par  tout  ailleurs  j  6c  s'ils  defcendent  quelquefois  au  fond 
du  vailleau  ,  ils  remontent  bien-tôt  après  julqu'au  haut  pour 
y  refpircr. 

Si  l'on  prend  deux  bouteilles  au  commencement  du  mois 
de  May  ,  &:  qu'on  les  remplille  d'un  vinaigre  pur  ,  bouchant 
l'une  des  deux  bouteilles ,  &  laillant  l'autre  ouverte  ,  on  ver- 
ra dans  la  fuite  des  anguilles  dans  celle -cy  ,  5c  point  dans 
l'autre  ,  au  moins  pendant  tout  le  tcms  qu'elle  aura  été  bien 
bouchée. 

Ceux  qui  croyent  que  toutes  les  générations  fe  font  par 
les  œufs  ,  diient  qu'au  commencement  des  chaleurs  certains 
petits  animaux  imperceptibles  à  nos  yeux  ,  qui  volent  ou  na- 
gent dans  l'air, étant  comme  attire/,  par  les  parties  fpiritucu- 
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fcs  qui  s'exalenc  concinucllcmcnc  du  vinaigre ,  laillent  tom- 
ber des  œuh  dans  cette  liqueur ,  où  recevant  une  chaleur 
modérée  ,  èc  cauiée  par  une  douce  termcntation ,  ils  y  peu- 
vent cclore  ,  &:  fournir  ainli  en  peu  de  tcms  les  petits  ani- 
maux dont  je  parle. 

Cette  manière  de  faire  naître  les  anguilles  du  vinaigre  , 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  deux  de  mes  amis  ont  oblervé 
dans  quelques  petites  gouttes  de  vinaigre  miles  dans  un  Mi- 
crofcope  -,  ni  avec  ce  que  j'ay  vu  dans  deux  fcmblables  expé- 
riences ,  dont  je  parleray  à  la  fin  de  cette  féconde  Partie  , 
où  je  rapporte  exaclement  les  oblervations  que  j'ay  faites  fur 
deux  petites  anguilles  qui  alloient  fie  venoient  dans  les  corps 
de  leurs  mères. 

Cela  luppole ,  il  ne  paroît  pas  qu'on  puillc  rapporter  l'ori- 
gine des  anguilles  du  vinaigre  à  aucune  corruption  qu'on 
pourroit  fuppofer  y  être  furvenuë  ,  puifqu'on  ne  trouve  en 
cette  liqueur  aucun  changement  fenlible  ,  foit  avant  ou  après 
leur  naiilance. 

Monfieur  Amontons  ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  m'apporta  un  jour  une  petite  bouteille  de  vinaigre  dif- 
tilé  ,  qui  ctoit  d'une  iovcc  extraordinaire  ,&  qui  contenoic  uu 
nombre  prodigieux  de  petites  anguilles  dune  très -grande 
vivacité.  Je  confervay  cette  liqueur  durant  quin/c  mois  ou 
environ  ,  fans  boucher  la  bouteille  -,  de  forte  que  s'etant  éva- 
porée ,  il  ne  relia  plus  au  fond  de  cette  bouteille  qu'un  fedi- 
nient  fort  épais  ,  fié  dune  odeur  allez  dclagrcable. 

Ces  animaux  meurent  fouvent  d'une  eipece  de  paralyfie 
qui  attaque  d'abord  une  partie  de  leurs  petits  corps  ^  fo\ivenc 
aulTi  on  voit  qu'elles  en  guérilfent  en  peu  de  tems  ,  particu- 
lièrement durant  les  chaleurs  de  l'elfe  ,  pourvu  que  la  tête  ne 
foit  pas  attaquée  de  cette  maladie. 

Il  eft  alfez  rare  de  voir  vivre  ces  anguilles  durant  une  an- 
née  entière  ;  foit  parce  qu'elles  manquent  de  nourriture  ,  loin 
parce  qu'elles  ne  reipirent  pas  uii  air  allez  chaud  ,  où  elles  fe 
confervent  bien  mieux  qu'elles  ne  lont  ailleurs. 

En  A  ,  on  voit  deux  de  ces  anguilles  figurer  enfemble  ,  de 
fUachc  I.   iqWc   manière  qu'elles  s'accordent  à  taire  des  ondulations 
pareilles  i  on  en  voit  même  quelquetois  jufqu'àcinq  fe  mou- 
voir aiull. 
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Eu  B  ,  B  ,  B ,  B ,  on  en  voit  quatre  autres  courbées  diver- 
sement ,  &:  qui  fe  débandent  avec  autant  de  vîtell'e  que  tc- 
roit  un  relVorc  de  pendule  qu'on  auroit  plié  de  même  qu'elles 
k  font. 

EnC  il  s'en  voit  une  dont  la  queue  eftdivifce  en  deux  par- 
ties ;  ce  qui  eft  fi  rare  ,  qu'en  plus  de  ^6.  années  d'obferva- 
tions ,  je  n'en  ay  vu  que  deux  à  la  queue  fourchue. 

Celle  qui  eft  marquée  D  ,  a  la  bouche  toute  ronde  de  mê- 
me que  les  précédentes  ,  quoy  qu'elles  ne  foient  pas  rcprc/- 
fentées  de  même.  On  a  jugé  à  propos  d'en  varier  ainll  les 
deifeins  ,  pour  latisfaire  ceux  qui  fe  perluadent  que  ce  lont 
véritablement  des  fcrpens.  Comme  ces  an2;uilles  font  d'une 
vivacité  extraordinaire  ,  &  qu'elles  fe  mouvent  avec  beau- 
coup de  vîteife  ,  on  eft  obligé  d'attendre  qu'une  bonne  par- 
tie de  la  liqueur  que  l'on  met  iur  le  concave  de  verre  foit 
évaporée  -,  afin  que  leur  mouvement  ioit  conliderablement 
rallenti  ,  pour  appercevoir  leur  bouche  ,  &:  plufieurs  autres 
circonftances  particulières  cp'on  remarque  en  ces  petits 
poil  Ions. 

Le  peu  d  étendue  qu'à  cette  Planche  ne  m'a  pas  permis 
de  les  reprefenter  de  lagroftéur  ni  de  la  longueur  que  je  les 
ay  vues  ik  tait  voir  à  des  perfonnes  qui  en  ont  été  eftrayées. 
Je  ne  la  détermine  point  icy  cette  groifeur  ;  car  cela  dépend 
du  foyer  de  la  lentille  dont  on  fe  fert  pour  les  oblerver. 

Quelque  attention  que  j'aye  pu  donner  à  oblerver  la  tctc 
de  ces  anguilles  pour  en  découvrir  les  yeux  ,  je  n'ay  jamais 
pu  en  venir  à  bout ,  fort  à  caufe  de  leur  pctitelTe ,  ou  à  caule 
que  la  liqueur  venant  à  s'épaillir  &:  à  fe  deftecher  ,  elle  les 
couvre  &  y  tormc  im  voile  qui  ne  permet  pas  qu'on  les  ap- 
perçoive  au  travers  :  je  fuis  cependant  tres-alTuré  qu'elles 
en  onti  car  les  détours  q  l'on  leur  voit  faire  pour  s'éviter  les 
unes  les  autres  ,  ne  permettent  pas  d'en  douter  un  moment. 

Si  l'on  veut  conferver  les  anguilles  du  vinaigre  durant  plus 
d'un  an  ,  il  faut  avoir  foin  de  remplir  la  bouteille  où  elles 
font ,  à  mefure  que  l'évaporation  s'en  tait. 

Il  eft  très-rare  de  voir  dans  le  bon  vinaigre  d'autres  ani- 
maux mêlez  avec  les  anguilles  ;  mais  on  en  trouve  affez  feu- 
vent  dans  les  vinaigres  corrompus  ou  gâtez  ,  &  même  en 
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trcs-grand  nombre,  particulicremcnt  (1  l'on  y  mélc  beaucoup 
d'eau  commune  ,  &:  qu  on  le  garde  dcbouché  durant  piulicurs 
femaines  \  èc  ce  qu  il  y  a  de  particulier  à  oblcrver  eli  ,  que  li 
l'on  ajotîte  une  tres-pcnte  goutte  de  vinaigre  ordinaire  avec 
ccluy  où  il  fe  trouve  de  ces  animaux,  ceux-cy  pcrillenc  en 
un  inftant ,  &  les  premières  anguilles  fubliftent ,  £c  même  elles 
paroiil'ent  avoir  plus  de  vigueur  qu'elles  n'en  avoicnt  aupa- 
ravant. 

On  verra  dans  la  fuite  de  cette  féconde  Partie  beaucoup 
d'autres  anguilles  ,  qui  ont  pris  naillancc  dans  des  inlulions 
toutes  diftcrentes  les  unes  des  autres  ,  fie  qui  iont  dune  autre 
nature  que  celles  du  vinaigre. 

Enfin  nous  avons  encore  oblervc  que  les  anc^uilles  du  vi- 
naigre fublilloient  dans  une  infullon  de  poivre  en  grain  mis 
dans  de  l'eau  commune  ;  &:  que  les  animaux  de  cette  infii- 
iion  meurent  tout  fubitcment  étant  mêlez  avec  quelque  peu 
de  vinaigre. 


CHAPITRE     II. 


Dit  vinaigre  commun. 


LEs  'Vinaigriers  font  un  fi  grand  myftcre  de  la  manie rs 
de  taire  le  vinaigre  ,  qu'ils  ne  l'cnleignent  à  leurs  ap- 
prentits  qu'au  bout  de  fept  années.  Peut-être  fera-t'on  fur- 
pris  de  ce  qu'ils  en  ufent  ainfi  ,  lorfqu'on  fçaura  le  peu  de 
précaution  qu  il  faut  prendre  pour  taire  de  bon  vinaigre  ;  car 
jl  luftît  d'échauder  un  baril  neul  avec  de  l'eau  commune  tou- 
te boiiillantc  ,  &:  de  mettre  en  L\  place  ,  le  plus  vîre  qu'il  eft 
poiîible  ,  le  meilleur  vin  qu'on  puifle  avoir  ,  &:  quelque  peu 
de  lel  -,  car  c'ell  principalement  de  la  bonté  du  vin  que  dé- 
pend celle  du  vinaigre. 

11  faut  obfervcr  que  le  vinaigre  fc  perfeclionnc  mieux  &r  fc 
tait  plus  promptcment  quand  le  vailVeau  eft  dans  un  lieu 
thaud  &i  débouche  ,  que  lorlqu'on  le  tient  bouché  fix:  dans  un 
}jcvi  troid  :  on  ^aura  ainli  au  bout  d'im  mois  ou  deux  d'cxçcir. 
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îcnt  vinaigre  i&:  pour  l'entretenir  il  taudra  avoir  loin  de  rem* 
p^ir  de  Bon  vin  le  même  vailleau ,  à  mefurc  que  Tevaporation 
ou  la  conlomniation  s'en  tera. 

Si  l'on  veut  que  le  vin  s'aisTrillc  promptcment,  il  taut  met- 
tre le  baril  dans  un  lieu  chaud  ,  fie  y  mêler  de  tems  en  tcms 
la  partie  la  plus  claire  de  la  lie  du  vin  ,  tirée  par  cxpredîon. 

Monlicur  Hombert ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
a  propolc  une  manière  nouvelle  de  taire  du  vinaigre  avec  du 
bon  vin ,  la  plus  prompte  de  toutes  :  elle  coniiilc  à  attacher 
une  bouteille  ,  ayant  environ  les  deux  tiers  de  (a  capacité 
pleine  de  vin,  à  un  cliquet  de  moulin  :  Icstrcqucntes  lecouf- 
ies  que  la  liqueur  y  reçoit  brilent  tellement  les  principes  ,  de 
ce  qui  luy  donnoit  de  la  douceur  ,  qu'elle  dericnt  en  peu 
d'heures  un  vinaigre  tres-tort,  qui  fe  garde  long -tems  dans 
le  même  état. 


CHAPITRE     II  L 

Des  •'vinaigres  compofe% 


"V 


TOus  les  vinaigres  compofez  fe  préparent ,  en  y  ajou- 
tant feulement  des  rofes  ,  ou  des  fleurs  de  fureau  ,  de 
l'ail,  ou  de  l'cllragon ,  &c.  avec  quelques  clous  de  gcrofîes  , 
&r  un  peu  de  poivre  ,  lî  on  l'aime. 

Cette  compofition  donne  de  l'agrément  à  ces  vinaigres  ; 
mais  elle  ne  les  rend  pas  exempts  de  la  production  des  an- 
guilles -,  tout  au  contraire  ,  j'en  ay  plus  trouve  dans  ces  fortes 
de  liqueurs  compofécs ,  que  dans  le  vinaigre  commun. 
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CHAPITRE     IV. 

Nouvelles  ohfè/ varions  fur  les  afjguilles  du  T/w^/Vr^  ,  faites 
avec  le  Aîicrojcope  reprejenté  en  la  Tlanchefepticme. 

LE  15.  Septembre  1710  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  je 
mis  une  petite  goutte  de  vinaigre  ,  qui  contcnoit  des 
anguilles  ,  fur  un  petit  concave  de  verre  qui  lert  de  porte- 
objet  au  Microicope  i  &  je  m'avifav  de  couvrir  d'un  petit 
verre  plan  des  deux  cotez  le  dellus  de  ce  concave  ,  afin 
d'empêcher  l'cvaporation  fubite  de  la  goutte  de  vinaigre  j  ce 
qui  me  rculfit  parfaitement. 

1°.  11  fe  forma  d'abord  au  milieu  du  concave  un  petit  cer- 
cle d'air  extrêmement  rond  ,  qui  n'occupoit  qu'une  partie 
du  petit  entoncemcnt  ,  dans  lequel  il  ne  parut  aucune  an- 
guille. 

1",  Toute  la  liqueur  fe  plaça  dans  une  efpece  de  zone  , 
comprife  entre  la  circonterence  de  cet  air  ,  &  celle  qui  ter- 
mine le  concave  de  verre  :  tous  les  animaux  qu'on  avoit  mis 
dans  le  concave ,  fe  trouvèrent  rangez  dans  cette  zone  com- 
me dans  une  prilon. 

3°.  On  apperçût  le  lendemain ,  dans  la  même  zone  ,  un 
grand  nombre  de  petites  boules  de  diverles  grolleurs  ,  qui 
paroilVoicnt  ombrées  &  éclairées  avec  tant  d'art ,  que  plus 
on  les  coniideroit,  plus  on  les  admiroit. 

4°.  La  rondeur  de  ces  boules  ,  qui  femblcntétre  de  fer  ou 
d'acier  ,  paroît  ii  exacte  ,  6c  leurs  furtaces  ii  polies ,  qu'il  fe- 
roit  impoflîble  au  plus  habile  ouvrier  d'atteindre  à  une  lî 
grande  jurteife. 

Parmy  toutes  ces  tk)ulcs  d'air ,  on  en  remarque  qui  ont 
bien  un  pouce  apparent  de  diamètre  ,  d'autres  un  demi  pou- 
ce \  &c  encore  de  li  petites  ,  que  l'on  a  de  la  peine  à  les  bien 
diilingucr. 

Q^ioyque  ces  boules  n'avent  d'elles- mêmes  aucune  agita- 
tion, on  ne  laiile  pas  d'y  remarquer  deux  mouvemens  parti- 
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cuiicrsj  celuy  que  L\  liqueur  leur  communique,  &:  celuy  q..:i 
leur  cil  cauic  par  les  .illccs  &c  venues  des  anguilles  qui  les 
pouircnc  en  les  rencontrant  5  ce  qui  produit  unlpectaclc  allez 
agréable  ,  pour  rccompcnfer  du  tenis  que  Ton  employé  à  les 
obfcrver. 

Les  raifons  de  toutes  ces  chofes  m'ont  paru  (î  faciles  à 
trouver ,  que  je  n'ay  pas  crû  les  devoir  rapporter.  J'omet  aufll 
plulieurs  circonftances  dont  je  ne  dis  rien  ,  afin  de  donner 
aux  Ipedateurs  la  iatistaction  de  les  découvrir. 

Il  y  a  cependant  une  remarque  à  faire  ,  qui  peut  ,  ce  me 
fembie ,  fervir  à  décider  une  qucftion  ;  qui  eil  de  fçavoir  ,  i\ 
les  objets  que  nous  voyons  dans  tous  les  Microicopes  en  gê- 
nerai ,  font  apperçûs  limplement  par  une  lumière  reHechie 
de  delfus  ces  objets  ■■,  comme  il  arrive  dans  les  Microfcopes 
où  l'on  regarde  les  objets  de  haut  en  bas  :  ou  i\  on  les  apper- 
çoit  dans  les  Microfcopes  à  liqueurs  ,  par  les  rayons  qui  les 
ont  traverfez  limplement ,  &:  qui  pallant  enluice  au  travers 
de  la  lentille  ,  vont  peindre  leurs  images  fur  la  rétine  i  ou  en- 
fin li  on  voit  ces  objets  par  des  rayons  de  lumière  ,  qui  n'ar- 
rivent à  l'œil  qu'après  avoir  traverfé  les  objets ,  s'être  réflé- 
chis à  la  rencoiitie  des  parties  folidcs  de  la  lentille  ,  ^  de 
celles  des  corps  qui  les  renvoyent  à  rcuil. 

Pour  rcfoudre  îblidement  toutes  ces  qucftions  ,  nous  join- 
drons les  expériences  de  ce  Chapitre  qui  les  regardent  avec 
plufieurs  autres  que  l'on  verra  à  la  hn  de  cet  Ouvrage  ,  dans 
une  Dillertation  particulière. 

En  couvrant  ,  comme  j'ay  dit ,  la  petite  goutte  de  vinaigre 
qui  le  met  fur  le  concave ,  on  pourra  tacilemcnt  tranfportcr 
le  Microfcope  ainli  préparé ,  éc  taire  voir  les  boules  d'air  SC 
les  anguilles  quand  on  voudra. 

Si  pendant  que  Ton  tient  le  Microfcope  ,  &:  que  l'on  obfer- 
ve  ce  qui  s'y  pall'e  ,  on  vient  à  le  tourner  rondement  avec  les 
doigts  &:  avec  allez  de  vîtefTe  ,  les  boules  d'air  feront  apper- 
çûës  s'y  mouvoir  d'un  fens  tout  oppofé  ;  ce  qui  doit  nécellai- 
rcmcnt  arriver  :  car  puifque  le  volume  d'air  qui  compofe 
chaque  boule  ,  eft  plus  léger  qu'un  égal  volume  de  la  liqueur 
ou  elle  nage  ,  il  s'enfuit  que  ces  boules  d'air  doivent  être  re- 
poulTces  vers  le  lieu  d'où  ce  mouvement  circulaire  les  cloi- 
gnoit. 
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Le  cranlport  qui  fc  tait  du  Microfcopc  ,  Icit  à  multiplier 
le  nombre  des  boules ,  en  diminuant  leur  grollcur  par  1  agi- 
tation qu'on  leur  donne. 

Q^iand  la  chaleur  diminue  leni!blcnient,on  appcrçoitque 
le  mouvement  des  anguilles  diminué  aullî  ;  de  lorte  que  le 
matin  elles  fe  remuent  plus  difficilement  que  vers  le  relie  du 
jour  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  rcliltance  des  parties  du 
liquide  où  elles  naçcnt  ,  qui  fe  trouvent  ditiercmmcnt  agi- 
tées en  différentes  paities  du  jour  ,  ix:  du  plus  ou  du  moins 
de  foupleilb  des  organes  deftinces  au  mouvement  de  ces  pe- 
tits animaux. 

Quand  j'obfcrvc  dans  ce  Microfcope  les  petits  globules 
qu'une  pierre  à  tulil  vient  d'arracher  d'un  morceau  d  acier 
par  un  mouvement  rres- violent ,  ils  me  paroiilenr  clairs  Se 
lumineux  du  côte  qui  le  prcfente  à  mon  œil ,  en  les  regardant 
à  la  lumière  d'une  chandelle  ,  quoyqu'ils  foient  d'eux-mêmes 
trcs-opaques  :  d'où  je  conclus ,  que  c'ell:  par  reflexion  qu'on 
les  voit  ainii  dans  ce  Microfcope  à  liqueurs ,  de  même  qu'on 
les  vcrroit  avec  un  Microfcope  à  deux  ou  à  trois  verres ,  s'ik 
y  étoient  regardez  comme  on  y  regarde  ordinairement  les 
objets. 

Pour  comprendre  comment  fé  forment  les  globules  d'air 
qui  s'obfervent  dans  la  petite  portion  de  vinaigre  où  le  trou- 
vent les  anguilles  ;  il  lurtîra  de  remarquer  que  le  verre  plan  y 
Se  le  verre  concave  qui  en  efl:  couvert ,  ne  fe  touchent  pas  lî 
parfaitement  ,  qu'il  ne  s'échape  d'entr'eux  peu  à  peu  quel- 
ques particules  de  la  liqueur  qui  déterminent  une  égale  quan- 
tité d'air  à  s'inhnuer  dans  le  lieu  qu  elles  abandonnent  ;  &c 
cet  air  fe  trouvant  là  également  prellc  de  toutes  parts  ,  cft 
contraint  de  prendre  la  figure  d'une  iphere  ,  trcs-petite  d'a- 
bord ,  mais  qui  grollit  en  peu  de  tems,  par  l'addition  de  plu- 
lieurs  autres  qui  le  joignent  enlemble  ,  par  le  mouvement 
continuel  des  anguilles  de  ce  vinaigre  qui  les  pouil'cnt  l'une 
contre  l'autre  ,  Se  qui  fouvent  cil  allez  confidcrable  pour  dif- 
liper  les  plus  gros  de  ces  globules. 

Nous  n'avançons  rien  icy  qu'on  ne  puille  obfêrver  avec  at- 
tention ;  mais  il  cfl:  à  propos  d'avertir  que  toutes  ces  circonf- 
ranccs  ne  ie  manifcftcnt  pas  en  un  moment ,  ;^:  que  ce  qui  ne 
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fc  peut  appcrccvoir  dans  un  tems  ,fe  pourra  remarquer  dans 
un  autre. 

L'elpace  du  concave  termine  par  la  petite  circontcrcnce 
de  la  zone  ,  ne  contient  ordinairement  que  de  l'air ,  dont  la 
iîgure  cft  ronde  en  un  fcns ,  de  plattc  en  im  autre.  Cet  air 
s'y  enferme  naturellement,  en  y  laill.mr  tomber  le  petit  ver- 
re plan  des  deux  cotez  ,  qui  fert  de  couvercle  au  concave  -, 
£c  il  ne  le  trouve  dans  le  milieu  ni  liqueur ,  ni  anguilles  ,  ni 
boules  j  parce  que  cet  air ,  par  (a  comprcilion  ,  les  en  a  éloi- 
gnez pour  en  occuper  la  place  -,  d'où  il  fuit  que  le  vinaigre 
qui  l'environne  doit  comprimer  ce  peu  d'air  ,  ôc  1  arrondir 
comme  on  le  voit. 

Le  jour  fuivant ,  à  huit  heures  du  matin,  j'appcrçûs  deux 
ou  trois  de  ces  anguilles  dont  le  nrouvement  n'etoit  pas  bien 
libre  ;  leurs  corps  paroilloient  roides ,  comme  fi  elles  euflent 
été  attaquées  d'une  efpece  de  paralyfic  :  enfuite  la  chaleur 
de  ma  main  ayant  un  peu  échaufté  l'air  qui  les  cnvironnoit , 
&c  la  liqueur  où  elles  nagcoient  ;  la  maladie  le  diflîpa  ,  elles 
reprirent  vigueur ,  &c  enfin  on  leur  remarqua  autant  de  force 
&  de  fouplclle  qu'aux  autres/ 

J'obfervay  aulTi  en  même  tems  que  le  nombre  des  globules 
d  air  s'y  étoit  multiplié  durant  la  nuit  ,  &  qu'une  an^-uille 
ayant  ébranlé  la  plus  groflc  ,  l'avoir  dilfipée  en  des  particu- 
les invilîbles.  Une  heure  après  il  fc  produitit  dans  la  liqueur 
UJie  fort  grolîe  boule  d'air  ,  qui  comprimoit  celuv  qui  étoit 
au  milieu  du  concave  ,  en  s'y  enfonçant  à  proportion  de  fa 
grofleur. 

Le  lendemain  jcnviron  à  pareille  heure  ,  j'ohfervai  les  an- 
guilles qui  fe  tranfportoient  allez  librement  dans  cette  li- 
queur ,  accompagnées  d'une  vingtaine  de  très-belles  boules 
d'air,  dont  le  tiers  me  fembloit  avoir  environ  fept  à  huit  li- 
gnes de  diamètre  ,  &  les  autres  plus  petites  ,  ne  paroilTanc 
avoir  au  plus  qu'une  demie  ligne  chacune. 

Pendant  que  Ton  oblerve  toutes  ces  chofes  à  la  lumière' 
d'une  bougie  ,  li  l'on  frappe  du  doigt  la  partie  extérieure  du 
Wicrofcope  qui  porte  les  objets,  on  s'apperçoit  fouvcnt  qu'il 
vient  du  dehors  de  tres-petitcs  boules  d'air  qui  s'introduifenf 
dans  la  zone  ,  en  fe  glillant  entre  le  porte-objet  fc  le  petit 
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verre  qui  fcrt  à  le  couvrir  ;  doù  l'on  doit  conclure  qu'il  fort 
ncccllairemenc  de  cette  zone  tout  autant  de  liqueur  qu'il  y 
entre  d'air  groflier.  Mais  li  l'on  donne  encore  quelques  pe- 
tits coups  à  la  pièce  du  Microfcope  dont  je  viens  de  parler , 
pour  y  taire  entrer  davantage  d'air  ,  il  n'y  en  entrera  pas  j 
parce  qu'alors  tout  eft  plein ,  &c  qu'il  faut  donner  le  tcms  à 
quelque  nouvelle  portion  de  la  liqueur  de  s'évaporer ,  pour 
faire  place  à  de  nouvel  air. 

Le  premier  &  le  fécond  Octobre  je  ni'apperçûs  que  la  li- 
queur s'étoit  cpaillle  ,  que  l'elpace  circulaire  du  milieu  du 
concave  sctoit  augmenté  ,  &;  que  les  anguilles  avoient  plus 
de  difficulté  à  s'y  mouvoir.  Le  troiiicme  ,  de  cinq  anguilles 
qu'il  y  avoir  encore  en  vie  le  Iccond  ,  il  ne  s'y  en  trouva  plus 
qu'une  feule  vivante ,  qui  mourut  le  même  jour  troiiicme  à 
midy.  Ainlîces  animaux  ont  demeuré  en  vie  neut  jours  du- 
rant enfermez  dans  cette  zone. 

J'ay  reïtcré  pluiicurs  tois  ces  mêmes  expériences,  &:  j'y  ay 
toujours  remarqué  à  peu  près  les  mêmes  chofes.  Toute  la 
différence  la  plus  remarquable  que  j'aye  obfervée  dans  une 
même  quantité  de  vinaigre ,  a  été  l'inégalité  de  tems  qu'elle 
^  employée  à  s'évaporer  entièrement  ^  une  de  ces  gouttes 
ayant  été  évaporée  en  neuf  jours  ,  une  autre  en  douze  ,  Se 
une  autre  en  quinze  ,  félon  le  degré  de  la  chaleur  de  l'air  , 
de  la  faifon  ,  ôJ  du  lieu  où  étoit  le  Microfcope  durant  ces 
expériences. 


CHAPITRE      V. 

Ohjè)  valions  fiites  fur  plufeur s  fortes  d' itifujïons  de  poivre  eft 
grai?}  i  mis  à  jroid  duNs  de  l  ejiu  commune. 

IL  y  a  au  moins  trente-huit  ans  que  Monlieur  Hartfoekcr 
apporta ,  de  Hollande  en  France  ,  un  nouveau  Microfr 
copc  à  liqueurs  ,  monté  d'une  leule  lentille  louffiee ,  avec  le- 
quel il  nous  fît  remarquer  qu'en  mettant  inhiler  à  hoid  àcs 
grains  de  poiyre  noir  dans  de  l'eau  conununc  ,  on  y  voyoip 


IT  AÛFATIQyES.      SECONDE    PARTIE.    Chap.  V.  I; 

au  bout  de  quelques  jours  un  nombre  innombrable  de  petits 
animaux,  qui  nous  ont  donne  occalion  d'oblerver  plulicurs 
chofes  tres-lingulieres  que  nous  n'avions  point  encore  vues. 

Premièrement ,  par  le  moven  de  cette  lentille  de  verre  , 
on  a  vu  des  animaux  de  couleur  d'or  pâle  ,  à  peu  près  de  la 
grandeur  &  de  la  tipare  qu'on  les  voit  repreieutez  dans  cette 
Planche  ,  aux  endroits  marquez  B  ,  D ,  K ,  H  ,  O ,  R  ,  L  ,  rûnche 
avec  de  petites  taches  plus  tranfparcntes  que  le  refte  de  leur 
corps. 

1°.  La  figure  ovale  &  régulière  fous  laquelle  ces  animaux 
paroilîcnt  ordinairement  ,  &  leur  mouvement  rapide  ,  ne 
permettent  pas  de  déterminer  d'abord  l'endroit  de  leur  corps 
où  ert  la  tête  -,  mais  avec  un  peu  de  patience  on  le  découvre 
bien-tôt,  par  la  diredion  luivant  laquelle  ils  continuent  à  le 
mouvoir.  D'ailleurs  ,  la  liqueur  où  ils  nagent  s'épailhllant  in- 
fenllblement  par  l'évaporation  de  fes  parties  les  plus  fubtiles 
&  les  plus  agitées ,  fait  diminuer  peu  à  peu  la  vîtelle  de  ces 
poillbns  ;  6i  c'ell  alors  que  Ton  peut  à  loilir  oblerver  plufieurs 
chofes  ,  qui  domicnt  occalion  d'admirer  la  fageiTc  du  Créa- 
teur jufques  dans  la  moindre  partie  des  petites  créatures  que 
nous  entreprenons  de  décrire, 

5°.  On  s'apperçoit  que  deux  des  animaiix  de  cette  infufiort 
avançant  directement ,  l'un  de  A  en  B ,  &:  l'autre  de  C  en  D 
s'en  retournant ,  le  premier  fuivant  la  ligne  ponctuée  B  E  , 
S:  le  fécond  de  D  en  F. 

4°.  J'ay  quelquefois  obfcrvé  que  deux  de  ces  poiAbns  , 
après  avoir  parcouru  l'un  la  ligne  G  H  ,  ik:  l'autre  la  ligne 
IK,  laiffent  cntr'eux  un  efpace  trop  petit  pour  permettre  à 
un  troiliéme  marqué  L ,  de  le  travcrfer  ;  celuy-cy  pris  Sz 
ferré  contre  l'un  &  l'autre  ,  s'allonge  en  fe  courbant  pour  fe 
fauver  vers  M. 

5°.  Il  y  en  a  qui  après  avoir  parcouru  une  ligne  droite  , 
comme  N  O  ,  tournent  ii  vite  autour  du  point  O  ,  où  eif  la 
tête  ,  que  leur  figure  ovale  icmble  devenir  circulaire  ,  après 
quoy  ils  s'élancent  vers  p  avec  une  promptitude  extrême.  Et 
l'on  en  remarque  auffi  d'autres, qui  après  avoir  parcouru  une 
ligne  droite  ,  fcmblable  à  Q.R  ,  tournent  fur  leur  centre  dc- 
grandeur  ëc  de  pefantcur  marqué  R ,  traçant  ainli  un  grand 
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nombre  de  circonférences  de  cercles  concentriques  les  unc^ 
aux  autres  ;  puis  s'élançant  avec  une  vîtelle  extraordinaire  , 
on  les  voit  parcourir  une  autre  ligne  droite  marquée  S  T. 
Voilù  ce  que  nous  avons  remarqué  de  plus  conllderablc  dans 
la  première  inhiiion  ,  dans  laquelle  il  ne  paroillbit  que  des 
Ovales  ;  c'eft  ainli  que  je  nomme  ces  poillbns  :  ôc  voicy  ce 
qui  nous  a  paru  dans  une  féconde  ,  obfervée  avec  des  lentilles 
travaillées  à  la  main  ,  &  taillées  au  tour  ,  qui  eft  la  manière 
de  les  taire  beaucoup  plus  parfaites  que  les  précédentes. 

La  première  figure  reprefente  un  poiflon ,  que  je  nomme 
la  Poule  hupée ,  dont  la  tête  eft  garnie  de  poil  au  lieu  de  plu- 
mes :  Ion  mouvement  le  plus  ordinaire  étoit  circulaire.  Ce 
poillon  eft  le  feul  que  j  aye  vij  dans  cette  intulion,  êc  je  n'en 
ay  jamais  apperçû  de  pareil  dans  aucune  de  celles  que  j'ay 
préparées. 

La  féconde  cfpece  de  poilîbn  ,  reprefente  à  l'endroit  mar- 
qué 1  ,  font  des  animaux  que  je  nomme  Cornemufcs  argen- 
tées ,  Se  dont  je  parleray  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

La  troiliéme  ,  eft  une  groifc  araignée  aquatique  ,  dont  la 
bouche  s'ouvre  allez  grande  pour  engloutir  les  çornemules 
précédentes. 

La  quatrième  figure  reprefente  deux  de  ces  araignées  ac- 
couplées ,  qui  tournent  eiifemble  fur  leur  centre  commun  de 
pefanteur, 

La  cinquième  figure  en  reprefente  deux  autres  auffi  accou- 
plées ,  mais  dont  le  nager  s'exécute  en  ligne  droite.  Nous 
décrirons  plus  cxaftement  ces  grolTes  araignées  aquatiques 
vers  la  fin  de  cette  féconde  Partie  ,  en  parlant  des  animaux 
que  nous  avons  vus  dans  une  inhifion  d  un  peu  d'écorce  de 
bois  de  chêne  ,  qui  porte  le  gland. 

La  fixiéme  figure  reprefente  un  autre  poillon  ,  dont  le 
/corps  eft  à  peu  près  femblable  à  la  navette  d  un  Tillerand, 
Il  a  de  grands  poils  au  derrière  qui  luy  fervent  de  nageoires, 

Enfin  au-dellbus  de  l'endroit  marqué  fept ,  on  y  a  repre- 
fente une  fourmilière  de  petits  infcdcs  de  diverfes  figures  &: 
proilcurs  qui  viennent  de  naître,  &:  qui  fervent  ordinairement 
4c  nourriture  aux  plus  gros. 


IT  AQUATIQUES.      StCONDE   PaRTIE.    Chap.  V.  1^ 

^JDi^  porure  blanc. 

LE  poivre  blanc  en  grain  mis  en  inflifion  ,  produira  des 
poillons  d'une  grande  hcaucc  ;  mais  ce  ne  fera  peut- 
être  pas  en  aulli  peu  de  jours  que  les  prtxedens.  Les  grolTcs 
çorneniuies  de  cette  inhifion  avancent  &:  reculent  prefquc 
cgalement  pendant  leur  nager.  Peu  de  tems  avant  que  la  li- 
queur où  on  les  voit  loit  totalement  dellechce  ,  on  s'apper- 
çoit  qu'elles  deviennent  plus  grolles  qu'elles  n'étoient  aupa- 
ravant i  &:  dans  ce  momejit-là  on  a  le  plailir  d'obferver  un 
bon  nombre  d'œufs  dans  leurs  corps  ,  &  de  remarquer  qu'un 
moment  après  qu  elle  cil  dellechce  ,  leurs  corps  changent 
tellement  de  forme ,  qu'ils  ne  paroillent  plus  que  comme  une 
malle  confuTe  ,  à  cauic  de  leur  srrandc  delic^xtelVc. 

Œ)u  foivre  long. 

UNe  infufion  de  poivre  long  mis  en  entier  dans  ^c 
l'eau  commune  ,  ne  donnera  pas  moins  de  latistaclion 
que  les  deux  précédentes  \  car  dans  les  premiers  mois  cette 
inhilion  eft  fi  nette  ,  qu'elle  facilite  le  moyen  de  découvrir 
jufqu'aux  parties  intérieures  des  poiffons  que  l'on  v  trouve 
en  grande  quantité  :  &ce  qui  mérite  quelque  attention  ,  efl; 
que  cette  inhilion ,  ni  les  deux  précédentes  ,  n'exalent  au- 
cune maavaife  odeur,  quoy  qu'elles  ioient  conlervées  en  ex- 
périence durant  plus  de  quatorze  mois.  On  trouve  quelque- 
fois dans  cette  infuiion  ,  un  peu  vieillie  ,  des  animaux  que 
nous  avons  nommez  Chenilles  nqudtic^ues  ;  &  de  nouvelles  an- 
guilles ,  plus  grolles  &:  plus  courtes  que  celles  qui  fe  voyent 
ordinairement  dans  le  vinaigre  ;  mais  elles  n'y  vivent  pas  ii 
long-tems  à  beaucoup  prés. 

En  confervant  ces  intulions  le  plus  de  tems  qu'il  eft  polîl- 
ble  ,  &  en  les  réitérant  dans  des  faifons  &:  dans  des  années 
différentes  ,  on  apperçoit  des  animaux  difterens  de  ceux  qui 
font  reprefentez  dans  cette  Planche. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  ,  en  avertllVant  que  ces  poilTonj 
Soutiennent  les  ri<5ucurs  d'un  hyvcr  très  -  rude  &  très  -  long  , 
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&C  qu'ils  fe  confcrvent  en  vie  au-deiVous  d'une  glace  d'envi- 
ron deux  lignes  d'cpailTeur  ;  car  à  mefure  que  la  lurface  de 
l'eau  du  vaillbau  le  gcle  ,  les  poiilons  s'y  enfoncent  davan- 
tage. Mais  li  vous  faites  fondre  cette  glace  ,  &  que  vous 
gardiez  cette  inhilion  ,  vous  y  verrez  ces  poiilons ,  au  bout 
d'environ  quinze  jours  d'un  tems  plus  doux  ,  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  qu'ils  n'y  étoicnt  avant  que  cette  eau  tut 
gelcc. 


CHAPITRE      VL 

OhfervAtions  faites  durant  une  année  entière ,  de  ce  qui  s'eji 
trouvé  dans  une  infujïon  à  froid  de  jené. 

ENviron  le  15.  Juillet  de  l'année  1710.  je  mis  infiifcr  h 
troid  une  bonne  pincée  de  feuilles  ,  de  queues  &  de 
branches  de  fené  -,  &:  je  mapperçûs  qu'au  bout  d'environ  huit 
jours  il  y  avoit  dans  cette  liqueur  quantité  de  très -petits 
corps  longuets ,  feparez  les  uns  des  autres  fans  fe  toucher  ,' 
&:  fans  avoir  d'autre  mouvement  que  celuy  qu'ils  pouvoienc 
avoir  receu  de  la  liqueur  où  ils  étoient.  Et  par  plulieurs  obfer- 
vacions  que  j'en  ay  taitcs  à  diverfcs  reprilcs  ,  je  me  fuis  per- 
fuadé  que  ces  corpulculcs  ,  que  vous  voyez  en  A  de  la  troi- 
iicme  Planche  ,  n'étoient  autre  chofc  que  de  très -petites 
parcelles  de  l'écorce  des  branches  du  fenc  ,  &:  non  pas  les 
parties  des  tels  contenues  dans  ces  choies  ,  comme  le  vouloic 
un  Médecin  à  qui  je  les  fis  voir  \  parce  que  les  fels  diilbus 
dans  autant  d'eau  qu'il  y  en  avoit,  ne  s'y  font  point  apper- 
ccvoir ,  non  plus  que  les  parties  de  l'air  qui  font  éparfes  dans 
cette  infiilion. 

Tous  ces^  petits  corps  étant  devenus  les  uns  plus  pcfans  ; 
par  l'union  de  quelques  autres  -,  les  autres  plus  légers  ,  par 
leur  divifion  j  ceux-là  le  précipitèrent  au  fond  de  la  caratfe  , 
&:  ceux-cy  montèrent  à  la  furtace  de  l'eau  ,  pour  y  compofec 
une  pellicule  épaille  ,  molle  &:  opaque  ,  fur  laquelle  je  vis 
paroître  de  petits  vers  blancs,  alTez  fenlibles  aux  yeux  nuds. 
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Environ  huit  jouis  après  ces  vers  difparurcnc  ,  &:  je  fus  _ 
allez  furpris  dcn  appcrcevoir  de  nouveaux  ,  beaucoup  plus 
petits  que  les  premiers  :  ces  petits  vers  vivoient  dans  la  li- 
queur ,6c  nageoientun  peu  au-deilbus  de  fa  lurtace  ■■,  j'en  mis 
un  dans  lui  petit  Microlcopc  monté  d'une  feule  lentille  de 
deux  lignes  de  foyer  :  fa  longueur  m'y  parut  d'environ  neuf 
lignes  :  il  ctoit  compofc  en  partie  d'onze  petits  amicaux  :  fa 
tête  ctoit  ronde  à  fon  extrémité  j&:  par  l'autte  boutfon  corps 
le  tcrminoit  quelquefois  par  un  plan  perpendiculaire  à  la 
longueur  ;  &  d'autres  fois ,  par  trois  petites  émincnccs  arron- 
dies ide  manière  que  celle  du  milieu  avoit  quelque  peu  plus 
de  faillie  que  les  deux  autres. 

Il  paroilloit  au-dcllous  de  fa  peau  un  filer  très -blanc  ,  Se 
ployé;  de  manière  que  fes  deux  bouts  finiiVoicnt  vers  la  queue, 
d^où  ils  s'ctendoient  en  droite  liirnc  vers  la  tête  ,  où  ce  fil 
Ctoit  recourbe. 

I  M ,  reprefcncc  lever  ,  dont  la  tête  cft  en  I ,  ^  le  derrière  pumchc  j. 
en  M. 

Le  fil  dont  je  viens  de  parler  eft  vu  en  N  O;  &:  l'on  re- 
marquoit  qu'il  s'allongeoit  &:  fe  raccourciiloit  alternative- 
ment ;  £c  par  ces  divers  mouvemcns  il  obligeoit  les  anneaux 
de  ce  ver  à  s'approcher  ,  ou  à  s'éloigner  un  peu  les  uns  des 
autres. 

Une  partie  de  la  liqueur  s'étant  évaporée  pendant  plu- 
fieurs  jours  ,  j'augmencay  le  rcfte  par  l'addition  d'une  eau 
commune  ,  ce  qui  détrempa  tellement  la  pellicule  qui  s'étoit 
formée  à  la  furface  de  l'inhilion,  qu'elle  fc  précipita  quelque 
tems  après  au  fond  du  vaillcau  ,  ce  qui  rendit  fintullon  plus 
belle  6c  plus  tranfparente  qu'elle  n'étoit  auparavant  ;  de  me 
donna  en  même  tems  occalion  d'oblerver  un  nouveau  fpec- 
tacle  ,  dont  je  vais  vous  parler.  Trois  fortes  de  nouveaux 
poilfons  le  failoient  appcrcevoir  dans  la  moindre  petite 
goutte  que  je  mettois  au  Microfcopc  ;  fçavoir  de  très-petits , 
des  moyens  &c  des  gros.  D  ,  E  ,  F  ,  en  font  les  Figures.  Les 
gros  rcllembloient  alVez  à  une  Cornemufe  ,  chacun  d'eux 
ayant  la  tête  recourbée  ,  comme  vous  voyez  en  F  ,  j'y  remar- 
quois  auffi  deux  mouvemens  ditfcrens  ,  l'un  droit  &  fautre 
circulaire  3  celuy-cy  fc  faifoit  pour  l'ordinaire  de  F  par  P  Si 


îS     "Des   akîmaux   aériens  ,  terre  stres 

Q.   Ces  deux  mouvemens  qui  fc  luccedoient  lun  à  l'autre 

ctoient  aiî'ez  lents  pour  être  facilement  obfervcz. 

Dans  la  fuite  ,  je  découvris  une  lixicme  forte  de  poi/Ton  , 
mais  en  petite  quantité ,  dont  la  figure  fe  voit  en  G  :  ce  poif-^ 
fon  ayant  aifez  de  rcffcmblance  à  une  carpe  ,  peut  être  ainfi 
nommé.  Son  niouvcmcTit  s'executoit  en  ferpentant ,  décri- 
vant une  ligne  courbe  à  peu  près  femblable  à  la  ligne  abc  d, 
pour  arriver  de  a  en  r ,  ou  cil  la  tête. 

Apres  plufleurs  jours ,  il  parut  un  autre  poilTon  aflez  fem- 
blable au  corbillon  d'un  Oublieur  j  fans  qu'on  piît  deviner  de 
quel  côté  étoit  la  tête  ,  fmon  lorsqu'on  le  voyoit  fe  mouvoir  ^ 
parce  que  les  extrémitez  de  fa  longueur  étoicnt  en  tout  fem- 
blables  en  apparence. 

J'ay  vus  ces  poillbns  fous  les  formes  reprcfentées  au-dcf- 
fous  des  lettres  K  ,  L  :  le  mouvement  de  ces  animaux  s'exé- 
cute par  ondulation  ,  6c  allez  lentement. 

Tous  ces  animaux ,  excepté  les  vers  ,  moirroîent  dés  que 
j'cnfonçois  dans  la  goutte  de  liqueur  qui  les  contenoit  ,  le 
bout  d'une  plume  trempé  dans  du  vinaigre  j  &:  cette  inhifion" 
de  fené  ne  faifoit  pas  fur  les  anguilles  du  vinaigre  le  même 
cti-ct  que  ce  vinaigre  laifoit  fur  celles  de  rinfulion. 

Les  animaux  de  forme  ovale  ,  6c  de  moyenne  groffeur  ; 
s'accouplent  comme  les  hannetons  ,  &:  étant  ainli  attachez  y 
le  plus  fort  entraîne  le  plus  foible  d'une  vîceilc  furprenante.- 

Ces  poilTons  ne  s'éloignent  pas  du  haut  de  ces  liqueurs  ^ 
parce  qu'ils  y  refpirent  de  tems  en  tcms  un  air  qui  leur  con- 
vient ,  6c  V  trouvent  plus  de  nourrinire  qu'en  aucun  autre  en- 
droit du  vailfeau  où  ils  font  \  &:  s'ils  defcendent  en  bas  ,  ils 
n'y  relient  pas  long-tems.  On  ne  peut  pas  douter  de  ce  que" 
j'avance  à  réo;ard  des  anguilles  du  vinaigre  ;  6c  on  le  peut 
très-facilement  obfcrvcr  dans  la  bouteille  où  elles  iont ,  avec 
une  loupe. 

Les  animaux  des  autres  liqueurs  étant  trop  petits  pour 
être  ainfi  apperçûs  -,  je  me  fuis  avifé  d'y  cntoncer  un  petit 
tuyau  capillaire  ,  ayant  pris  aupar.vvant  la  précaution  d'en 
boucher  le  haut  avec  le  pouce  ,  que  j'en  ôtois  lôrique  le  bouc 
inférieur  ctoic  au  fond  du  vailVeau  -,  je  retirois  enfuite  ce 
tnya  i  ,  après  l'avoir  rebouché  ,  £c  je  mcttois  fur  le  porre- 

objct 
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objet  beaucoup  plus  de  cette  liqueur  qu'à  roidiiiaiic  ,  piife 
au  tond  du  vailleauqui  la  contenoic  ;  cependant  je  ne  voyois 
dans  cette  grolVe  goutte  que  quatre  ou  cinq  animaux ,  au  lieu 
que  li  j'culle  pris  autant  de  la  même  liqueur  au  haut  du  vail- 
feau  ,  j'en  cuilc  trouve  peut  être  cent  fois  davantage. 

Lcau  tiédc  ne  tait  pas  mourir  en  hyver  les  poilibns  donc 
rfous  parlons,  au  contraire  ils  femblent  s'y  mouvoir  beaucoup 
plus  librement  qu'auparavant-,  mais  lorlquellc  ellun  peu  nlus' 
chaude  ,  ils  V  periilent  tous.  Il  y  a  donc  un  certain  degré  de 
chaleur  qui  les  tiit  vivre  ,  £c  un  autre  un  peu  plus  tort  qui 
les  tuë. 

Le  50.  Janvier  1711.  j'obfcrvay  une  autre  forte  de  poiilbns, 
qui  vinrent  en  allez  grand  nombre  dans  cette  intuiion  de  le-- 
ne,  dont  le  naa;cr  me  parut  lingulier  -,  car  en  avançant  di- 
rectement ,  ils  fe  balançoicnt  à  droit  &;  à  gauche  ,  de  même 
que  tcroic  un  petit  bateau  conduit  par  le  tîl  d'une  eau  cou- 
rante ,  pendant  qu^un  homme  debout  au  milieu  de  ce  bateau, 
panchant  tantôt  d'un  côté  &c  tantôt  d'un  autre  ,  le  teroit  ba/- 
la:ncer  pour  fe  divertir. 

J'ajoiitay  de  l'eau  commune  pour  la  feizicme  tois ,  afin  d'eil 
augmenter  le  volume  ,  &:  d'en  diminuer  répaillillement  ,  &: 
fournir  aulli  en  même  tems  quelque  nouvelle  lubllance  aux 
animaux  qui  s'y  trouvoient. 

Je  vis  le  lendemain  que  ces  animaux  s'y  mouvoienr  beau- 
coup phis  vite  qu  auparavant ,  &:  lans  s'v  balancer  ;  donc  la 
railon  ne  peut,  ce  me  fcmble  ,  être  attribuée  qu'au  plus  de 
facilité  que  ces  poiilbns  trouvoient  à  divifer  ce  liquide. 

Ce  même  jour -là,  &c  le  premier  Février  ,  je  remarquay 
d'autres  infedes  h  petits  ,  &  le  mouvans  ii  vite ,  que  je  n'en 
piîs  découvrir  la  figure.  Peu  de  jours  après  j'y  découvris  d'au- 
tres poiilbns  femblablcs  à  celuy  qu'on  voit  en  H  :  la  tête  finif- 
foit  prefque  en  pointe  ,  Scfervoit  de  gouvernail  à  tout  le  rei- 
te  de  fon  corps ,  qui  s'accordoic  partaitement  avec  elle  ,  en 
avançant  aflèz  lentement ,  pour  donner  la  facilité  d'obfcrvcr 
plutieurs  chofes  qui  feroient  trop  longues  à  décrire. 

Enfin  les  grandes  chaleurs  qui  furvinrent  fur  la  lin  du  nloi'^ 
de  Juillet  1711  ,  durant  trois  ou  quatre  jours  ,  hrent  mourir 
Jrefque  tous  les  animaux  de  cette  infulion  ,qui  avoit  été  une 
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année  entière  en  expérience  j  &:  dans  le  tems  que  je  la  vou- 
lus fupprimer  ,  je  m'avifay  d'en  prendre  encore  une  fois ,  &C 
de  la  mcctrc  fur  le  porte -objet  du  Microfcope  dont  je  m'c- 
tois  fcrvi  ,  afin  de  voir  s'il  y  auroit  quelque  nouveauté  ;  &  j'y 
npperçûs  un  ver  compofé  en  partie  de  treize  à  quatorze  ari- 
ncaux ,  Icmblables  chacun  à  un  bourlet. 

A  B  ,  cil  la  longueur  apparente.  A  ,  en  cft  la  bouche  toute 
ronde  ,  d'autour  de  laquelle  partent  trois  tîlcts  qui  s'étendent 
d'une  extrémité  à  l'autre  ,  &c  qui  en  s'cnHant  &:  le  délenfiant 
font  rentrer  les  anneaux  les  uns  dans  les  autres  ,  des  extré- 
niitcz  a  &  b  ,  vers  le  milieu  D  ,  &  par  cette  méchaniquc  ral- 
longent &:  raccourcillént  iuccclîîvement  le  corps  de  cet  in- 
feéte.  C  ,  marque  fa  longueur  vue  aux  yeux  nuds. 


CHAPITRE    VIL 

De  feau  ^ul  fe  trouve  dans  les  huifires  a  l' écaille  i  ZS^  de  ce 
que  L  on  y  apperçoit  en  peu  de  jours  ou  d  heures  , 
npr 


après  être  ouvertes. 


ON  fçait  qu'il  y  a  des  huiftres  de  diverfes  efpeces  ,  trcs- 
difterentcs  les  unes  des  autres  ,  tant  par  le  goût  que 
par  la  grandeur  ,  &  la  compolition  du  corps  de  ces  animaux. 

Lhuillre  dont  nous  parlons  icy  eft  un  poilîon  de  mer  qui 
fe  nourrit  entre  deux  écailles  ;  il  ell  fort  ellime  d  un  srrand 
nombre  de  perlonnes  ,  Se  on  le  mange  tout  en  vie. 

Ces  huiftres  jettent  leur  fray  au  mois  de  May ,  c'eft-à-dire 
leurs  œufs ,  d'où  les  petites  huiftres  doivent  fortir.  On  a  re- 
marqué qu'au  bout  de  vingt-quatre  heures  ces  petites  huif- 
tres avoient  de  lécaille  ,  &:  que  les  mères  font  malades  après 
avoir  bien  frayé  ,  n'étant  bien  guéries  que  vers  la  lîn  du  mois 
d'Aouft  fuivanr. 

Moniieur  Mery  fameux  Anatomifte  ,  premier  Chirurgien 
de  l'Hôtel-Dicu  de  cette  Ville  ,  &;  Penlionnaire  de  fAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences ,  lut  en  public  un  difcours  tres-cu- 
peux  fur  les  huiftres  des  étangs  ;  mais  il  manque  à  ce  difcours 
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îes  cuvieufcs  oblcrvationsquc  nous  avons  faites  lur  ces  loitcs 
d  huilh'cs  ou  moules  des  étangs  ,  ou  de  celles  qu'on  trouve 
dans  les  canaux  de  Seaux  &:  ailleurs. 

Saniedy  15.  Novembre  1710.  à  midy  ,  je  fis  ouvrir  une  de- 
mie douzaine  d  huiilres  ,  j'en  mis  Icau  dans  un  petit  verre  à 
boire  ,  &:  je  l'y  lailVay  rcpofer  environ  deux  heures  :  cette 
eau  me  parut  trouble  &C  d'une  couleur  de  perle  fine  ,  ou  ti- 
rant plutôt  fur  la  couleur  du  petit  lait ,  &:  un  peu  plus  épaif- 
fe^  portant  au  nez  une  odeur  de  nvarcc.  J'en  oblervay  une 
cres-petite  goutte  avec  difterens  Microlcopes  à  liqueurs  ,  &C 
je  n'y  apperçiîs  rien  de  particulier  qui  mérite  d'être  dit. 

Je  n'y  découvris  rien  le  fécond  ni  le  troilicmc  jour  ■■,  mais 
le  quatrième  au  foir  je  commençay  d'y  voir  une  allez  grande 
quantité  de  petites  huillres  ,  belles ,  tranfparentes  ,  &  donc 
quelques-unes  n'avoient  pas  un  mouvement  trop  rapide  pour 
m'empécher  de  voir  la  tête  &:  le  rcfte  du  corps.  Leur  grof- 
feur  me  parut  avoir  fait  un  grand  progrès  en  peu  de  tems  , 
par  rapport  à  celle  des  animaux  que  j'ay  obfervez  dans  d'au- 
tres liqueurs.  En  voicy  une  reprefcntce  en  a  b  c  d  ,  dont  a 
clt  la  tête ,  &:  b  c  d  le  refte  du  corps ,  qui  n'étoit  pas  égale- 
ment tranfparent.  La  forme  de  leur  corps  eft  changeante  -,  p^^^^y^ç 
on  les  voit  fe  plier  &:  replier  en  diifcrentcs  façons  :  leur  mou-  p. 
Vement  eft  quelquefois  direct,  &  d'autres  fois  circulaire  :  on 
les  appcrçoit  fouvent  s'entre-choquer  ,&:  par-là  interrompre 
leur  courfe  ,  tres-vîce  en  plulleurs  ,  &  moins  en  d'autres. 

Ces  animaux  ctoient  allez  gros  dés  le  quatrième  jour  de 
leur  naiilance  ,  pour  fe  faire  voir  avec  un  Microfcopc  à  trois 
verres  d'environ  quatre  pouces  de  hauteur ,  dont  la  lentille 
objective  n'avoit  pas  moins  de  cinq  lignes  de  loyer. 

Le  cinquième  &c  le  fixicme  jour  ,  je  vis  pluiicurs  de  ces 
animaux  parfaitement  en  repos  ,  de  forte  que  je  les  crus 
morts  ;  mais  en  continuant  de  les  obfervcr,  je  ftis  détrompé, 
les  voyant  nager  avec  beaucoup  de  vîtelle  ,  les  uns  allans 
d'un  côte  &  les  autres  d'un  autre  ,  s'entre-frolant  fouvent  , 
&  s'arrctant  quelquefois  pour  un  moment  l'un  contre  1  autre  ; 
puis  étant  écartez  par  d'autres  qui  faifoient  etîort  pour  paf- 
fer  entr'cux ,  &:  chano;eoient  de  Hiiure  fuivant  leur  manière 
de  fe  rencontrer  ,  ou  le  retrcciiremcnc  du  lieu  qu  ils  vouloicnc 
travcrfer.  d  ij 
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On  s'apperçoit  quclquetois  quuiic  de  ces  petites  huiftie$ 
pafle  fur  un  groupe  de  plulieurs  autres  fans  les  ébranler  \  ce 
qui  marque  qu'elles  n'en  ibnr  pas  touchées  ,  &:  qu'elles  font 
jcnvircnnecs  d'aflez  àc  liqueur  pour  faciliter  le  mouvement 
^e  celles  qui  nagent  par-dellus. 

Ces  animaux  s'allongent  &  fc  raccourcifTent  confidcrablc- 
jncnt  y  &c  même  ils  s'accouplent ,  comme  on  le  peut  voir  en 
.a  &:  c:  ils  fc  mouvent  ainfi  accouplez  d'à  vers  b ,  &:  de  c  vers 
.d  ,  long-tems  avant  qu'ils  le  feparenr  j  de  forte  que  le  plus 
■fort  entraîne  le  plus  foible. 

Ces  petits  animaux  tournent  beaucoup  plus  lentement  que 
aie  font  ceux  de  l'infulion  du  poivre  en  grains ,  ni  même  ceux 
.du  fené. 

Le  mouvement  circulaire  des  petites  huiftres  s'exécute  eii 
-deux  façons  toutes  ditferentes  jla  première  lestait  voir  tour- 
nant autour  de  leur  centre  ;  &:  la  féconde  les  fait  paroîtrc 
tourner  comme  fur  un  point  qui  feroit  vers  l'extrémité  de 
leur  tête. 

L'eau  de  ces  poilTons  fe  trouve  au  bout  de  quelques  jours 
d'une  odeur  inilipportable  ,  mais  dans  la  fuite  elle  s'adoucit 
confidcrablcmcnt  ;  dz  parce  qu'elle  ed  faite  naturellement , 
jl  y  avoir  lieu  de  croire  qu'elle  fe  confcrvcroit  long-tems  ;  ce 
qui  n'eft  pas  arrivé.  L'expérience  nous  a  appris  que  la  leulc 
odeur  du  vinaigre  ell  un  poifon  qui  tuë  ces  petites  huillres. 

Qiioyqu'on  ne  puille  pas  voir  les  yeux  de  ces  animaux  ,  on 
peut  néanmoins  alfurcr  qu'ils  appcrçoivcnt  les  objets  qui  fe 
prefentent  à  eux  ;  puilqu'on  remarque  certainement  qu'ils 
s'en  écartent  en  fe  mouvant ,  &  qu'ils  font  des  détours  tres- 
frequcns  pour  les  éviter. 

Le  II.  je  mis  une  groll'e  goutte  de  cette  liqueur  fur  le  por- 
te-objet du  Microfcope  ,  que  je  portay  S>:  rapportay  de  fort 
loin  durant  cinq  heures  au  moins ,  qu'elle  ernploya  à  s'évapo- 
jer  entièrement,  pendant  ce  tcms  -  là  les  petites  huiftres 
qu'elle  contcnoit  tirent  ladmiration  de  plulieurs  perfomies  à 
qui  je  les  montray. 

Le  iz.  au  foir  je  trouvay  cette  eau  plus  tranfparentc  qu'el- 
le n'avoit  été  cy  -  devant  ,  quoy  qu'elle  tut  devenue  plus 
^paille  ,  du  moins  elle  ne  s'étcndoit  pas  li  facilement  fur  iç 
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•porte -objet  ,  qu'elle   tailoit   auparavant. 

Je  m'apperçûs  d'ailleurs  que  la  même'  eau  avoit  perdue 
cette  odeur  forte  &:  dcfagréablc  qui  s'y  faifoit  fentir  dés  les 
premiers  jours  •,  que  les  animaux  s'v  ctoicnt  conlîderablemenr 
jmiltiplicz  ;  qu'ils  lembloient  erre  devenus  un  peu  plus  gros 
qu'ils  nétoient  ;  6c  entin  il  ne  m'en  parut  plus  d'accouplez. 

Le  lendemain  i?.  j'obl'ervay  encore  les  mêmes  choies  ,  à 
quov  Ton  peut  ajouter  ces  particularités. 

Qiie  juique  icy  je  n'ay  vu  dans  cette  eau  qu'une  feule  ef- 
pcce  d'animaux  ,  prefque  tous  d'une  même  figure  ,  &  d'une 
grofl'eur  alfez  uniforme ,  fe  mouvans  tous  d'une  manière  aflez 
égale. 

Comme  il  cft  difficile  de  porter,  avec  le  plus  petit  bout 
.d'une  plume  à  écrire  ,  un  peu  de  l'eau  où  nagent  ces  poii- 
fons,  fans. enlever  en  même  tems  quelque  petite  portion  d'u- 
nie légère  pellicule  qui  fe  forme  dés  le  commencement  fur 
cette  liqueur  ;  on  eft  tout  étonné  de  voir  que  cette  parcelle» 
prefque  infcnfible  aux  yeux  nuds  ,  paroît  dans  le  Microfco- 
De  d'une  étendue  extraordinaire  ;  en  forte  qu'elle  refl'emfele 
à  une  stolle  maffe  de  rocher  ,  chargée  d'une  multitude  ex- 
traordinaire  de  petites  créatures. 

Ces  animaux  femblcnt  le  plaire  davantage  ,  &c  trouver 
fous  cette  pellicule  une  nourriture  plus  propre  a.  leur  tempé- 
rament que  par  tout  ailleurs  ,  vu  le  nombre  prodigieux  que 
Tious  y  appercevons  :  ils  y  fourmillent  les  uns  iur  les  autres , 
de  manière  que  cet  endroit-là  devient  beaucoup  moins  tranf- 
parent  que  les  autres. 

Le  Samedy  15.  Décembre  1710.  il  ctoit  refté  très  -  peu 
d'huillres  vivantes  ,  &:  même  elles  parurent  diminuées  de 
grod'eur.  Le  16.  je  n'y  en  remarquay  aiîcune  ;  ainiî  mes  pre-, 
;iiieres  obfervations  Iur  ces  fortes  d'animaux-là,  finirent. 

Mais  ayant  prévu  ce  qui  devoir  arriver ,  j'avois  déjà  mis 
en  expérience  de  nouvelle  eau  ;  deux  jours  après  j'apperçûs 
.de  ces  animaux  tout  naillans ,  qui  paroiffoicnt  avoir  enviroii 
deux  lienes  de  lontrueur  Se  une  li<jnc  de  largeur. 

Le  16.  &:  le  17.  j  apperçus  ces  huiftres  en  plus  grand  nom- 
.brc  ,&:  j'en  vis  quelques-unes  fous  la  forme  d'un  huit  de  chif- 
fre :  cécoicnt  apparemment  deux  petites  huiflrcs  accouplées, 
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L'augmentation  du  froid,  répciilTillcmencfurvcnu  à  cette 
eau  par  l'cvaporation  des  parties  les  plus  fubtilcs  &:  les  plus 
agitées  ,  joint  à  cela  le  défaut  de  nourriture  >  les  Ht  enfin 
périr  environ  le  30.  Janvier  1711. 

Dés  ce  même  jour  je  recommençay  pour  la  troifiéme  fois 
une  fcmblable  expérience  -,  mais  depuis  ce  jour-  là  jufqu'au 
11.  Février ,  je  n'y  apperçûs  rien  que  je  n'y  euilc  déjà  remar- 
que. En  voyant  dans  la  moindre  goutte  de  cette  eau  un  fi 
grand  nombre  de  ces  poiiVons  ,  qu'il  y  en  avoit  ,  je  ne  pus 
diftinguer  les  uns  d'avec  les  autres  ,  tant  cette  eau  en  étoic 
obfcurcie  ;  c'eft  pourquoy  ,  afin  de  l'éclaircir  ,  j'y  ajoûtay  un 
peu  d'eau  commune  ,  &:  j'obfervay  que  ce  mélange  avoit  tait 
diminuer  lubitcmcnt  la  longueur  des  huiltrcs  ,  en  les  ren- 
dant  prcfque  toutes  rondes  \  mais  dans  la  fuite  elles  reprirent 
leur  torme  ovale  5v  leur  longueur  ordinaire.  Durant  fefpacc 
de  deux  heures  confecutives  ,  j'appliquois  fept  ou  huit  fois 
de  l'eau  fraîche  fur  le  porte-objet ,  a  mcfure  que  la  liqueur 
s'é^vaporoit  j  &c  j  aurois  même  pu  continuer  plus  long-tems 
ce  manège  ,  fl  j'culfe  voulu  prolonger  davantage  la  vie  de 
ces  animaux  :  ainli  cette  eau  commune  ,  bien  loin  de  leur 
nuire,  les  accommode  fort.  Il  n'en  cft  pas  de  même  du  mé- 
lange d'une  très  -  petite  goutte  d'eau  de  l'infufion  du  fené 
avec  celle  des  huiftres ,  qui  les  fait  mourir  en  un  inftant. 

On  remarque  encore  que  le  mélange  de  l'eau  commune 
avec  celle  des  petites  huillres  ,  les  fait  devenir  plus  grolles 
&  plus  claires ,  pourvu  qu'elle  ne  foit  ni  trop  froide  ni  trop 
chaude  ,  ce  qui  les  tuëroic ,  ou  du  moins  arrêteroit  leur  mou- 
vement pour  un  tems. 

Dans  une  fcmblable  expérience  que  je  fis  cnfuite  ,  j'ap- 
per^ûs  une  chofe  lingulicre  que  je  n'avois  pas  encore  obfcr-; 
vée  ■■,  f^avoir  ,  deux  cornes  mobiles  à  la  tête  de  chacun  de 
ces  animaux  ,  Icfquelles  fornioienc  cnfcmblc  im  croi fiant  ," 
comme  on  le  voit  en  c  ,  &:  ces  cornes  mobiles  paroiifoicnC 
aufTi  quelquefois  comme  on  les  voit  en  d-,  mais  elles  étoienc 
ii  courtes  en  de  certains  tems ,  cjii'on  avoit  de  la  peine  à  les 
voir. 

Je  m'avifay  enfuite  d'ajouter  à  une  goutte  de  l'eau  des 
huiftres  une  très -petite  goutte  de  vin  avec  le   bout  d'une 
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plume  ,  &c  je  vis  expirer  ces  petits  animaux  prclque  iur  le 
champ  ,  &  à  mefure  que  le  vin  fc  mêloit  avec  cette  eau  ,  ou 
que  les  animaux  palfoient  de  l'eau  dans  le  vin. 

Le  19.  Mars  ,  dans  un  tems  allez  chaud  ,  je  remarquay 
<|uc  les  petites  huiftres  fe  manilertoient  dans  leur  eau  beau- 
coup plutôt  qu'elles  n'avoient  fait  dans  les  tems  moins  chauds^ 
Se  que  quelques  heures  auparavant  on  y  avoit  remarque  un 
grand  nombre  de  petits  corps  ronds  &:  tranfparens ,  qui  peu- 
vent pailer  pour  les  œuts  de  ces  poillons. 

Le  19.  du  même  mois  ,  il  paroillbit  dans  cette  eau  très- 
peu  de  petites  huillres  ;  &:  quoy  qu'elles  tulTent  devenues 
bien  mais^res,  elles  ne  lailTôient  pas  de  fe  mouvoir  très- vite  : 
ce  hic  pour  lors  que  l'on  cclla  de  vendre  dans  Paris  des 
huiftres  à  l'écaillé  ,  à  caufc  qu'elles  n'étoient  plus  bonnes  à 


nianç^er. 


Le  15.  Juillet  1711.  à  midy  ,  je  mis  dans  un  vailleau  de 
verre  de  l'eau  de  lix  à  fcpt  huiftres  ;  6c  le  16.  à  lept  heures 
du  foir  j'y  obfervay  une  bonne  quantité  de  petites  huiftres 
nageant  dans  cette  eau  ,  quoyque  le  vaiilc.xu  eût  été  bouché  ; 
ce  qui  lemble  donner  occalion  de  penier  que  ces  animaux 
font  produits  des  œuts  des  huiftres  mêmes  ,  &  qu'ils  ne  vien- 
nent pas  des  autres  animaux  qui  volent  ou  nagent  dans  l'air 
que  nous  refpirons. 

Le  12, ,  je  vis  dans  cette  même  eau  de  deux  fortes  de  nou- 
veaux animaux  ,  dont  plulieurs  me  parurent  de  la  figure  &c 
grofteur  qu'il  paroît  en  f ,  s'allongeant  &:  fe  raccourciflant 
alternativement  d'un  inftant  à  l'autre.  Ceux  de  la  féconde 
efpece  ,  dont  un  leul  cft  vu  en  g ,  le  mouvoient  aftcz  lente- 
ment pour  qu'on  pût  remarquer  en  eux  les  particularitez  fui-, 
vantes. 

On  appcrçoit  vers  la  tcte  &:  au  derrière  un  mouvement 
d'ondulation ,  dans  une  matière  blanche  ,  lumineufe  &:  cr.mf- 
patente  ,  laquelle  étant  bien  confiderée  ,  on  s'apperçoit  qu'- 
elle eft  caufée  par  les  pattes  ,  tant  du  devant  que  du  derrière 
de  ces  animaux.  On  les  voit  marcher  fur  le  porte  -objet  du 
Microfcope  ,  tans  fortir  de  l'eau  où  ils  ont  pris  naillancc  ;  &C 
l'on  remarque  que  les  pattes  de  derrière  font  plus  longues 
que  celles  du  devant.    J'ay  aulTi  vu  dans  le  même  tems ,  &: 
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dans  la  même  goutte  de  cette  liqueur ,  d'autres  animaux  un' 
peu  plus  gros  que  les  anguilles  du  vinaigre  ,  ayant  la  partie 
du  derrière  de  leur  corps  aflez  grofic  6:  arrondie  ,  &:  la  tête 
un  peu  plus  longue  que  celle  de  ces  anguilles  :  leur  corps 
étoit  moins  tranifparcnt  &  plus  court  de  beaucoup  que  celuy 
des  anguilles  du  vinaigre.  Ces  nouveaux  poillbns  ,  dont  on 
voit  la  ftp-ure  en  h,  ciiantrent  de  flfrure  à  tout  momcns. 

Leur  nager  s'exécute  allez  lentement  -,  le  mouvement  de 
leur  tête  ,  qui  cft  plus  menue  de  beaucoup  que  le  refte  de" 
leur  corps  ,  approche  aflez  de  celuy  que  j'ay  remarqué  dans- 
les  vers  de  quelques  autres  liquciyrs  ;  ils  lavancent  &c  la  reti- 
rent alternativement,  ils  la  portent  à  droit &:  à  gauche  ,  s'ar- 
rêtant  très  -  fouvent ,  comme  s'ils  avoient  peur  de  quelque 
objet  qui  travcrferoic  leur  route. 

Le  2.1.  Aouil  je  fus  iurpris  de  ne  trouver  plus  d'huiftrcs- 
dans  cette  eau,  ni  même  aucun  des  animaux  de  figure  ovaiej 
èc  ce  ne  fut  pas  manque  de  nourriture  ,  puifque  les  dernières 
anguilles  dont  je  viens  de  parler  y  vivoient.  Enfin  le  5.  Sep- 
tembre ,  à  peine  pouvoir -on  voir  deux  animaux  dans  cette 
liqueur  j  ce  qui  me  la  fit  abandonner. 

Le  II.  Oftobre  1711.  nous  vîmes  dans  de  nouvelle  eau 
d'huiflires  ,  jufqu'au  4.  Novembre  ,  les  animaux  reprefentez 
en  i ,  I ,  m  ,  n,  o  ,  p  V  q. 

La  figure  m  reprefente  un  ver ,  dont  la  tête  eft  en  pointe  ;- 
Je  le  derrière  rond.  Celles  qui  font  en  n  &  o  ,  reprefentent 
deux  de  ces  vers  qui  fe  tiennent  cnfemblc  de  deux  façons 
différentes ,  le  plus  fort  entraînant  le  plus  toible. 

En  p  ,  vous  en  voyez  un  plus  gros  d'un  autre  genre  ,  &  d'u- 
ne autre  figure.  Enfin  au-deflous  de  la  lettre  q  ,  il  y  en  a 
deux  plus  petits  qui  le  tiennent  par  le  bec ,  allant  ainlî  na-r 
géant  de  compagnie. 


CHAP, 
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CHAPITRE      VII  L 

Des  iKfuJïons  d' œillets  mis  â.tns  de  l  eau  cômmur^Cj  chaude 

C>  f-oide, 

LE  14.  Juillet  je  mis  infufer  à  froid  dans  de  l'eau  coin-' 
mune  des  œillets  qui  n'étoient  pas  encore  épanouis  -,  fit 
le  19.  je  commençay  d'appercevoir  de  très  -petits  animaux 
nageant  dans  l'eau  ,  dont  voicy  à  peu  prés  la  grolVeur  &:  la 
figure  apparente  ,  marquée  en  B  ,  Planche  4.  Figure  i. 

Qiielques  perfonnes  prennent  ordinairement  les  animaux 
de  cette  groîleur  pour  de  petites  mouches  -,  mais  c'eft  une 
erreur  qui  provient  ou  de  ce  que  l'extrême  pctitelVe  de  ces 
inlectes  rend  leur  efpece  équivtiquc  à  nos  yeux  ,  ou  de  la 
mauvaife  figure  de  la  lentille  du  Microfcope  ,  défaut  très- 
commun  aux  lentilles  foufflées  ■■,  ou  de  ce  qu'elle  eft  mal  pla- 
cée entre  les  diaphragmes  ;  ou  enfin  de  ce  que  l'objet  nelt 
pas  placé  au  point  de  vue  où  il  taudroit  qu'il  tut. 

Le  10.  je  commençay  d'en  apperccvoir  de  très-gros  ;  mais 
en  petit  nombre  ,  ayant  le  corps  bien  tranfparent  ,  &  par- 
fcme  de  petites  taches  ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  A. 

Le  il.  les  gros  me  parurent  plus  beaux  &:  plus  longs  qu'au- 
paravant i  ils  fe  mouvoient  aulli  d'une  n)aniere  nouvelle. 

Le  19.  j'apperçi'is  fur  la  furtacc  de  la  liqueur  de  petits  vers 
blancs  \  èc  un  peu  au-dellous  de  cette  même  furface  ,  j'y  vis 
nn  nombre  extraordinaire  de  trcs-petits  animaux. 

Le  II.  Aouft  ,  la  malfc  compolée  d'une  multitude  prefque 
infinie  de  ces  animaux,  étoit  ii  épaillc  &:  li  fourmillante  ,qu"à 
peine  y  pouvoit-on  dilcerner  leur  figure  ;  &:  l'on  rcmarquoic 
parmy  eux  quelques  gros  vers  fous  la  toruic  reprcfcncce' 
en  C. 

Le  10.  du  même  mois  j'appcrçiis  dans  une  gource  de  cette" 
infufion  des  elpeces  d'anguilles ,  dont  on  voit  la  reprelcnta- 
tion  en  E  fie  en  F  ,  plus  groiles  fie  plus  courtes  que  celles  qu'en 
voit  ordinairement  dans  le  vinaigre  j  ce  que  je  ]favi»is  p^int 
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encore  vu  dans  aucune  des  int'ullons  ou  liqueurs  précéden- 
tes :  leur  mouvement  s'cxecutoit  à  peu  prés  comme  celuy 
des  fcrpcns  du  vinaigre.  Ces  nouvelles  anguilles  paroiilent 
tres-blanches  vers  la  tête  de  vers  la  queue  ,  qu'elles  ont  très- 
courtes  ;  tout  le  refte  de  leur  corps  étant  d'une  couleur  d'ana- 
bre  plus  ou  moins  claire ,  félon  le  temps  qu'elles  avoient  de- 
meurées dans  cette  inlufion. 

Le  zt.  j'obfervay  un  petit  ver  blanc ,  que  j'avois  pris  en  la 
furtace  de  cette  eau ,  dont  le  corps  ctoit  allez  tranl'parenc 
pour  me  donner  la  tacilité  d'oblervcr  au  dedans  de  fon 
corps  pliidcurs  hlets  blancs  ,  dont  les  deux  du  milievi  qui 
étoicnt  un  peu  écartez  l'un  de  l'autre  ,  &  parallèles  entr'cux, 
fe  recourboient  vers  la  tête  pour  s'unir  là,  &:  s'étendre  juf- 
qu'à  l'extrémité  pofterieure  du  corps ,  au-delà  de  laquelle  ils 
paroiiToient  avancer  de  plus  d'une  ligne. 

De  chacun  de  ces  filets  droit  &  gauche  ,  partoient  de 
dirtancc  en  diftance  d'autres  filets  blancs  qui  defcendoient 
de  haut  en  bas ,  &  du  dos  vers  le  ventre ,  où  ils  pouvoient  fc 
joindre. 

Ces  animaux  ont  aufTi  à  la  tête  deux  petits  points  noirs , 
qui  font  de  véritables  yeux  -,  puifqu'ils  fe  détournent  à  la  pre- 
fcnce  de  quelques  petits  objets  dont  on  fe  fert  pour  traverfer 
leur  chemin. 

Au  devant  de  la  tête  on  remarque  deux  efpeces  de  cro- 
chets ,  dont  ils  fe  lervent  comme  d'appuis  pour  avancer  leur 
corps  ,  par  un  mouvement  femblable  à  ccluy  des  vers  que 
nous  voyons  ordinairement  fe  traîner  fur  la  terre  ;  car  ils 
n'ont  point  de  pieds  ,  leur  corps  étant  dillinguez  par  plu- 
iieurs  anneaux  ,  qui  s'approchent  de  s'éloignent  fucceflîve- 
ment  les  uns  des  autres ,  par  la  contradion  des  fibres  dont 
nous  avons  parlé.  Vous  voyez  la  figure  de  cet  inlecte  en  D. 

Le  dernier  Aoufl:i7ii.  je  vis  au  moins  une  douzaine  d'an- 
guilles dans  une  très-petite  goutte  de  cette  inrtjllon  ,  bien 
groiles  &:  bien  ccurtcs  ,  en  comparailon  de  celles  du  vinai- 
gre ,  dont  le  mélange  les  fait  mourir  en  moins  de  trois  mi- 
nutes. Et  ce  qu'il  y  a  de  particulier  eft  ,  que  la  tête  de  ces 
nouvelles  anguilles  devient  immobile  ,  pendant  que  le  relie 
de  leur  corps  fe  meut  encore, 
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■  L'efter  de  ce  mélange  prouve  ,  ce  me  femblc  allez  ,  que 
CCS  dernières  ançruilles  lont  dune  clpece  diflrercnte  de  celles 
du  vinaigre-,  &:  fi  cela  ne  fuftit  pas  ,  voicy  dequoy  convaui- 
cre  partaitemcnt  de  ce  que  j'avance. 

Prenez  deux  Microlcopes  montez  de  lentilles  d'un  même 
foyer,  afin  de  découvrir  parlavûëles  ditlerencesqui  iuivcnt. 

1°.  Les  anguilles  du  vinaigre  font  beaucoup  plus  longues  , 
plus  dégagées  ,  plus  blanches ,  &  plus  également  tranfparcn- 
tes  dans  toute  leur  longueur  ,  que  celles  qui  fe  trouvent  dans 
l'infulion  d'œillets. 

1°.  Celles  du  vinaigre  figurent  fouvent  plufieurs  enfemble, 
de  manière  qu'elles  accordent  les  mouvemens  de  leur  corps 
avec  tant  de  juftefle  ,  que  les  convexitcz  &:  les  concavitez 
des  unes  fe  trouvent  répondre  exaftement  à  celles  des  au- 
tres i  ce  qui  n'arrive  pas  aux  angiiilles  de  l'mfulion  dont  je 
parle. 

î°.  La  tête  des  anguilles  du  vinaigre  n'cft  pas  il  groilc  que 
celle  de  l'inhilion  d'œillets, 

4°.  Ces  mêmes  têtes  ditfercnt  encore  en  autres  chofcs. 

5°.  Le  mouvement  de  celles  du  vinaigre  paroît  plus  libre 
&  plus  aifé  ,  que  celuy  des  anguilles  de  l'infuhon  d'œillets. 

6°.  Celles  du  vinaigre  ne  font  jamais  entièrement  en  re- 
pos ,  qu'elles  ne  foient  mortes  ;  &  j'en  ay  vu  des  autres  y  de-* 
mcurcr  comme  inimobiles  durant  plus  d'un  quart -d'heure  , 
&  fe  remettre  enfuite  dans  un  mouvement  allez  pronipt,  qui 
durera  autant  de  tems  que  la  goutte  de  liqueur  où  elles  na- 
geoient  demeurera  à  fe  dellécher. 

7°.  Ces  anguilles  font  beaucoup  plus  fenfiblcs  au  ftoid  que 
celles  du  vinaigre  j  car  quand  les  matinées  font  fraîches  on 
a  de  la  peine  d'en  prendre  ;  &c  pour  en  trouver  je  tlis  oblige 
de  mettre  au  Soleil  le  vailîeau  qui  contcnoit  l'infufion  où 
elles  étoient ,  &:  de  luy  lailler  environ  un  quart-d'heure ,  après 
quoy  j'en  trouvay  deux  tout  à  la  fois. 

Enfin  lorfque  les  anguilles  du  vinaigre  font  mortes  depuis 
quelque  tems  ,  leur  corps  paroît  d'ordinaire  comme  plu- 
fieurs  noyaux  d'olives ,  enfilez  à  peu  prés  comme  des  grains 
de  chapelets  ;  au  lieu  que  le  corps  des  autres  anguilles  m'a 
toujours  paru  en  fon  entier. 
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Le  14.  Juillet  je  mis  inftilcr  dans  de  l'eau  bouillante  un« 
portion  des  mêmes  œillets  dont  je  viens  de  parler  ,  dans  la- 
^|ucl!e  je  ne  commcnçay  à  découvrir  des  animaux  que  le  lî, 
du  nicmc  mois  j  ils  croient  très -petits  ôc  en  fort  grand 
nombre. 

Le  19.  je  ne  trouvay  plus  de  petits  infedes  ;  mais  je  vis  des 
-vers  allez  fenfibles  aux  yeux  nuds,rampans  fur  la  furface  de 
l'infullon  ,  où  il  s'ctoit  tormé  une  épaillbur  d'une  matière 
molle  ,  mais  aflèz  ferme  pour  les  foutenir.  La  grande  cha- 
leur qu'il  avoit  fait  durant  quatre  jours  ,  fut  la  caufe  de  la 
mort  des  premiers  inlcdes  ,  ce  qui  m'obligea  à.  fupprimer 
cette  intufion ,  beaucoup  plutôt  que  je  nVauois  fait  fans  cela. 


œ 


CHAPITRE      IX, 

D  u?ie  infujîon  à  froid  d  un  bouquet  compop  de  rofes , 
d' œillets  O^  de  jujjemin. 


T 


E  ir.  May  1711.  je  mis  infufcr  à  froid  ,  dans  de  l'eau 
r commune  ,  un  bouquet  de  rôles  ,  d'œillets  &  de  jalli:;- 
min ,  coupe  par  morceaux ,  pour  le  faire  entrer  plus  facile- 
ment dans  un  petit  vaiilcau  ,  tenant  environ  dcmi-leptier , 
mefure  de  Paris  ;  &r  je  trouvay  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours  un  grand  nombre  de  petits  animaux  parmi  quelques 
gros  :  ils  fe  multiplièrent  considérablement  ,  &:  donnèrent 
durant  un  mois  un  Ipecfacle  agréable  à  pluiieurs  perlonnes. 
Je  ferois  trop  long  li  j'cntreprcnois  de  décrire  la  figure  ,  la 
couleur  6c  les  mouvemcns  de  ces  animaux  -,  il  vaut  mieux: 
vous  lailler  la  fatistadion  de  remarquer  toutes  ces  merveilles 
en  les  examinant  comme  j'ay  fait. 

Je  ne  juge  pourtant  pas  à  propos  de  palTer  fous  filcnce 

une  forte  de  nouveaux  animaux  que  je  n'avois  point  encore 

vus ,  &:  qui  commencèrent  à  le  faire  appcrcevoir  dans  cette 

iPiAnchc  ;   même  liqueur  le  lecond  jour  de  Septembre  :  c'étoit  une  ef- 

yïgoïz  1.    pcce  de  limace  que  je  vis ,  en  me  fcrvant  d'une  lentille  d'ea- 

viron  uiie  ligne  de  foyer.  T^utç  fa  longueur  ,  dans  laquellg 
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)C  diiliagiiay  trois  parties  confiderahlcs  ,  me  parut  d  environ 
dix  à  douze  lignes ,  6c  l'a  plus  grande  largeur  de  iix  à  fept  li- 


gnes ou  envnon. 


La  première  partie  marquée  A  en  eft  latctc,  qu'elle  reti- 
re de  avance  par  lecoulVcs  lorfqu'cUe  va  lentement  j  ce  qu'elle 
jne  fait  pas  lorfqu'cUe  nage  allez  vite. 

La  féconde  partie  marquée  B  cft  le  tronc  ,  &  C  reprefcntc 
la  partie  du  derrière  ,  que  cet  animal  retire  fouvcnt  ,  Se  à 
.]  extrémité  de  laquelle  on  apperçoit  comme  deux  grands 
poils  blancs  marquez  D  ,  D,  qui  luy  fervent  de  nageoires. 
Tout  fon  corps ,  qui  eft  blanc  &:  tranfparent  ,  fcmble  n'être 
qu'une  malVc  charnue  compofée  de  mulclcs,5>:  de  filets  pref- 
que  imperceptibles  ,  cpi  s'allongent  &:  fe  raccourciftcnt  h  ai- 
fément ,  que  d'une  forme  ovale  allez  longue  ,  cet  animal  fc 
change  promptement  en  boule. 

Il  cache  fouvcnt  fes  nageoires  D,  D  fous  luy,  de  manière 
qu'on  ne  les  apperçoit  plus  ,  fans  cefTer  néanmoins  de  nager. 
Son  corps  eft  mal  terminé  ,dc  forte  qu'on  le  voit  fouvcnt  Tous 
une  tormc  incertaine  ,  à  caufe  du  changement  qui  s'y  paiTc 
par  les  divers  mouvemens  de  fes  mufcles  ;  Hc  même  lorfque 
cette  limace  approche  de  fa  tin  ,  fa  figure  devient  11  inégale 
&  il  irréguliere  ,  qu'on  ne  la  peut  autrement  exprimer  que 
par  le  deilein  marqué  en  E,  demeurant  quelque  tems  tranf- 
parente ,  ainlj  qu'un  gros  grain  de  fable  vu  au  Microfcopc  à 
liqueurs  ,  ou  dans  un  Microfcopc  à  plulieurs  verres  ,  en  y  re- 
gardant  conmie  on  fait  dans  une  lunette  d'approche  pour 
X)blerver  les  Aftres, 


CHAPITRE     X. 

De  l'infujïon  des  kirheaux  »  ou  petites  fleurs  bleues  qulnyien" 
nent  parmi  les  bleds. 

LE  fécond  Juin  je  mis  intiifcr  à  froid  ,  dans  de   l'eau 
commune  ,  les  quciiës  d'un  gros  bouquet  de  barbeaux, 
^vcc  quelques  fleurs  j  &i  en  même  tems  je  jettay  dans  uap 

c  iij 
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cariiftc  de  verre  des  mêmes  fleurs  feules  ,  fur  lefquelles  je 
Planche  j.  répandis  de  l'eau  en  futtîlante  quantité.  Environ  douze  hcu- 
Finirc  1.  res  aprés  j'apperçûs  dans  ces  int'ulions  des  animaux  de  la 
grolleur  &  de  la  figure  qu'on  les  a  reprefentcz  en  F  ,  par  le 
moyen  d'un  Microlcope  ,  où  j'avois  mis  une  lentille  d'envi- 
ron une  ligne  de  toyer.  Le  lendemain  au  foir  j'y  vis  de  qua- 
tre fortes  d'animaux  bien  tranfparens  ,  de  figure  ovale  ,  &c 
d'inégale  grolleur  ,  fe  mouvans  diverfemenc. 

Le  cinquième  du  même  mois  je  me  fervis  d'une  autre  len- 
tille ,  qui  n'a  qu'un  quart  de  ligne  de  foyer  ,  &:  j'apperçûs  les 
plus  gros  animaux  comme  en  G  ;  mais  avec  beaucoup  plus 
de  conflifion  que  je  ne  les  avois  obfervez  au  travers  de  la 
lentille  précédente-,  ce  qui  arrive  nécell'aircment ,  quand  on 
fe  fert  des  lentilles  dont  le  foyer  cft  très -proche  de  l'objet, 
&c  par  confequcnt  fort  court. 

-  Ces  gros  animaux  changent  de  figure  ,  &  même  de  mou- 
vement en  un  inftant  ,  s'allongeant  &  fe  raccourcilfant  de 
manière  qu'on  les  méconnoît  d'un  moment  à  l'autre  -,  ce  qui 
fait  qu'on  prend  fouvcnt  en  divers  tems  le  même  animal 
pour  un  autre. 

Le  6.  j'apperçûs  une  nouvelle  cfpece  d'animaux  ,  dont 
vous  voyez  icy  toute  la  grolî'cur  &  la  figure  en  H ,  qui  s'al- 
longeoit  &:  fe  raccourciiVoit  en  nageant  dans  une  tres-pctite 
goutte  d'eau  ,  fans  que  j'aye  pu  remarquer  de  différence  en- 
tre la  tête  &  la  queue  de  ce  poillon  ,  que  je  nomme  infefte 
des  barbeaux  ou  chabot  :  mais  parce  qu'il  doit  y  avoir  une 
partie  conftante  où  fe  trouve  la  tête  de  cet  animal  ;  je  la  juge 
a.  l'extrémité  qui  précède  ou  devance  toujours  l'autre  dans  le 
tranfport  de  tout  fon  corps. 

Le  fcptiéme  ,  j'obfervay  une  chofe  tres-curieufe  en  quel- 
ques-uns des  plus  gros  ■■,  ils  avoient  une  figure  ovale  terminée 
alfcz  irrégulièrement ,  traînant  après  eux  une  longue  queue 
d'environ  deux  pouces ,  d'une  fubiLmce  beaucoup  plus  blan- 
che &:  plus  tranlparcnte  que  n'clt  leur  corps  ,  depuis  lequel 
elle  s'étend  directement  en  diminuant  de  groiVeur,  Se  finif- 
lant  comme  en  pointe  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  rcprefcnté  en 
H.  Le  bout  de  cctrc  queue  ,  qui  cft  fouvent  cinq  ou  (ix  fois 
plus  longue  que  le  corps ,  elt  ordinairement  attachée  à  une 
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malle  de  la  matière  grolliere  de  Tintiihon  ,  qui  fc  colle  au 
concave  de  verre  où  la  goutte  de  liqueur  eft  en  obfervation , 
Se  alors  il  y  a  du  plaiiir  à  voir  Tanimal  tirer  cette  molécule  , 
fans  la  pouvoir  entraîner ,  comme  en  I  ■,  ce  qui  l'oblige  à  s'en 
rapprocher  de  tems  en  tems  à  reculons ,  en  repliant  fa  queue, 
comme  en  L ,  qu'il  redrelle  en  s'en  écartant  avec  beaucoup 
moins  de  vîteiîe  qu'il  ne  s'en  ctoit  rapproché  ,  allant  d'un 
mouvement  allez  égal  ;  d'autres  tois  on  voit  cinq  ou  lix  de 
ces  infcdes  attachez  autour  d'une  grolVe  malle  qui  tient  fer- 
mement attachée  au  porte -objet,  dont  ils  fe  rapprochent  & 
fe  retirent  tour  à  tour  ,  comme  nous  venons  de  dire. 

On  oblcrve  que  durant  cet  exercice  ,  il  change  &:  reprend 
alternativement  la  première  figure  ,  &:  que  cette  queue  na- 
turellement droite  ,  comme  en  I ,  reprend  fa  direction  ,  à 
mefure  qu'il  fait  des  efforts  pour  s'écarter  en  droite  ligne  de 
la  malle  qui  l'enchaîne  au  concave  de  verre  ,  &  qu'il  entraîne 
quelquctois  après  luy  allant  directement. 

J'ay  remarqué  que  l'excclllve  chaleur  de  l'air  en  fît  périr 
imc  trcs-grande  quantité  ,  &C  que  cinq  ou  lix  jours  après  il  en 
revint  d'autres. 

Il  ne  m'eft  pas  permis  de  douter  ,  après  ce  que  j'ay  vu  de 
ces  derniers  animaux  ,  qu'ils  n'ayent  des  yeux  ,  &  qu  ils  ne 
voyent  ;  car  on  en  remarque  fouvent  deux  qui  figurent  en- 
semble l'un  proche  de  l'autre  fans  le  toucher ,  tournant  tous 
deux  d'une  vîtcllc  fi  grande  autour  d'un  même  centre  ,  que 
les  deux  ,  quoy  qu'ovales  ,  ne  paroillbient  que  comme  un 
feul ,  &:  tout  rond. 

On  voit  au-deflbus  de  M  un  petit  poilTon  ,  dont  les  extrc- 
mitez  font  terminées  par  deux  furfaces  planes ,  tellement  pa- 
rallèles entr'elles  ,  qu'on  n'y  apperçoit  rien  de  diftinCl  qui 
puille  faire  jucher  du  lieu  où  eft  la  tête  :  pour  le  connoître  ,  il 
faut  obfcrvcr  fon  mouvement  ,  qui  s"exec\itc  en  courbant 
différemment  tout  fon  corps  ,  qui  va  en  avant ,  formant  des 
ondulations  tres-lentes  ;  de  forte  qu'il  fait  peu  de  chemin  ea 
beaucoup  de  tems, 


34     Des   animaux    aériens  ,  terrestres 


L 


CHAPITRE     XL 
Di^  Thé  mis  en  infujïon. 

E  i^.  Juillet  1711.  après  avoir  mis  dans  une  thcherc  au- 

tant  de  thé  &  d'eau  bouillante  qu'il  en  talloit  pour  {1% 

grandes  prifes  jj'cn  mis  dans  une  caraftc  de  verre ,  d'environ 
Planche  j.  dcmi-feptier ,  les  tcùillcs  qui  rcftcrent  après  l'intufion  chau- 
Figv:re3.     Je  j  &  ayant  rempli  d'eau  de  fontaine  le  vaiiVeau  ,  ]c  laillay 
repofer  cette  féconde  intulion  qui  s'en  tailoit  à  froid  :  dix 
jours  après  j'appcrçûs  dans  la  moindre  goutte  que  je  pull'e 
prendre  de  cette  liqueur,  une  tourmilliere  de  très-petits  ani- 
maux de  figure  ronde  ,  &  dont  le  mouvement  ctoit  trcs-lent, 
Qiielques  jours  enhute  ,  ces  petits  animaux  y  parurent  en 
moindre  quantité  ,  mais  beaucoup  plus  gros  ,  plus  clairs  & 
plus  diftincls  qu'auparavant:  leur  figure  étoit  ovale,  &: com- 
me on  en  voit  un  ieul  rcprelenté  au-dcllo\is  de  N.    Le  con- 
tour apparent  de  leur  corps  paroilfoit  noir  ,  &:  le  reftc  tres" 
blanc  ce  tranfparent  j  on  les  voyoit  nager  d'une  vîtclVc  fur-- 
prenantc. 

Le  corps  de  ces  infedes  étoit  d'une  confiftance  fi  dclicatej 
qu'ils  n'ont  confervé  leur  figure  naturelle  que  deux  ou  troiS' 
minutes  après  leur  mort. 

Le  z;.  Septembre  j'appcrçûs  dans  la  même  liqueur  de  trois 
fortes  d'animaux  ,  fçavoir  de  tres-pctits  ,  &:  en  grand  nom- 
bre ;  de  moyens ,  en  moindre  quantité  \  &c  de  gros  encore  crt 
plus  petite  ;  mais  ils  nagcoient  beaucoup  plus  vite  que  les 
autres.  Aujourd'huy  8,  Décembre  il  s'y  en  trouve  encore  de 
très -beaux  i  &:  j'ay  vu  par  hazard  une  grolîe  anginlle  dans- 
une  très-petite  goutte  de  cette  inhifion^  on  la  voit  icy  repre- 
lentée  toute  entière  :  elle  diflerc  des  anguilles  du  vinaigre  ,. 
en  ce  que  fon  corps  cil  plus  court  î*c  plus  gros ,  &:  que  Ion 
nager  eft  de  beaucoup  plus  lent. 

L'infiifion  qu'on  fait  des  fciiilles  de  thé  ,  tel  qu'il  vient  des^ 
Indes ,  étant  niifes  à  froid  dans  de  l'eau  commune  ,  n"a  rien" 
.  i:a.ic  voir  d'extraordinaire. 

C  H  A  P. 
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CHAPITRE     XII. 

Des  infhfions  de  queues  de  framboifes  ,  mifes  k  jroid  dans 
de  l'eau  commune. 

L'Intufîon  des  queues  de  framboifes ,  dans  de  l'eau  com- 
mune ,  cft  une  de  celles  qui  n'acquiert  aucune  mauvai- 
fc  odeur  ,  depuis  le  commencement  jufqu  à  la  fin  ,  c  cft-à- 
dire  durant  deux  mois  ;  cependant  elle  produilit  en  moins 
de  vingt-  quatre  heures  les  plus  beaux  animaux  que  Ton 
puifîe  voir  dans  les  liqueurs  ,  &:  en  très-grand  nombre  -,  vous 
en  verrez  icy  les  Figiu'cs  reprefcntccs  en  O.  Ces  poillons  pa-  rianche  ;. 
roilVent  trcs-blancs  &  tranfparcns  dans  le  commencement  de  rigure^.. 
leur  naillance  ,  avec  de  petites  marques  fur  le  corps  j  plus 
diaphanes  en  des  endroits  qu'en  d'autres  :  cette  grande  blan- 
cheur le  change  dans  la  fuite  en  une  couleur  jaunâtre  ,  &: 
toujours  allez  tranlparente. 

On  les  voit  s'allonger  &  fc  raccourcir  ,  devenant  ovales 
ou  ronds ,  félon  qu'il  leur  convient  ,  par  rapport  aux  obfta- 
cles  qu'ils  trouvent  dans  leur  route.  J'en  ay  vu  louvent  deux 
fe  tenir  enfemble  comme  par  le  bec  ,  ainfi  que  font  ordinai- 
rement deux  tourterelles ,  ou  deux  pigeons  mâle  &:  femelle 
qui  fe  carelîent  j  &:  on  voyoit  ces  animaux  fc  mouvoir  afl'ez 
vite ,  fans  quitter  cette  attitude  reprefentée  en  P,  dans  la- 
quelle on  les  voit  même  jufqu'aprcs  leur  mort. 

Le  premier  Septembre  de  l'année  1711.  j'en  vis  un  groupe 
de  huit  dune  belle  couleur  d'ambre  ,  &  d'une  grolfeur  re- 
marquable ,  figurant  enfemble  comme  feroient  plulieurs  dan- 
feurs  qui  prendroicnt  plailu-  a  divertir  une  compagnie  :  dans 
de  certains  momcns  ils  nagcoient ,  &:  marchoicnt  alîez  len- 
tement pour  fc  faire  obferver  à  loifir  :  je  n'ay  pu  cependant 
jufquicy  parvenir  à  découvrir  leurs  nageoires  ou  leurs  pat- 
tes ;  mais  le  8.  Septembre  fuivant ,  je  vis  dans  cczzc  infufion 
quantité  de  gros  animaux  fans  aucun  petit-,  &  parmi  eux  j'en 
appcrçûs  deux  ronds  qui  ne  fe  quittoicntpoint  j  l'un  des  deux 
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avançoit  fur  Tautre  ,  comme  font  deux  jcttons  fans  êcrc  cou- 
verts totalement  ;  d'autres  tois  ils  ie  touchoient  icuicmcnt 
par  leurs  circontcrenccs  ,  tournant  ainfi  cntemblc  conime 
s'ils  n'en  faifoicnt  qu'un  feul  ,  tantôt  en  un  fens  6c  tantôt  en 
un  autre.  Enfin  le  17.  du  même  mois  ^'appcrçûs  dans  cette 
iiifufion ,  pour  la  première  fois ,  des  animaux  Icuiblablcs  à 
ccluy  qui  eft  reprcfenté  par  Q^,  ayant  une  matière  tranlpa- 
rente  &:  agitée  alTcz  régulièrement ,  dont  je  ne  pus  difcerner 
la  filoute  à  caufe  de  la  vîtelîe  de  fon  mouvement.  Cette  ma- 
tière elf  lituée  entre  le  milieu  du  corps  de  l'animal ,  &:  fa 
tctc  ,  qui  cil  immédiatement  fous  la  lettre  Q.  Peut-être  que 
c'eft  le  cœur  de  ce  poillou  ,  Se  que  les  agitations  qu  on  y  ap- 
perçoit  en  font  le  lyrtole  &:  le  diaftole  :  ces  mouvcmens  ne 
peuvent  être  remarquez  que  dans  le  tems  que  l'animal  ie 
meut  tout  entier  &:  tres-lcntemcnt. 


CHAPITRE      XIII. 

Des  infufions  de  fen-^uil ,  de  (auge ,  de  melon ,  de  verjus ,  ds 
tiges  de  joucy  avec  les  fleurs* 


E  II.  Aouft  171T.  je  mis  infiifer  à  froid  ,  dans  de  Tenu 
commune  ,  du  fenouil  avec  fes  tiges ,  grolfes  &:  menues; 


L 

Se  le  I?.  enfui vant  j  obfervay  que  dans  la  moindre  goutte  que 
l'oupuille  prendre  de  cette  liqueur,  on  dccouvroit  une  four- 
milière compofce  d'un  nombre  prefque  innombrable  de  pc- 
PLir.che  f.  fj^ç  animaux,  que  nous  avons  rcprcfentcz  en  R,  parmi  lef- 
Fijiire  J.  quels  il  y  en  avoit  d'.xutrçs  de  figure  ronde  ,  &:  environ  cinq 
ou  lîx  tois  plus  gros, 

Le  il.  Aoufl:  1711.  je  mis  inRifcr  à  froid  des  feuilles  de 
faugc  ,  qui  ont  conl'ervc  leur  odeur  naturelle  durant  tout  le 
ccnis  de  leur  infufion  :  dans  l'intervalle  de  douze  jours  ou 
environ  ,  je  n'ay  vu  dans  cette  liqueur  que  quelques  petits 
animaux  de  la  groifeur  d'un  grain  de  millet  ,  fie  une  infinité 
de  plus  petits  ,  qui  ne  paroilloicnr  que  comme  des  points 
linarqucz  fiir  du  papier  ,  avec  uiic  plume  à  eciirc  taillée  deç 
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plus  fine  ;  &  un  peu  au-delVous  de  la  furtacc  de  la  liqueur  ,  j'y 
apperçûs  de  très-petits  vers  blancs. 

Le  2.8.  Septembre  je  vis  dans  une  goutte  de  cette  même 
eau  deux  fortes  de  petits  poillons  reprcfcntcz  eu  S  ,  £c  com- 
me ils  paroilloicnt  vus  avec  une  Icncillc  d'une  ligne  de  toycr. 
La  goutte  de  liqueur  venant  à  fc  dcfl'échcr  ,  on  voit  mourir 
les  gros  avant  les  petits  ,  qui  prennent  autour  des  gros  des 
arrangcmens  femblables;  à  ccluv  qui  fc  voit  icy. 

Le  zi.  Aoull  je  mis  infufer  à  (nnà  des  bayes  ou  fruits  d'c- 
pinc-vinette  ,  &  au  bout  de  vingt-quatre  heures  j 'apperçûs 
des  animaux  de  la  grofTeur  &:  figure  reprcfcntcc  en  1  ,  dont  Figure  <r. 
le  corps  ctoit  blanc  &  traiTfparcnt  ^  mais  ils  n'ont  vécu  que 
tres-peu  de  tcms. 

Le  !•).  du  même  mois  ,  au  foir ,  je  mis  infufer  à  froid  de 
petits  morceaux  de  la  côte  d'un  melon ,  avec  un  peu  de  la 
chair  îsrde  la  graine  ^  le  lendemain  au  matin  j'appcrçus  quel- 
ques animaux  allez  beaux  îSc  tranfparcns  ,  dont  on  voit  la 
figure  en  V. 

Le  jo.  au  matin  je  ne  vis  plus  dans  cette  infiifion  que  de 
petits  corps  longuets  ,  blancs  &:  tranfparcns  ;  comme  on  les 
peut  voir  rcpreientez  en  X  ,  dans  une  goutte  de  la  liqueur 
mife  au  Microfcopc  ,  parmi  Icfqucls  on  appcrçoit  d'autres 
petits  corps  moindres  que  celuy  qu'on  voit  marque  T  ,  fans 
aucun  mouvement  fcnllblc  j  ce  qui  me  fit  fupprimcr  cette 
infulion. 

Ayant  mis  infufer  le  14.  Aouft  des  grains  de  verjus  en 
grappe  ,  dans  de  l'eau  commune  &;  froide  ,  j'y  apperçiîs  le 
2.0.  un  grand  nombre  de  11  petits  poillons  ,  que  je  n'en  pus 
diilingucr  la  figure. 

Le  15.  du  même  mois  j'y  découvris  de  deux  fortes  de  poif- 
fons  ;  les  uns  de  la  fit^ure  &:  eroffcur  rcprefentéc  en  Y,  &:  les  „. 

'      .         .  ç^       ,        b  -,    V  Figure  7. 

autres  II  petits ,  que  je  n  en  pus  voir  la  forme. 

Le  4.  Septembre  je  trouvav  les  petits  animaux  de  ce  ver- 
jus confidcrablement  multipliez  i  &:  les  gros  augmentez  de 
volume  :  j'en  vis  de  ronds  qui  paroifloicnt  avoir  une  bonne 
ligne  de  diamètre  ,  &  qui  croient  joints  enfcmblc  ,  en  for- 
mant comme  un  8  de  chiffre  ,  fe  mouvant  ainli  tantôt  ciixu- 
lairement ,  ôc  tantôt  en  liçinc  droite. 
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Le  8.  Septembre  j'appcrçùs  quantité  de  petits  vers  fur  unC 
croûte  tonnée  en  la  iurtacc  de  cette  intuflon,  &c  des  anguil- 
les en  allez  grande  quantité  dans  une  ieule  petite  goutte  de 
la  liqueur. 

Enlin  le  5.  Décembre  j'appcrçiîs  encore  dans  cette  infu- 
fion  de  trois  ou  quatre  fortes  de  petits  poillons ,  de  dlveries 
«.^roiVeurs ,  de  diftercntes  figures ,  le  mouvans  très-lentement, 
à  caufe  de  l'cpailHiremcnt  de  la  liqueur  ,  &c  de  l'augmenta- 
tion du  froid. 

Le  15.  Aouft  lyii.  je  mis  infufer  à  froid,  dans  de  l'eau 
commune  ,  des  tiges  &c  des  fleurs  de  foucy  ,  &  huit  jours 
après  j'y  vis  de  trois  fortes  d'animaux  ,  dont  les  plus  petits  fe 
Figme  8.  voyent  reprcfentez  en  Z  Z  ,  les  féconds  en  &  ,  &:  les  derniers, 
qui  n'ont  pu  trouver  de  place  icy  ,  étoient  de  grolles  anguil- 
les ,  différentes  en  efpeces  de  celles  du  vinaigre  ,  &:  différen- 
ces aulfi  de  celles  que  j'ay  vues  dans  l'infulion  d'œillets. 

Enfin  le  8.  Septembre  je  ne  trouvay  plus  dans  cette  infu- 
fion  qu  une  feule  elpece  de  poiifon  ;  les  anguilles  même  é^ 
roient  devenues  invilibles  ,  &  finfulion  avoit  acquis  en  peu 
de  jours  une  odeur  d'urine  ii  forte  &c  fi  défagrcable  ,  que  je 
fus  obligé  de  la  iupprimer. 


CHAPITRE     XIV. 

D  une  infufion  de  foin  nouveau  ,  mis  à  froiâ  dafis  de  l  e.tu 
commune  i  le  ^.  Juin  1711. 

CEtte  inRifion  de  foin  nouveau  neft  pas  vingt -quatrd 
heures  en  expérience ,  fans  donner  des  marques  avan- 
tageules  de  ce  qu'on  peut  voir  en  elle  :  En  effet ,  au  bout  de 
cinq  ou  fix  jours  on  découvre  dans  une  tres-pctite  goutte  de 
cette  eau  ,  jufqu  à  cinq  ou  lix  fortes  d'animaux  vivans  ,  dif- 
ferens  en  couleur,  en  grollcur  ,  en  figure  ^'  en  mouvement» 
L'extrême  dclicatclle  du  corps  de  ces  poillons  les  fait  mé- 
çonnt)Jtre  ,  dés  qu'ils  font  morts ,  fin-  le  porte-objet  du  Mi-; 
çrofcopc. 
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L'odeur  de  cette  iufulion  ,  duranc  les  grandes  chaleurs  , 
cft  tres-tortc  dans  les  premiers  jours  ;  &l  j'ay  remarqué  qu'- 
elle avoir  un  li  grand  rapport  avec  celle  des  crotins  du  che- 
val ,  que  lans  voir  cette  intullon ,  on  allineroit  que  ce  font 
des  crotins  qui  la  caillent  ;  mais  elle  diminue  en  vieillillanc; 
de  forte  qu'elle  devient  dans  la  luitc  tres-lupportable. 

Dans  la  plupart  des  liqueurs  que  j'ay  vues ,  je  n'y  ay  guc- 
rcs  trouve  de  plus  gros  animaux  ,  de  plus  tranlparens  &:  de 
plus  nets ,  ni  qui  durent  plus  long-tems  que  ceux-ci  ;  puis 
qu'au  mois  d  Odobre  j'y  en  apperçûs  encore  imc  afl'cz  gran- 
de quantité  de  gros  Se  de  petits. 
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CHAPITRE      XV. 

Seconde  infujïon  de  foin  nouveau, 

E  4.  Octobre  1711.  je  mis  infufer  à  troid ,  dans  de  l'eau 
„  i commune  ,  un  peu  de  foin  nouveau,  dans  deux  dilïe- 
rens  vailleaux  j  j'en  bouchay  un  le  mieux  que  je  pus  avec  du 
velin  bien  mouillé  ,  &  je  laiifav  fautre  ouvert.  Deux  jours 
après  j'apperçùs  dans  l'une  &c  dans  l'autre  inhifion  de  trois 
fortes  d  animaux  ,  &  en  afTez  grand  nombre  :  cette  expé- 
rience femble  trcs-propre  pour  perfuader  que  ces  animaux 
étoient  produits  des  œuls  que  d'.iutres  animaux  avoicnt  dé- 
pofcz  fur  ce  toin,  &:  non  de  ceux  qui  écoient  répandus  dans 
l'air. 

Le  10.  du  même  mois  je  trouvay  plus  d'animaux  dans  uno 
goutte  de  finhifion  qui  avoit  été  bouchée  ,  que  je  n'en  vis 
dans  une  pareille  quantité  de  celle  qui  ne  l'etoit  pas.  On 
peut  pcnfer  que  la  fermentation  &  l'évaporation  de  la  li- 
queur débouchée  ,  y  étant  devenues  plus  grandes  qu'en  celle 
de  fautre  ,  elles  furent  les  caufcs  occadonnelles  du  plus 
grand  nombre  de  poiifons  qui  s'y  font  trouvez, 
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Troifîéme  expérience  faite  fur  de  femhUble  feiri. 

LE  I?.  Octobre  je  fis  bouillir  de  fcmblablc  foin  nouveau 
dans  de  l'eau  commune  ,  durant  plus  d'un  quart-d'heu- 
rc  -,  j'en  mis  enfuice  une  égale  quantité  dans  deux  vailTeaux  , 
à  peu  près  de  même  grandeur  ^  j'en  bouchay  un  fur  le  champ, 
&  même  avant  que  le  tout  fut  refroidi  :  je  lailî'ay  l'autre  de- 
couvert  ,  &  j'y  apperçus  des  animaux  au  bout  de  quelques 
jours  ,  &  pas  un  dans  l'infulion  qui  avoir  été  bouchée  \  èc 
après  l'avoir  gardée  ainfi  fermée  un  tems  conliderable  pour 
y  trouver  quelque  infeéte  vivant ,  s'il  v  en  eût  dû  venir  ;  mais 
n'y  ayant  rien  trouvé  ,  je  la  laillay  enfin  débouchée  ,  &:  au 
bout  de  quelques  jours  j'y  en  remarquay  :  ce  qui  fait  com- 
j^endre  que  ces  animaux  avoient  pris  naillance  des  œufs  ré- 
pandus dans  l'air;  puifque  ceux  qui  s'étoient  pu  rencontrer 
fur  ce  foin  avoient  été  ruinez  totalement  dans  l'eau  bouil- 
lante. 


CHAPITRE     XVL 

Compftion  de  plufieun  infufîom  mifes  enfemhle  dAns 
un  feul  ^aiJfe^H. 

MEflez  enfemble  des  parties  à  peu  prés  égales  de  l'in- 
fufion  de  fené  ,  de  l'infufion  de  queues  de  framboi- 
boilcs ,  de  linhifion  de  foin  ,  &ic.  Se  demie  heure  après  pre- 
nez à  l'ordinaire  une  feule  petite  goutte  de  ce  mélange  , 
pour  la  mettre  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  ,  afin  de  l'y 
obferver  ,  &  vous  aurez  le  plaiiir  de  voir  dans  cette  goutte 
de  liqueur  des  animaux  de  toutes  les  inhuions ,  c^ont  vous 
aurez  fait  le  mélange.  A  l'occaiion  de  cecy ,  il  elf  à  propos 
de  remarquer  que  tous  ces  petits  poifi'ons  ne  fubfifteront  pas 
ainfi  dans  ce  mélange  li  long-tcms  ,  à  beaucoup  prés  qu'ils 
auroicnt  fait ,  s'ils  fuiVent  demeurez  chacun  dans  fa  première 
iululion.    Je  croy  encore  devoir  avertir  que  toutes  fortes 
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d  intiiiions  ne  font  pas  propres  à  donner  le  plailir  de  ce 
fpcâ:acle  ,  vu  qu'elles  doivent  avoir  un  certain  rapport  pour 
y  taire  fublilter  les  animaux  en  vie  -,  &:  c'eft  ce  que  nous 
avons  tait  voir  dans  plulieurs  des  Chapitres  de  cette  féconde 
Partie. 

CHAPITRE      XVII. 

On  prouva  dans  ce  Chapitre  qu'il  y  a  de  très -petits  animaux  quî 

en  dévorent  de  pkts  gros, 
'^ujly  en  a  de  fi  petits  qu'ils  échappent  aux  meilleurs  yeux  armez 

'de  Mtcrofcopes. 
jyuau  bout  d'un  certain  tems  en  ejlé  on  découvre  des  petits  poif- 

fons  dans  l'eau  de  rivière  ,  eu  dans  celle  de  fontaine  ■>  fans  s'être 

corrompue, 
^^au  bout  de  quatre  heures  ,  ô"  même  en  moins  de  tems  ,  on 

trouve  plufeurs  ejpeces  de  potffons  dans  Ceau  que  l'on  a  donne'  À 

botre  à  des  ot féaux. 
Et  enfin  comment  les  graines  ô"  les  plantes  doivent  être  mifes  en 

infufon  ,  pour  produire  de  bons  effets  ,  par  rapport  aux  experien- 

ces  dont  nous  parlons. 

QUoyquc  notre  vûë  foit  à  prefent  portée  par  les  Microf- 
copcs  aufli  loin  qu'elle  peut  aller  i  &  que  nous  ayons 
comme  torcc  la  nature  à  nous  découvrir  une  grande  partie 
de  ce  qu'elle  avoir  de  plus  caché  dans  les  int'ulions  dont 
nous  parlons  dans  cette  féconde  Partie  ■■,  je  ne  doute  p.xs 
néanmoins  qu'une  infînitc  d'cfpeces  d'inleéles  ,  &:  d'autres 
animaux ,  ne  demeurent  toujours  invihblcs  ,  foit  par  le  dé- 
faut des  inftrumens ,  foit  par  la  toiblelîe  de  nos  organes,  foie 
par  le  manque  d  application  .à  fuivrc  Scà  épier  ce  qui  fe  pafle 
dans  une  infufion  ■■,  foit  enfin  parce  qu'il  ell:  difficile  ,  &  nic- 
me  impoflible  de  prendre  avec  le  plus  menu  bout  dune  plu- 
me à  écrire  ,  ou  autre  temblable  corps ,  de  toutes  les  diffé- 
rentes efpeces  des  petits  animaux  qui  fe  peuvent  rencontrer 
dans  une  infiifion.  Je  fuis  pcrfuadé  ,  par  ma  propre  expé- 
rience ,  qu'il  y  en  a  qui  échapcnt  aux  plus  attentifs  j  puif- 
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qu'il  m'eft  arrive  plulieurs  tois  de  n'en  trouver  qu'un  d'une 
feule  cfpecc  ,  dans  quelque  infuiion  particulière. 

L'on  découvre  ,  mais  rarement,  de  très -petits  animaux 
fur  le  poux  &  fur  la  puce  5  &  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'en 
puilîc  voir  encore  de  bien  plus  petits  fur  le  corps  de  ces  der- 
niers ,  qui  les  incommodent,  &c  qui  les  dévorent  enfin;  com- 
me je  1  ay  fouvcnt  obtcrvé  ,  en  examinant  de  cercaines  mou- 
ches qui  étoicnt  mangées  par  des  animaux  environ  deux 
mille  fois  plus  petits  qu'elles. 

Les  infufions  d'œillets ,  de  queues  de  framboifes ,  de  fenc , 
de  tabac  de  toutes  les  fortes , font  cclore  les  œufs  dune  mul- 
titude vifible  dinledes  ,  qui  dans  les  premiers  jours  font  is 
menus  que  l'on  a  de  la  peine  à  les  appercevoir,  quoy  qu'on 
fe  fcrve  d'une  lentille  qui  grolfiiTe  coniidcrablement  :  &  cela 
nous  fait  pcnfcr  ,  qu'il  peut  y  en  avoir  de  i\  petits  dans  les 
liqueurs,  que  nous  manquons  de  Microfcopes  pour  nous  les 
taire  appercevoir  ;  ou  plutôt ,  que  le  peu  de  lumière  que  ces 
petits  animaux  lont  capables  de  rcriéchir  dans  nos  veux,  n'eft 
pas  fuffilantepour  caufcr  un  ébranlement  capable  de  les  taire 
lentir. 

L'eau  commune  expofée  à  fair  durant  une  quinzaine  de 
jo\us ,  d'un  tems  alfez  tempéré ,  nous  prefente  aux  yeux  ar- 
mez d'un  Microfcope  quantité  de  petits  poiflbns  ,  de  grof- 
feur  ,  de  figure  &  de  mouvcmens  ditfcrens  ,  qui  ne  fubliltenc 
que  tres-pcu  de  tems ,  en  comparaifon  de  la  pliipart  de  ceux 
qui  s'obfervcnt  dans  les  infi.illt)ns  des  plantes ,  ou  dans  celles 
des  drogues  telles  qu'elles  puilfent  être  ,  à  caufe  du  peu  de 
nourriture  qu'ils  y  trouvent. 

La  même  eau  dont  je  viens  de  parler  étant  donnée  à  boire 
aux  lerins  de  Canarie  ,  ou  à  d'autres  oileaux,  nous  en  pre- 
fente d'un  jour  à  l'autre  :  il  s'y  en  voit  fouvcnt  de  quatre  à 
cinq  efpeces  tres-dilfercntcs  les  uns  des  autres  ,  &  très-pro- 
pres à  divertir  agréablement  le  Tpedateur  ;  parce  qu'en  un 
moment  il  y  obfervera  des  anguilles  à  peu  près  fcmblables  à 
celles  du  vinaigre  ,  mais  plus  courtes  :  Des  limalfes  qui  s'é- 
tendent &fe  raccourciifent  confiderablement ,  en  fc  traînant 
ôi  s'appuyant  tantôt  fur  la  tête  ,  5c  tantôt  fur  le  derrière  ,  où 
l'on  voit  deux  pointes  faites  en  forme  d'un  foifet ,  avançant 
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aiTez  lentement  ;  ce  qui  fournit  le  moyen  d'obfei-vcr  plufieurs 
chofes  alTez  curicufes.  D'autres  fois  on  voit  ces  animaux  na- 
ger tres-vîtc ,  Se  alors  ils  paroiil'cnt  avoir  deux  têtes  ,  qui  s'c-» 
,  cartent  &:  fe  rapprochent  alternativement  l'une  de  l'autre  : 
leur  couleur  relfeinble  à  celle  de  l'ambre  jaune.  Le  contour 
du  corps  de  ce  poilfon  fe  voit  mal  termine  ;  il  rcircmble  à  la 
malllic  d'un  Géant ,  particulièrement  quand  il  étend  quelque 
peu'fon  corps  du  côté  de  la  tête  feulement. 

On  voit  aulFi  dans  cette  même  eau  de  petits  vers  longuets, 
d'une  apparence  d'environ  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur, 
qui  changent  de  figure  en  nageant;  &  d  autres  animaux  afl'ez 
femblahles  à  une  Cornemufc  :  enfin  j'y  en  ay  vu  encore  de 
figure  ovale ,  à  la  refcrve  de  l'endroit  où  eft  la  tête  ,  qui  cft 
un  peu  applatie  ;  traînant  après  eux  une  longue  queue  blan- 
che &:  tranfparente  ,  qui  fe  termine  en  une  pointe  très-, 
aiguë. 

Nous  avons  toujours  mis  les  tiges  des  plantes,  leurs  feilîil- 
les ,  leurs  fleurs  ,  &  les  truits  en  infiifion  ,  fans  les  réduire  en 
poudre ,  &:  fans  les  macérer  ;  parce  qu'étant  autrement  pré- 
parées &:  mifes  en  infufion,  elles  rcndroicnt  la  liqueur  opa- 
que &  trop  épailfe ,  &:  l'on  n'y  pourroit  rien  voir  de  diftind. 

L'écorce  des  arbres  fe  met  en  infufion  par  petits  mor- 
ceaux, de  même  que  le  bois  des  gros  arbres,  &:  les  gros  fruits. 
Les  pépins  de  ces  fruits ,  les  grains  de  poivre  ,  &  autres  cho- 
fes fcniMables  s'y  mettent  tout  entier. 

La  fuie  de  nos  cheminées ,  le  tabac  graine,  le  râpé ,  èc  ce- 
luy  qu'on  pafl'c  au  tamis ,  produifent  de  petits  animaux  ^  mais 
on  les  voit  fi  confondus  avec  les  menues  parcelles  de  tous 
ces  corps ,  qu'on  n'a  aucune  fatistadion  des  obfervations  que 
l'on  fi\it  fur  ces  poudres. 

Et  à  l'égard  des  fucs  ,  tant  des  fruits  que  des  plantes  ,  on 
en  Icparcra  la  partie  la  plus  groihcre  pour  mettre  le  reftc  en 
infiifion  dans  de  l'eau  commune  ,  qui  les  éclaircira  fulfifam- 
ment  pour  y  faire  appercevoir  fucceflivement  toutes  les  pro- 
ductions dont  ces  fucs  feront  capables. 

Les  expériences  précédentes  me  paroificnten  allez  grand 
nombre  ,  pour  ofer  entreprendre  de  jetter  les  tondemens 
4'mîe  nouvelle  hypothéfe ,  qui  puifle  fcrvir  à  rendre  raifon 
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de  tous  les  Phénomènes  qui  regardent  les  infedes ,  fie  les  au- 
tres animaux  contenus  dans  les  intulions  précédentes  ;  de 
même  dans  toutes  celles  que  nous  examinerons  cy-aprés. 


CHAPITRE     XVIII. 

Hjpothéjè  pour  fervir  à  rendre  raifo»  de  U  ?iaijjànce ,  du  pro- 
grès 3  C^  de  /a  mort  des  animaux  que  ton  obferve  dans  Us 
liqueurs  préparées ,  C^  dans  celles  qui  ne  lejont  point. 

ON  a  crû  autrefois  que  tous  les  infedes ,  &c  d'autres  pe- 
tits animaux  s'engendroient  de  corruption  ;  mais  de- 
puis que  pluiieurs  célèbres  Philolophcs  ont  donnez  fur  cette 
matière  les  obfcrvations  qu'ils  ont  faites  avec  beaucoup  de 
foiia  &c  d'exaditudc  ,  on  ell  revenu  de  cette  erreur  :  Ils  ont 
prouvé  par  un  grand  nombre  d'expériences ,  &c  par  des  rai- 
lonnemcns  inconteftablcs ,  que  tous  les  animaux  ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient ,  viennent  des  oeufs.  En  effet,  com- 
ment peut-on  comprendre  que  l'altération  &  la  pourriture  , 
qui  naiiTent  de  la  diviiîon  &:  de  la  feparation  des  parties  d'un 
corps  en  d'autres  parties  plus  petites  ,  puill'ent  jamais  s'ajan- 
cer  lesimes  auprès  des  autres,  &  s'unir  comme  ilje  taudroit, 
pour  compofer  des  corps  vivans ,  qui  devinffent  capables  de 
chercher  de  quoy  fe  nourrir  en  marchant  ,  en  rampant  & 
en  nageant  ,  &;  même  de  produire  leur  lemblable  ,  comme 
l'on  voit  que  tout  ceux  qu'on  trouve  dans  les  inhilions  des 
plantes  ?  C'eft  ce  que  je  ne  penfe  pas  qu'un  homme  capable 
de  réflexion  puille  s'imaginer  ,  quelque  effort  qu'il  faife  pouc 
en  venir  à  bout. 

Mais  afin  d'avoir  de  quoy  combattre  ce  préjugé  fi  dange- 
reux à  la  Religion  ,  en  attribuant  au  hazard ,  c'eft-.-i-dire  ,  à 
une  caule  qui  n'eil  ni  apparente  ni  néceilaire  ,  ce  qui  eft  afi'u- 
rcment  fouvrage  le  plus  partait  d'une  puillance  infinie  y  il 
n  y  a  qu'à  faire  attention  aux  expériences  contenues  dans 
cette  Hiftoire,  &;  aux  raifonnemens  qui  fuivent. 

La  corruption  n'eft  pas  la  caufe  de  la  génération  des  pc». 
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tits  animaux  qui  le  voycnr,  avec  le  Microfcope  ,  dans  l'eau 
des  moules ,  dans  celle  des  huiftres  à  l'ccaillej  puifqu'on  les 
y  découvre  avant  que  ces  mêmes  eaux  foient  corrompues. 

Elle  n'cft  pas  non  plus  la  caufe  de  la  génération  d  une  in- 
finité de  trcs-petirs  poillons  que  nous  avons  vus  dans  diftc- 
rcntcs  inhiùons  ;  puilquc  les  matières  de  toutes  ces  intudons 
n'étoicnt  point  encore  altérées  ni  corrompues  ,  lorfqu'on  ai 
commencé  à  les  y  voir. 

Si  la  pourriture  étoit  la  caufe  de  la  naillance  des  infeftcs 
que  nous  appercevons  dans  une  feule  intuilon  ,  on  les  y  dc- 
vroit  voir  tous  ,  dés  que  la  matière  infufée  fcroit  pourrie  y 
ce  qui  n'arrive  pas ,  puifqu'on  les  y  voit  fe  fucceder  les  uns 
aux  autres  durant  plus  de  treize  à  quatorze  mois. 

Si  la  pourriture  contribuoit  à  la  génération  des  infeétesi 
dont  nous  parlons  ;  plus  un  corps  fcroit  pourri  ,  plus  on  y  de- 
vroit  voir  d'animaux  ;  cependant  on  voit  arriver  tout  le  con- 
traire dans  l'urine  que  l'on  garde  plullcurs  jours.  Dans  une 
inRifion  de  poreaux  mis  dans  de  l'eau  commune  ,  les  cham- 
pignons ,  une  coque  d'œuf  remplie  d'eau,  bec.  font  des  cho- 
fes  que  l'on  eft  obligé  de  fupprimer  en  peu  de  jours  durant 
les  grandes  chaleurs  ■■,  parce  qu'elles  choquent  l'odorat  d'une 
manière  infupportable. 

Le  fang  humain ,  fans  aucun  mélange ,  ayant  été  cxpofé  à 
l'air  durant  prés  d'un  mois  ,  &:  dans  un  tems  allez  chaud  , 
n'a  fait  fcntir  qu'une  odeur  infupportable  -,  6c  quoyque  j'ayc 
mis  de  l'eau  commune  dans  le  même  vairt'eau  où  il  étoit ,  &C 
examiné  ce  mélange  allez  de  tems ,  je  n'y  ay  rien  vu  qui  m  ait 
paru  avoir  aucune  apparence  de  vie. 

On  peut  encore  ajoiJtcr  ,  qu'il  y  a  des  corps  qui  ne  chan- 
gent que  peu  ou  point  d'odeur;  qui  tourniflent  des  animaux 
differens  les  uns  des  autres  ,  durant  tout  le  tems  qu'on  les 
garde  en  infulîon. 

Voilà  ce  me  fcmble  des  expériences  cnfuffifanre  quantité,' 
pour  montrer  que  ni  l'altération  ,ni  la  corruption,  ni  la  mau- 
vaife  odeur  ,  ne  font  point  la  caufe  de  la  génération  des  ani- 
maux ,  tels  qu'ils  puifTcnt  être  :  cela  fuppofé  ,  paflons  a  1  eta- 
blillcment  d'une  hypothéfe  ,  pour  expliquer  ce  qui  fc  voit 
tic  plus  furprcnant  dans  les  infufions  des  plantes.  Je  fuppo- 
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feray  qu'il  vole  ou  nage  dans  l'air  voilîn  de  la  terre  ,  un  nom* 
bre  innombrable  de  cres-petits  animaux  de  divcrfcs  cfpeces, 
qui  s'appliquant  fur  les  plantes  qui  leur  conviemient ,  s'y  re- 
pofcnt ,  y  prennent  quelque  nourriture  ,  &  y  mettent  au  jour 
leurs  petits ,  pendant  que  d'autres  y  dépofcnt  des  cruts  ,  où 
de  nouveaux  infe£les  font  renfermez. 

Et  enfin  que  ces  mêmes  animaux  laiflbntaulTi  tomber  dan» 
l'air  qu'ils  parcourent ,  des  petits  &  des  œufs  ,  particulière- 
ment dans  les  lieux  où  ils  font  arrêtez  par  des  corpufcules 
fpiritueux  qui  s'échapent  continuellement  des  plantes ,  &  gé- 
néralement de  tous  les  autres  corps ,  dont  les  parties  ont  en- 
tr'ellcs  quelque  mouvement  capable  de  les  iubtilifer  allez 
pour  en  faire  l'évaporation. 

De  plus ,  il  eft  à  propos  de  remarquer  qu'une  même  plan- 
ce  peut  être  la  favorite  de  diverfes  elpeccs  d'animaux  ,  £c 
par-là  devenir  en  même  tems  la  dépolitaire  des  ocuh  &:  des 
petits  tout  vivans  de  plufieurs  efpeces  d  infectes  ;  d'où  il  luit 
que  fou  inhiiion  fera  fufïifanre  pour  faciliter  la  naillance  ,  &: 
fournir  tout  ce  qui  fera  nccelfaire  à  l'accroiliemcnt  de  tous 
les  ditïerens  animaux  que  nous  y  appercevrons  fucceilivc-. 
ment ,  pendant  tout  le  tems  que  durera  cette  infufion. 


CHAPITRE      XIX. 

Continuation  des  expcricnces  fur  les  Liqueurs, 

D  un  <-ver  de  terre  trouvé  far  mi  des  herbes  potagères. 

T'Ay  mis  dans  un  vaiffeau  de  verre  ,  de  figure  cilindrique; 
d'environ  trois  pouces  de  diamètre ,  de  l'eau  conmnine, 
fit  un  ver  qui  s'étoit  rencontre  parmi  des  bcrbes  potagères  j 
long  d'environ  deux  pouces  6c  demi  ,  &:  d'une  ligne  de  dia- 
mètre :  je  le  changcay  de  vaiilcau  ,  &r  je  luy  donnay  de  nou- 
velle eau  commune.  Au  btnit  de  trois  femaines  ou  environ , 
il  y  fit  de  nouveaux  excrcmens  ,  ce  qui  me  fit  juger  qu'il 
{lyoït  tro\ivé  dans  cetce  eau  quelque  nourriture  propre  à  le 
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faire  vivre  durant  tout  ce  tcms-là.  Je  pris  alors  une  rrcs-pc- 
tire  goutte  de  cette  eau;  je  la  mis  iur  le  porte-objet  de  mon 
Microfcope  à  liqueur  ,  &  j'y  vis  de  deux  fortes  de  poillons 
qui  nageoient  dans  ce  peu  d'eau  ;  les  uns  brillans  ,&:  de  fi- 
gure ovale,  n'ayant  au  plus  qu'une  demie  ligne  de  longueur 
apparente  ,  &:  les  autres  un  peu  plus  gros ,  taits  comme  de 
petites  cornemufes  blanches  &c  cranlparcntes.  Tous  ces  pe- 
tits poillons  dirpamrcnt  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  j 
peut-être  que  cela  vint  de  ce  que  le  ver  les  avoir  man<!;ez  , 
ou  de  ce  qu'ils  ctoient  morts  faute  d'avoir  trouve  dans  cette 
eau  de  quoy  fe  nourrir  plus  long-tems.  Six  femaincs  après  je 
jettay  l'eau  de  ce  vaille  au .  pour  y  en  mettre  d'autre  ;  trois 
jours  après  j'y  apperçûs  de  deux  fortes  de  petits  poillons  : 
enfin  au  bout  de  trois  mois  ce  ver  me  parut  comme  lié  ou  tors 
en  un  feul  endroit  de  tout  fon  corps ,  ce  qui  le  fit  mourir  aprés^ 
s'être  bien  tourmenté  durant  un  jour. 

Cette  expérience  ,  de  une  féconde  toute  femblable  ,  que 
je  fis  long-tcms  après  ,  fur  un  autre  ver  de  terre  de  même 
nanirc  ,  fcmblcnt  fuiîîre  pour  prouver  qu'il  y  a  des  animaux 
qui  ne  laifl'ent  pas  de  vivre  dans  l'eau ,  quoy  qu'ils  ayent  pris 
fiallfance  fur  la  terre  ,  où  ils  fuhfiftcnt  ordinairement. 

Voicy  encore  une  belle  expérience  qui  prouve  la  même 
chofc.  Ayant  mis  de  la  poudre  ,  que  l'on  trouve  fur  de  cer- 
tains fromages  ,  parmy  laquelle  il  y  avoir  beaucoup  de  mit- 
tcs  vivantes  dans  de  l'eau  commune  ,  je  m'apperçus  qu'elles 
y  vécurent  depuis  le  lo.  Février  jufqu'au  15.  Mars  fuivant , 
durant  lequel  tems  il  s'y  forma  de  trois  fortes  de  poilfons  , 
qui  ne  méritent  pas  d'être  décrits. 


CHAPITRE     XX. 
D'une  infuflon  de  Klmbarùe. 

LA  Rhubarbe  cfl:  une  des  drogues  purgatives  qui  dc-î 
meure  le  plus  de  tems  en  infulion  dans  de  l'eau  coin-' 
iiiunc  ,  fans  qu'on  y  appcrçojye  fiuçun  poilfon  ,  ny  qu'cllp. 
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rende  aucune  odeur  défagréable  :  je  l'ay  obfervéc  durant  un 
mois  fans  y  avoir  vu  aucune  chofc  de  confidcrable.  Enfin  au 
bouc  de  cinq  lemaines  je  commençay  d'y  remarquer  une 
feule  lorte  d  animaux ,  qui  ne  mérite  pas  que  j'en  talfe  une 
dcfcription  particulière  ;  nous  dirons  feulement  que  le  mélan- 
ge d'une  goutte  de  cette  inhifion  ,  avec  autant  de  celle  du 
lené  ,  ne  tait  pas  périr  les  poiilbns  de  l'une  ny  de  l'autre 
efpece  ;  &:  qu'au  bout  de  quinze  jours ,  les  animaux  de  l'in- 
fulion  de  la  Rhubarbe  le  font  trouvez  morts. 


CHAPITRE     XXL 

De  linfujïon  du»  champignon»  mù  a  froid  dans  de  l'cM 

commune. 

L'Infliflon  à  Froid  d'un  gros  champignon  ,  produifit  d'ur* 
jour  à  l'autre  mie  multitude  étonnante  de  trcs-pctits- 
animaux  de  figure  ronde  ,  de  la  grofléur  d'un  grain  de  na- 
vette ,  viîs  au  Microfcope  ,  qui  multiplie  environ  vingt-cin<j 
mille  tois  l'apparence  ordinaire  de  ce  grain. 

Le  troiiiéme  jour  de  cette  infuiion ,  j'y  en  découvris  qui 
ctoient  plus  gros  ,  &:  dont  la  tcte  un  peu  courbée  fe  termi- 
noit  en  pointe  ,  &:  dont  tout  le  corps  étoit  allez  approchant 
d'une  larme  de  verre. 

.  Une  troifiéme  efpece  parut  bientôt  parmy  les  deux  pré- 
cédentes ,  s'y  tremoulfant  extraordinaircment  fans  pourtant 
y  parcourir  plus  de  deux  lignes  apparentes  de  chemin  \  ils- 
étoient  de  figure  ovale  ,  dont  le  grand  diamètre  n'avoît  au 
plus  que  deux  lignes  de  longueur  :  &c  luie  quatrième  forte  fe 
prefenta  à  mes  yeux ,  n'ayant  au  plus  que  la  douzième  partie 
d'un  pouce  de  diamètre  ,  formant  un  contour  parfaitement 
rond  en  apparence. 

Cette  inhilion  devint  au  bout  de  cinq  ou  lix  jours  d'ime 
odtur  tres-fbrte  ,  &:  difficile  à  fupporter  :  ce  hic  alori  qu'on 
uppercut  de  petits  moucherons  s'amaifer  &:  voltiger  au-det 
jâts  de  fa  fuïface  ,  où  ils  dcmeuroienc  aflcz  de  tcms  pour  y 
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idcpofer  un  grand  nombre  de  cres-pctits  vcrmiileaux  ,  qui  le 
îaourriilbicnc  dans  la  pellicule  qui  s'y  ctojt  toimcc. 

Cette  mauvailc  odeur  le  dillipa  peu  à  peu  :  les  morceaux 
de  champignon  fe  précipitèrent  au  tond  du  vailVeau  j  la  pel- 
licule cpaillc  qui  s'ctoit  tbrmce  à  fa  l'urface  y  tomba  aulli  , 
&  les  vers  n'y  parurent  plus.  Mais  l'on  continua  de  voir  dans 
une  très -petite  goutte  de  cette  intiilion  ,  de  petits  animaux 
de  figure  ovale  ,  les  uns  prefquc  en  repos  ,  &c  les  autres  ta 
grand  mouvement. 

J'esaminay  ce  champignon  avant  que  de  le  mettre  en 
jnfufion  ;  je  le  trouvay  beau  ,  vermeil  ,  &:  trais  ccuiUy  ;  j'y 
apperçûs  avec  une  loupe  d'un  pouce  de  foyer,  deux  petits 
animaux  blancs  ,  ayant  chacun  pour  ornement  deux  belles 
cornes  au-devant  de  la  tète  ,  plus  longues  que  nétoit  le  rcfle 
de  fon  corps.  Chacun  de  ces  petits  animaux  paroilloit  avoir 
nu  plus  la  grofl'cur  d  un  ciron  j  ce  qui  me  femble  prouver 
qu'il  y  a  des  animaux  qui  dépotent  leurs  petits  lur  des  végé- 
taux ;  &:  confirmer  en  même  tems  une  partie  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  notre  hypothéfe. 


CHAPITRE     XXII. 

Des  petites  fleurs  colorées  diverfement ,  qui  Je  trouvent 

dans  les  pre;;^ 

SI  vous  mettez  infiifer  à  froid  ,  dans  de  l'eau  commimc; 
de  ces  menues  fleurs  diverfement  colorées  &  ceuiUics 
dans  un  pré  ,  lorfqu'cUes  font  nouvellement  épanouies  j  vous 
aurez  dans  linfufion,  au  bout  de  quelques  jours,  une  cfpece 
finguliere  de  poilTon  qu'on  peut  nommer  femelles  ,  à  caufc 
de  la  reflemblance  qu'il  y  a.  On  en  voit  un  reprcfcnté  au 
haut  de  cette  Planche  ,  placé  entre  les  lettres  ABC;  dont 
le  nager  m'a  paru  atTez  lent  ,  &  s'exécuter  en  dandidant. 
Cette  lenteur  qui  fe  remarque  en  luy ,  nous  doniic  occafion 
.de  conjedurer  que  ces  poiifons  font  tourne/  en  forme  d'une 
gourde  .allongée  ;  parce  que  l'app^ircncc  de  leur  largeur  B  Ç 
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eft  toujours  égale  à  elle-même  ,  dans  le  tems  que  la  partie 

C  s'abaiile  ,  &  que  B  s'élève. 

Sa  tête  eft  immédiatement  au-dcflous  de  la  lettre  A;  elle 
s'incline  vers  B  &vers  C  :  elle  s'allonge  aulîi  &:fe  raccourcit. 
On  voit  quelquefois  tout  ion  corps  devenir  rond  comme 
une  boule  ,  donc  la  fuperficie  paroît  inégale  Se  raboteufe. 
Le  dedans  de  leur  corps  eft  marqueté  de  taches 'longuetces, 
en  chacune  dcliquellcs  on  a  remarqué  un  mouvement  pe- 
riftaltique. 

On  voit  fouvcnt  ces  animaux  (c  frôler  les  mis  contre  les 
autres ,  en  fe  mouvant  allez  lentement  ;  &:  on  les  apperçoit 
rarement  fe  choquer  par  la  tête  ,  qu'ils  dirigent  durant  le 
nager  d'une  manière  très  agréable  ,  en  s'cvitant  les  uns  les 
autres  ,  comme  teroient  des  danfeurs  figurant  enfemble  , 
dans  une  encrée  de  balec.  Leur  corps  eft  (i  cranfparent  qu'on 
y  diftingue  couces  les  parcics  intérieures  qui  tout  plailîr  à 
voir  ,  par  le  changement  de  figiux  &:  de  couleur  qu'on  ap- 
perçoit dans  ces  vifceres  ,  qui  brillent  lorfqu'ils  fe  mouvenc 
d'une  certaine  manière.  Ec  lorfque  la  goucce  de  liqueur  , 
mife  lur  le  porte-objet  du  Microfcope ,  vient  à  sépailfir  par 
l'évaporation  qui  s'en  tait ,  on  apperçoit  des  agitations  fur- 
prenafitcs  ,  qui  les  écartent  &c  qui  les  rapprochent  les  uns 
des  autres. 

Ces  gros  animaux  paroiiTcnt  tout  fculs  dans  le  commence- 
ment de  l'infuiîon  ;  &:  ce  n'cft  qu'au  bout  d'environ  quinze 
jours  que  l'on  commence  d'y  en  appercevoir  un  allez  bon 
nombre  reprefentez  en  z;  ce  qui  eft  tout  le  contraire  de  ce 
que  j'ay  obfervé  dans  la  plupart  des  autres  infulions  ,  où  les 
petits  paroilfcnt  avant  les  gros. 

Au  bouc  d'un  mois  ou  environ  tous  ces  gros  poilfons  perif^ 
■font  dans  l'infufion  ,  où  l'on  continue  d'obferver  les  petits 
iiutaJit  de  tems  ,  après  quoy  on  n'y  voit  plus  rien  qui  ait  vie. 
Or  il  eft  a  propos  que  j'avertillc  que  cette  infufion  avoit  été 
feparée  des  fleurs  ,  &  comme  tirée  au  clair  ,  pour  la  mettre 
dans  un  autre  vaiileau  ,  afin  de  la  pouvoir  plus  facilciuenc 
xianlportcr  en  divers  endroits  de  cette  Ville» 


CHAP. 
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CHAPITRE      XXIII. 

Du  petii  bii/ilic  qui  a,  une  odeur  de  citron. 

NOus  avons  obfervé  quelques  jours  après  rinfufion  à 
troid  de  ce  bafilic  ,  trois  fortes  de  poiilons  ;  les  pre-  ^'''"'='^*  ^' 
niiers  ionc  vus  au-dellous  du  chifl-re  i  ■■,  les  féconds  au-dellous 
du  chiffre  i  ■,  &c  ceux  de  la  troifiéme  efpcce  font  vus  à  peu 
prés  comme  ccluy  que  Ton  a  reprefente  au-delfous  du  chif- 
fre J, 

Le  nager  de  ce  dernier  poilTon  s'exécute  en  ferpentant  ; 
pliant  &c  repliant  fon  corps  diverfement  ,  &  en  tout  fens. 
L'odeur  de  cette  inhilloii  a  quelque  agrément ,  qui  diminué 
de  torce  de  jour  en  jour  ;  &c  cette  liqueur  ne  confervc  ici 
animaux  qu'environ  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

Nous  avons  reprefente  dans  cette  Planche  les  poifTons 
marquez  quatre  &  cinq  ,  qui  fe  font  trouvez  dans  une  infii- 
fion  de  foin  nouveau.  La  couleur  des  uns  &  leur  fi<;urc  m'o- 
bligent de  les  nommer  Cornemufes  dorées  ;  Se  celles  des  au- 
tres ,  Cornemutes  argentées.  Le  poilfon  marqué  cinq  ,  fera 
nommé  Malfuc ,  dont  la  tête  eft  en  D. 

Ces  animaux  s'allongent  &  fe  raccourcillent  :  ils  fe  plient 
&  replient  diverfement  en  nageant. 


CHAPITRE      XXIV. 

D  un  fediment  de  '-vinaigre  détrempé  d'eau  commune, 

SI  Ton  met  dans  le  fediment  du  vinaigre  ,  qui  fera  refîc 
dans  un  vaifleau  après  l'évaporation  prefque  entière  de 
cette  liqueur  ,  environ  dix  lois  autant  d  eau  comname  que 
de  matière  fcdimenteufc  -,  l'on  y  trouvera  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours  des  anguilles ,  &c  une  infinité  d'animaux  tres- 
pctits  j  dont  la  figure  m'a  paru  incertaine  ,  &  diiïîcile  à  dé- 
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fknchc  6.  terminer.  La  lettre  A  ,  du  groupe  marque  6  ,  en  eit  la  tctc  : 
les  autres  fît^ures  du  même  groupe  font  des  cfpeces  de  Cor- 
iiemufes ,  découvertes  dés  le  lendemain  de  cette  expérience. 
Les  anguilles  de  ce  vinaigre  d'eau  m'ont  paru  plus  grolVes 
que  celles  du  vinaigre  ordinaire  ,  vîics  Tune  &:  l'autre  avec 
la  lutme  lentille. 

,'.  ;  :.  Remarquer  importantes. 

S'il  arrive  qu'on  mette  infufer  ,  par  exemple  ,  du  foin 
dans  un  vailTeau  où  il  y  avoir  eu  quelque  tems  aupara- 
vant une  infuiîon  d'une  plante  ,  ou  de  quelques  drogues  aro- 
matiqu(;s  tres-fortes  en  odeur  ,  &  que  ce  vailleau  n'ait  pas 
été  bien  lavé  après  cette  première  intulion  ,  la  féconde  ne 
rcùflîra  pas  bien  ^car  cette  féconde  pourroit  ne  pas  convenir 
avec  la  première. 

D'ailleurs  ,  l'eau  qu'on  tire  d'une  fontaine  de  cuivre  mal 
étamée  ,  ne  convient  pas  pour  bien  entretenir  la  vie  de  la 
plupart  des  animaux  de  nos  infuiions  i  parce  que  cette  eau 
acquiert  par  le  fcjour  qu'elle  lait  dans  ce  vailleau  ,  une  qua- 
lité particulière  qui  les  empoifonnc.  J'ay  même  autrefois 
oiiy  dire  à  Monfieur  l'Abbé  Bourdelot  ,  Médecin  de  Mon- 
feigncur  le  Prince  de  Condé  ,  que  les  eaucs  qui  féjournoient 
dans  CCS  lontaines  de  cuivre  mal  étamécs  ,  étant  bûës  toiitcs 
pures,  caufoient  des  cours  de  ventre. 


S5SS 


CHAPITRE      XXV. 

T>e  l'infujîon  des  Barbeaux. 

E  6.  Oftobrc  171t.  je  vis  pour  la  première  fois  un  noti- 

^  veau  poiflbn  dans  une  inhiiion  de  barbeaux ,  dont  la  fii- 

PI-  ehc  6  ë"''^  marquée  7,  reprefcnte  le  premier.  A  ,  marque  la  têtç 
de  ce  poilfon ,  B  la  queue  ,  C  D  la  largeur  de  Ion  corps  , 
qui  paroiifoit  divife  fuivant  fa  longueur  par  une  ligne  courbe 
tirée  dç  B  vers  A^ 
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La  partie  du  corps  de  cet  animal  qui  fc  voit  du  côte  mar- 
qué C  ,  fembloit  être  remplie  de  pluiieurs  petits  globules  , 
moins  tranfparente  en  cet  endroit  que  du  côté  marque  D. 
Le  col  de  ce  poilîbn  qui  eft  fort  long  ,  fe  raccourcit  de  teins 
en  tems  ,  de  même  que  le  derrière  marqué  B  :  fon  nager  eit 
d'une  lenteur  extraordinaire  ,  ce  qui  me  hiifoit  douter  dans 
le  commencement  que  ce  tut  quelque  cliolc  de  vivant.  Ce 
poiilbn  ne  dura  pas  plus  de  cinq  à  lîx  minutes  en  vie  ;  & 
quoy  qu'il  tut  difficile  d'en  rencontrer  dans  cette  inhilion 
où  il  y  en  avoit  tres-peu  ;  puilqu'en  cinq  ou  lix  coups  de  fi- 
lets, je  n'en  pus  découvrir  que  deux  ,  &r  je  m'apperçus  que  Figure  tf* 
le  fécond  marque  8.  n'y  dura  en  vie  qu'environ  autant  de 
tems  que  le  premier  :  ce  dernier  me  parut  un  peu  difterent 
du  premier;  car  Ion  corps  BC  ,  garni  de  petits  globules  ,  le 
rendoit  moins  tranfparent  qu'il  n' étoit  en  A  B  ,  &:  en  C  D. 


CHAPITRE      XXVI. 
D  une  infujton  de  foin  "vieux. 

LE  \6.  Octobre  1711 ,  ayant  jette  un  coup  de  filet  dan» 
rintiilîon  d'un  foin  vieux  ,  qui  avoit  été  mis  en  expé- 
rience le  10.  Aouft  précèdent  -,  j'y  trouvay  des  animaux  de 
plulîeurs  efpeces ,  parmi  Icfquels  il  s'en  trouva  de  deux  for- 
tes qui  méritent  une  explication  particulière  ,  dont  les  moin- 
dres en  longueur  &:  en  grolléur  paroitVoient  au  Microfcope  , 
monté  d'une  lentille  d'une  ligne  Se  demie  de  foyer ,  comme 
il  eft  reprefenté  à  côté  du  chiffre  9. 

A ,  eft  le  côté  oià  l'on  appcrçoit  la  tête  ,  &r  B  la  queue ,  qiû 
fc  termine  par  deux  pointes  ,  formant  une  efpece  de  fourche 
blanche  £c  tranfparente,  &:  dont  les  pointes  luy  fcr\  eut  d'ap)* 
puy  pour  le  faire  avancer  plus  facilement ,  en  rampant  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  où  on  le  met.  Ces  animaux  ont 
encore  une  autre  allure  qui  s'exécute  en  nageant  trcs-vîte  , 
fans  qu'on  puille  s'appcrccvoir  d'aucun  raccourclllemenc ,  rii 

d'aucim  allongement  fcnlible  de  leur  corps, 

h  i> 
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Les  féconds  font  des  animaux  des  plus  furprenans  &:  des 
plus  extraordinaires  que  j'ayc  encore  vus  dans  les  inFuriom 
des  plantes  ,  tant  pour  leur  grolfeur  que  pour  les  autres  cir- 
çonftaaces  qui  les  accompagnent  :  en  voicy  deux  que  j'ay  re- 
prcfentez  en  lo  ,  lo,  fous  deux  diverfes  Formes  marquées  AC 
D  B,&:  ACEEB.  L'endroit  qui  repond  au-defloiis  de  A  en 
déligne  la  tête  ,  B  la  queue  qui  ell  fourchue,  C  le  cœur  qu'on 
voit  mouvoir  régulièrement,  &c  D  les  inteftins  de  cet  animal, 
que  j'appcUeray  Chenille  aquatique,  à  caufe  de  quelques  pe- 
tits rapports  de  rcllemblance  qu'elles  paroillent  avoir  avec 
nos  chenilles  terrell:rcs.  Il  y  en  a  de  deux  diftcrentes  cou- 
leurs ,  les  unes  font  blanches  &C  tranfparentes  ;  les  autres  font 
d'un  jaune  p.âle  ;  ccUes-cy  paroiffent  d'ordinaire  mi  peu  plits 
grofles  que  les  autres. 

Leur  allure  s'exécute  en  appuyant  les  pointes  B  fur  le  por- 
te-objet du  Microfcope  ,  pour  s'étendre  en  avant  tant  qu'el- 
les peuvent  ;  puis  en  appuyant  l'extrémité  antérieure  de  leur 
corps  fur  un  autre  endroit ,  elles  en  rapprochent  le  derrière, 
&  eontinucnt  ainli  de  fe  mouvoir  en  rampant.  On  les  voit 
jfouvent  s'arrêter  fur  un  endroit  du  porte-objet ,  où  fixant  les 
pointes  B  ,  elles  allongent  &:  raccourcirent  tout  le  corps  à 
diverfes  reprifes  ,  fans  changer  fenliblement  le  lieu  où  elles 
•appliquent  ces  pointes.  On  voit  aulîi  quelquefois  tout  leur 
corps  fe  tourner  à  l'entour  du  point  B  ,  comme  un  de  nos  fau- 
teurs lait  tourner  tout  le  fien  fur  f^i  tête  ,  en  tailant  mouvoit 
fcs  pieds  comme  fur  une  circonférence  de  cercle  ,  dont  le 
centre  eftà  l'endroit  où  eft  fa  tête. 

Cette  forte  d'allure  n  eft  pas  la  feule  qu'on  apperçoit  en 
CCS  chenilles  ;  elles  s'élancent  quelquefois  avec  tant  de  for- 
ce ,  qu'elles  parcourent  en  un  inllant  une  étendue  conlidera- 
ble  &i  apparente  du  porte-objet ,  où  elles  nagent  fans  fe  rac- 
courcir ni  s'allonger  davantage  cju'elles  ont  tait  dans  le  mo- 
ment de  la  première  fccoulle. 

Qiiand  CCS  chenilles  s'arrêtent ,  on  apperçoit  pour  Tordi- 
dinaire  qu'elles  ouvrent  une  grande  bouche  marquée  A  dans 
la  plus  groUc  des  deux  ,  dont  on  voit  les  lèvres  garnies  de 
poils  qui  paroiflcnt  noirs  ,  tH  mus  avec  beaucoup  de  vîcelle  ; 
jge  qui  fait  voir  ayeç  çtomiçmcnt  que  les  petits  poillbns  ,  èç 
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les  autres  corps  qui  le  trouvenc  n'ccrc  éloignez  de  1  ouverture 
de  leur  bouche  ,  que  d'environ  un  pouce  apparent ,  Icniblenc 
s'y  précipiter. 

Dans  les  premières  obfervations  que  je  fis  de  ces  chenilles, 
j'apperçûs  un  petit  corps  marqué  C,  qui  le  mouvoit  allez  vîtc 
&  régulièrement  ;  je  crûs  d'abord  que  c'étoic  un  petit  poilFon 
encore  vivant  qui  s'étoit  jette  dans  îoncftomaci  mais  en  con- 
tinuant mes  obfervations  ,  je  tus  obligé  de  croire  que  c'étoit 
le  cœur  de  la  chenille  ,  dont  le  mouvement  égal  executoit  ce 
qu'on  nomme  liflole  &c  diaftole. 

Japperais  aufli  en  même  tems  les  intcftins  de  cet  infcclc 
marquez  D  ,  qui  tormoient  une  malle  de  matière  qui  étoic 
dans  un  mouvement  allez  irrégulicr.  Quand  ces  chenilles  s'ar- 
rondillcnt  ,  ce  qu'elles  font  allez  rarement  ,  6c  qu'elles  de- 
meurent ainli  quelque  tems  en  repos  ,  on  voit  briller  le  de* 
dans  de  leur  corps  ,  qui  paroît  louvent  d  une  couleur  dorée 
très-belle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  paroillent  toutes  blanches  & 
tranfparentes  ,  (ans  qu'on  puille  dillinguer  les  parties  inté- 
rieures ,  comme  on  les  diilingue  dans  celles  dont  je  viens  de 
parler ,  qui  apparemment  font  les  mâles  ,  &C  cellcs-cy  les  fe- 
melles. 

Dans  de  certains  momens  on  les  voit  avoir  le  derrière  tout 
herillc  de  poils ,  couchez  de  E  E  en  B.  On  les  voit  aulli  avoir 
le  corps  mal  terminé  ,  &  comme  s'il  étoit  façonné  en  dents 
de  Icie.  Et  en  examinant  bien  ce  contour  ,  on  apperçoit  que 
ce  font  des  anneaux  qu'on  voit  rentrer  les  uns  dans  les  au- 
tres ,&  fortir  enfuite  avec  une  promptitude  mcrvcilleule.  On 
apperçoit  encore  dans  de  certains  momens  des  filets  de  nerfs 
prclque  imperceptibles,  qui  s'étendent  de  la  tête  à  la  queue 
de  ces  chenilles  ,  qui  s'enflent  &:  qui  fc  déienflcnt  alternati- 
vement dans  le  tems  qu'elles  rampent  ;  &  font  ainh  le  jeu  , 
xurieux  à  voir ,  des  anneaux  qui  compofent  en  partie  le  corps 
de  ces  infectes. 

Enfin  nous  avons  encore  obfervé  que  le  mélange  des  infti- 
fions  de  foin  &:  du  celery,  dont  je  parleray  bien-tôt,  ne  tai- 
foient  point  périr  les  animaux  de  ces  deux  liqueurs ,  &c  que 
ce  eompofé  donne  lieu  à  un  fpeflaclc  tres-réjoùillant  j  puif- 
(ijue  dans  la  moindre  goutte  de  ce  compoié  le  Speftatcur  j 
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peut  découvrir  en  un  inltant  une  douzaine  de  poiilons  difîé- 
rens  les  uns  des  autres ,  &:  fi  curieux  à  voir  &cà  oblcrver  ,que' 
je  ne  penfe  pas  que  le  divertillcnicnt  de  la  Comédie  ,  celu/ 
de  rOpcra  avec  toute  fa  magnificence  ,  ceux  des  Danfeurs 
de  cordes  ,  des  Sauteurs  ,  &  des  combats  d'animaux  ,  que 
nous  voyons  dans  cette  iuperbc  Ville  ,  doivent  leur  être  prê- 
terez. 

Et  il  eft  certain  que  Tétude  de  ce  que  nous  remarquons 
dans  ces  intiifions  durant  une  année  ,  remplir  davantage  1* 
capacité  de  l'efprit  ,quc  ne  font  tous  les  grands  appareils  d'un 
feflin  des  plus  magnifiques. 

Voicyle  deffein  d'une  autre  cfpece  de  chenille  aquatique, 
qui  a  été  pêchée  dans  une  infufion  à  froid  de  la  queue  d'un 
bouquet,  compofe  d'œillets ,  de  jailemin,  de  tubercules  ,  &i. 
de  quelques  autres  fleurs  ;  qui  n'ayant  piî  trouver  place  dans 
la  lixiéme  Planche  ,  a  été  delîlnée  &:  gravée  de  toute  fa  lon- 
gueur apparente  dans  la  cinquième.  Celle-ci  diffère  de  la  pré- 
cédente ;  1°.  En  ce  qu'elle  cil  beaucoup  plus  longue  :  i°.  Que 
fa  queue  marquée  i  eft  compolce  de  trois  pointes ,  au  lieu 
de  deux.  j°.  Q^ie  1  on  obfcrve  deux  petits  bras  a  côté  du 
cœur  marque  3  ,  qui  luy  fervent  d'appuis  pour  ramper  ,  ^ 
pour  s'élancer  quand  elle  veut  nager  ;  ce  que  je  n'ay  pu  re- 
marquer dans  fautre.  4°.  Qiie  fes  inteftins  marquez  4  ne  for- 
ment qu'une  malTe  ,  fans  aucune  divilion  ou  fcparation  qui 
foit  apparente. 

Enfin  l'on  n'y  découvre  ni  anneaux  ,  ny  filets  de  nerfs  ; 
ny  dents  de  fcie  ,  ny  poils  dans  la  longueur  de  fa  queue. 
Tout  le  rcfte  cil  icy  de  même  que  dans  la  chenille  précé- 
dente. 


runche  S. 
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CHAPITRE.    XXVII. 

De  l  infitjïon  des  fleurs  d'un  Cttro?ner. 

LE  14.  Aouft  1715.  un  de  mes  Amis  ayant  mis  infufcr  à 
froid  des  fleurs  d'un  Citronier  ,  dans  de  l'eau  commu- 
ne ,  il  y  apperçuc  de  trois  fortes  de  poinons  en  peu  de  jours , 
qui  ne  mcritoient  pas  d'être  reprcfentez  par  d.es  figures  : 
mais  en  continuant  fes  obfervations  ,  il  en  vit  d'autres  qu'on 
peut  appeller  Tortues.  En  voicy  une  reprefentcc  en  11 ,  com- 
me il  la  vue.  Sa  tête  ,  que  l'on  voit  allez  large  ,  cft  bien 
courte  ielle  eft  ornée  de  deux  cornes  ,  à  peu  près  femblables 
au  bois  d'un  cerf,  &:  comme  cmboêtée  dans  l'une  des  extré- 
micez  de  fon  corps,  qui  paroilVoit  comme  couvert  d'écaillés. 
Sa  queue  cil  très-longue ,  &:  compolec  de  pluiieurs  pièces 
emmanchées  l'une  dans  l'autre  ;  &:  quoy  qu'on  n'ait  pu  dé- 
couvrir de  pieds  ou  de  nageoires  autour  du  corps  de  cette 
tortue  ,  néanmoins  les  divers  mouvcmens  que  Ton  a  obfer- 
vcz  dans  fes  démarches  ,  font  aifcz  juger  qu'elle  en  étoit 
munie. 


CHAPITRE     XXVIII. 
D'une  injufton  d  anémone ,  flir nommée  U  Royale, 

LA  nature  qui  fe  plaît  à  divcrfifier  fes  produftions  ,  &: 
qui  fc  fait  admirer  dans  tous  fes  ouvrages  ,  continue  à 
nous  en  donner  des  preuves  dans  cette  inflifion  d'anémone  ,  rianchc  s, 
préparée  à  l'ordinaire  avec  de  l'eau  commune  j  puiiqu'au 
bout  d'environ  huit  jours  on  apperçut  dans  une  goutte  de 
x;ei:te  infufion  un  animal  nouveau,  de  la  groHeur  &  de  la  fi- 
gure qu'on  l'a  rcprcfcnçc  à  l'endroit  de  cette  Planche  lïiar- 
iguc  iz. 

Tout  le  defTus  de  fon  corps  cft  couvert  d'un  beau  m^fqiis 
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bien  formé  ,  de  figure   humaine  ,  parfaitement  bien  fait  v 
comme  on  en  peut  juger  par  ce  dcfl'ein  ,  où  l'on  voit  lix  pat- 
tes &£  une  queue  ,  lortant  ^e  dellous  ce  mafque  ,  qui  ell  cou-, 
ronné  d'une  coëfture  finguliere. 

On  voit  enfin  dans  cette  Planche ,  &:  à  côté  du  nombre  ij, 
\mc  anguille  d'une  conlhuction  particulière  ,  que  je  pcchay 
im  jour  dans  l'eau  commune  qu'on  avoit  donne  à  borre  de- 
puis quatre  heures  à  un  de  mes  ferins  de  Canarie.  Cette  an- 
guille paroiffoit  blanche  &:  bien  tranfparente  ,  n'ayant  rien 
dans  l'étendue  de  tout  fon  corps  qui  fiac  capable  d'empêcher 
ia  parf^iitc  diaphancïté.  Elle  me  parut  plus  groile  &  plus 
courte  que  celles  du  vinaigre  ,  &  d'une  compolition  bien  dif- 
férente ;  puifque  fa  longueur  fembloit  être  couverte  d'une 
membrane  tres-dclice  ,  tournée  en  fpirale  ,  tormant  des  an- 
neaux qui  rentroient  les  uns  dans  les  autres  ,  ôc  qui  en  for- 
toient  avec  une  facilité  mervcilleufc. 


CHAPITRE      XXIX. 

Des  infiifion;  de  trou  différentes  for  nom  £une  tige  de  céleri , 
mijes  à  part  dans  divers  ^niffexux  de  'z>erre. 

LE  premier  Novembre  i-ii,  je  pris  une  plante  de  céleri 
que  je  mis  infui'er  à  hoi-d  dans  trois  vailleaux  de  verre, 
ainli  que  nous  Talions  dire  :  Je  mis  dans  le  premier  vaill'eau 
une  partie  de  la  tige  rompue  en  petits  morceaux  ,  pour  y 
être  mieux  rangez  ;  je  vcriay  par-dellus  de  l'eau  commune  , 
dont  j'achevay  de  remplir  le  vailfeau  :  je  ne  mis  que  de  leau 
Flanche  7.  commune  dans  le  fécond  vailîcau  ,  par-dellùs  des  feuilles 
■  vertes  de  cette  plante  ;  &  dans  le  troiiicmc  vaifleau  je  mis 

quelques  morceaux  de  la  tige  de  cette  plante  ,avec  des  Veuil- 
les &  de  l'eau. 

■  Le  feptiéme  jour  de  ces  préparations  ,  japperçijs  pour  la 
première  fois  des  poilfons  dans  chacune  de  ces  liqueurs  ;  j'en. 
vis  de  deux  fortes  dans  le  premier  vailleau ,  £c  d  imc  feule 
cfuccc  dans  les  deux  autres. 

Mais 
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Mais  un  mois  aprcs  ,  en  examinant  exaftcmcnt  chacune 
de  ces  liqueurs  ,  je  remarquay  que  ces  trois  intuùons  conte- 
noient  environ  dix  fortes  d'animaux  de  diverles  grolVeurs  , 
de  diverfes  figures  ,  6c  de  ditferens  mouvemens  ,  dont  je 
vais  donner  une  explication  particulière;  car  il  en  eft  de  cc- 
cy  comme  d'un  Tableau  dhilloîre  qu'un  Peintre  célèbre 
vient  d'achever ,  &  qu'il  fait  voir  à  fes  amis ,  qui  félon  le  plus 
ouïe  moins  de  connoiffance  qu'ils  ont  de  la  Peinture  ,  y  dé- 
couvrent plus  ou  moins  de  beauté. 

Ceux  qui  iont  marquez  i  &:  i ,  font  les  plus  petits  ;  mais  Planche  7. 
ils  furpalîcnt  en  nombre  ceux  de  toute  autre  efpece  qui  fe 
trouvent  dans  les  trois  vaid'caux.  Je  les  reprefente  icy  de  la 
figure  &:  de  la  grofleur  que  je  les  ay  vus  avec  la  lentille  d'une 
ligne  &C  demie  de  toyer  :lcs  plus  petits  relfemblent  à  un  8  de 
chiffre  ,  quand  ils  font  accouplez  ,  &:  le  plus  fort  des  deux 
entraîne  ,  en  nageant  ,  le  plus  foible. 

Ceux  qui  font  reprefentez  en  1 ,  que  je  nomme  Cornemu- 
fes ,  s'accouplent  par  le  bec  ,  qu'elles  ont  un  peu  courbé  & 
affez  aigu ,  on  voit  que  nonobftant  cet  accouplement  ,  elles 
ne  laiifent  pas  de  nager  tres-vîte  :  leur  allure  cil  allez  agréa- 
ble à  voir-,  elles  voyagent  dans  la  goutte  de  liqueur  en  s'en- 
tonçant&:  fe  relevant  alternativement ,  &  fe  tenant  ainli ,  el- 
les s'écartent  &  fe  rapprochent  l'une  de  l'autre  ,  fans  s'arrê- 
ter un  feul  moment. 

Toutes  CCS  Corncmufes  ne  font  pas  entièrement  fembla- 
bles  ;  il  en  ell  de  cela  comme  des  animaux  d'un  même  genre, 
qui  a  fous  luy  différentes  efpeces. 

Les  unes  nagent  feules  avec  une  rapidité  extraordinaire  , 
pendant  que  d'autres  avancent  d'une  vîtelTe  médiocre  ,  &c 
qu'on  en  voit  qui  vont  très -lentement  :  quelques  autres  de- 
meurent allez  long-tcms  en  repos  j  mais  la  plupart  font  dans 
une  agitation  perpétuelle.  Il  y  en  a  de  longues  &  de  courtes, 
de  blanches  argentées  ,  de  jaunes  dorées,  &  de  brunes. 

Uxie  curiolité  des  plus  lingulicres  ,  c'eft  d'obfervcr  ce  qui 
fe  palfe  au-dedans ,  &  tout  autour  d'une  mafl'c  de  matière 
formée  d'une  tres-pctite  pellicule  ,  que  les  meilleurs  yeux  ne 
peuvent  découvrir  lans  Microfcope  ,  &:  qui  le  prciid  au  ha- 
zard  à  ïx  iurtace  de  1  iiifiiliou  ,  s'actachant  au  bout  de  la  tigç 
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la  plus  menue  d'une  plume  à  cciire  ,  pour  les  mettre  fur  le 
porte-objet  du  Microi'cope  ;  car  on  y  voit  fourmiller  tous  les 
animaux  dont  nous  parlons  :  ils  y  font  en  lï  grand  nombre  , 
&  ils  s'y  remuent  avec  tant  de  vîtellc  ,  qu  on  a  de  la  peine  à 
détourner  fa  vûë  d'un  fpedaclc  fi  nouveau  de  fl  furprcnant  : 
auflî  croit-on  difficilement  ce  que  j'en  dis ,  ii  je  n  etois  prêt 
de  faire  obfcrvcr  toutes  ces  chofes  à  ceux  qui  en  voudroient 
douter.  Il  s'en  voit  dans  de  certains  endroits  quelques-uns 
d'accouplez  différemment  ;  ailleurs  il  y  en  a  qui  s'arrêtent 
faifant  le  guet  comme  des  fcntinelles  ,  qui  femblent  appré- 
hender d'être  furprifes  ,  tandis  que  d'autres  pour  aller  à  la 
découverte,  s'éloignent  de  la  maflé^  puis  s'en  rapprochent , 
comme  s'ils  avoient  quelque  chofe  à  faire  entendre  à  ceux 
qui  demeurent  aux  environs. 

On  voit  fouvent  dans  une  autre  goutte  de  la  même  infii- 
fioii,  prifc  dans  un  autre  endroit  du  même  vailleau  ,un  Ipcc- 
tacle  tout  nouveau,  qui  donne  beaucoup  plus  de  plailir  que 
l'on  n'en  a  eu  auparavant.  On  y  découvre  ,  par  exemple  , 
des  efpeces  de  poillbns  longs  &  plats  ,  que  j'appelle  des  fol- 
les :  les  voicy  rcprcfcntées  dans  les  endroits  marquez  5 ,  ? , 
comme  nous  les  avons  vues.  L'endroit  de  ce  poi'.lbn  le  plus 
aigu  ,  cil  la  tête  ;  le  refte  de  fon  corps  eft  tranfparent ,  à  la 
rcferve  de  quclcjucs  petites  taches  brunes  que  Ion  y  voit  en 
dedans.  Les  changcmcns  de  pollurcs ,  &  la  variété  des  niou- 
vemcns  que  l'on  remarque  en  ces  infeéles  ,  font  beaucoup 
plus  de  plaiiir  à  voir  ,  &c  domient  plus  de  fatisfadion,  que  ne 
îeroit  coût  ce  que  l'on  en  pourroit  lire  dans  une  defcription 
particulière. 

Dans  le  vaiffeau  où  il  n'y  a  que  des  feuilles  en  infufion ,' 
on  y  découvre  entr'autres  animaux  ,  des  poilfons  Icmblables 
à  ceux  qui  font  exprimez  dans  les  endroits  marquez  6.  On 
.voit  immédiatement  au-delfous  ,  au-de(lus  ,  de  à  côte  de  ce 
chiffre  ,  vmc  ouverture  allez  confidcrable  qui  paroît  tantôt 
ronde  Se  tantôt  ovale  ,  félon  qu'elle  ie  prelentc  à  nous.  Cette 
grande  ouverture  cil:  la  bouche  de  ce  poillbn  ,  qui  diminuç 
il  fort  dans  de  certains  momens  ,  qu'on  ne  la  peut  plus  .\p- 
percevoir.  Le  nager  de  ce  poiflbn  s'exécute  en  dandinant , 
4e  forte  qu'on  le  voie  balancer  ,  tantôt  à  droit,  puis  à  gaur 


tT  AQITATTC3I7ES.  SîCOKDE  pARTIE.  Chap.  XXIX,  (Si 
che  ,  le  conduilanc  en  apparence  par  des  mouvemcns  circu- 
laires qu  il  tait  de  fa  têce.  L'on  s'apperçoic  encore  qu  il  chan- 
ge de  figure  en  fe  pliant  Se  repliant ,  en  s'arrondillant  tout  à 
coup  en  forme  de  boule  ,  puis  s'allongeant  très  vite  pour  fe 
remettre  dans  fon  état  naturel.  On  voit  par  ces  dclleins  qu'il 
va  en  diminuant  de  grolVeur  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  ,- 
qui  le  plus  fouvent  n  eft  pas  terminée  en  pointe  ,  car  il  rcf- 
femble  à  un  pain  de  fucre  coupé  vers  le  fommet  par  un  plan 
parallèle  à  la  bafe. 

Ce  poiifon  meurt  le  premier  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  la  petite  goutte  de  la  liqueur ,  mife  en  expérience  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  -,  &:  un  peu  avant  que  d'expirer  , 
on  le  voit  fe  mettre  en  un  petit  peloton  ,  dont  la  fuperficie» 
paroît  rabotcufe  &c  inégale. 

Les  animaux  dont  je  viens  de  parler  font  fi  délicats ,  qu'ils 
perdent  entièrement  leur  coniiftance ,  dés  que  la  goutte  de 
liqueur  où  ils  nageoicnt  fe  trouve  évaporée. 

Et  quoy  que  tous  ces  poilTons  nagent  tres-vîte  dans  une 
étendue  qui  n'a  pas  plus  d'une  ligne  de  diamètre ,  &:  qu'ils  y 
foient  en  très-grand  nombre  ,  néanmoins  les  uns  6é  les  autres 
s'évitent  avec  tant  d'adrelfe  ,  qu'on  n'en  voit  point  s'entre- 
choquer ;  ce  qui  marque  qu'ils  ont  des  yeux. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  d'une  autre  efpece  de  poilTons  ,' 
qui  fe  découvrent  parmy  ceux  dont  j'ay  dcja  parlé  ,  &r  dont 
la  plupart  femblent  n'avoir  ny  tête  ny  yeux  :  nous  les  avons 
repreientez  aux  endroits  marquez  4 ,  4 ,  4  -,  on  voir  leur  corps 
fe  terminer  par  une  longue  queue  blanche  6c  trantparente. 
Nous  fommes  portez  à  croire  que  ces  animaux  n'ont  point 
d'yeux  j  parce  que  faifant  route  ils  n'évitent  aucun  des  corps 
qui  fe  trouvent  dans  leur  chemin  :  on  s'apperçoit  qu'ils  recu- 
lent dés  le  moment  qu'ils  ont  touché  à  ces  ohftacles  ;  aufîî 
rcmarque-t-on  qu'ils  avancent  fouvent  tres-lenrcment ,  ainii 
que  font  les  aveugles  des  Qiiinzc-vingts,  lorfqu'iîs  marchent 
dans  les  rues  de  cette  Ville  ,  où  il  y  a  d'ordinaire  beaucoup 
d'embarras. 

Au  bout  de  la  queue  de  ces  fortes  de  poiflons ,  on  y  voit: 
fouvent  une  petite  portion  de  la  pellicule  qui  fe  forme  fut 
ia  furface  de  1  infullon  d'où  on  les  a  tirez  :  ils  la  traînent  aprcj 
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eux  quand  elle  ne  tient  point  au  porte-objet  où  l'on  met  la 
liqueur  i  mais  lorfquelle  y  tient  de  manière  que  ne  pouvant 
l'en  détacher  ,  ils  reculent  vers  elle  tout  à  coup  ,  &  s  en  éloi- 
gnent de  nouveau  tres-lentcment. 

Dans  la  moindre  goutte  de  liqueur  que  j'aye  pu  prendre 
dans  le  troifiéme  vailleau  où  font  mêlées  les  feuilles  ,  la  tige 
&  la  racine  -,  j'y  ay  trouvé  une  fi  grande  multitude  de  petits 
auiniaux  marquez  i  ,  que  ceux  dont  on  a  parle  cy- devant 
avoient  de  la  peine  à  les  traverfer  en  nageant  cntreux.  Et 
voilà  ce  que  j'ay  pu  obferver  depuis  le  commencement  de 
ces  intuiions,  julqu'au  troilléme  Décembre  1711. 

Trois  jours  après  fexamen  des  expériences  précédentes  ,' 
je  remarquay  que  tous  ceux  à  qui  j'avois  tait  voir  une  partie 
des  choies  que  nous  venons  de  décrire  ,  prenoient  un  plaiilr 
iî  grand  à  les  confiderer ,  qu'ils  avoient  peine  à  quitter  le 
Microfcopc  préparé  d'une  feule  goutte  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  infiifions  du  céleri ,  dont  je  viens  de  parler  -,  en  forte  que 
pour  examiner  ce  qu'ils  apperccvoient  dans  ces  trois  diffe^ 
rentes  inhifions  ,  il  auroitfuth  d'un  ieul  Spectateur  pour  m'oc- 
cuper  durant  une  heure,  &  quelquefois  plus  ,  à  préparer  le 
Microfcope  ,  &  à  répondre  aux  ditHcultez  qu'il  m'auroit  fait 
l'honneur  de  me  propofer  fur  ce  qu'il  voyoit  ,  ce  qui  m'obli- 
gea de  penfer  à  une  expérience  que  voicy  \  en  force  que  s'il 
arrivoic  qu'elle  pût  rcûilîr  ,  cUç  feroit  très  -commode  pour 
diminuer  des  deux  tiers  le  tems  qu'il  talloit  employer  pour 
obferver  les  infufions  qui  étoient  dans  les  trois  vaiifeaux  de 
verre  que  je  taifois  voir  l'une  après  l'autre  \  &c  même  pour 
tranfporter  dans  vm  feul  vailleau  une  liqueur  où  il  y  auroit 
dans  la  moindre  goutte  qu'on  en  puilVe  prendre  ,  de  toutes 
les  diverfes  efpeccs  d'animaux  qui  feroient  dans  les  trois  in-, 
lulions  de  céleri. 

Pour  voit  fi  cela  réùflîroit ,  comme  je  me  l'étois  imaginé; 
je  pris  avec  une  petite  cucilliere  à  carte ,  une  portion  de  f  eau 
de  chaque  inftifion  ,  que  je  verfay  fur  un  linge  fin  mis  au-def- 
fus  d  un  petit  verre  pour  l'y  recevoir ,  après  avoir  travcrte  lc§ 
»ores  de  ce  linge  ;  de  inimédiatement  après  je  mis  une  petite 
g(  utte  de  cette  eau  fur  le  porte-objet  de  mon  Microfcope  , 
i;  j'y  apperçûs  des  animaux  d'une  beauté  à  taire  plailir  ,  Si 


ET  AQi/ATiopEs  Secokde  Partif.  Chap,  XXIX.  (^5 
«le  toutes  les  elpcces  que  j'avois  vues  dans  les  trois  intufions 
examinées  fcparcment,  à  la  referve  de  ceux  en  qui  j'avois 
oblervé  une  longue  queue  ,  &:  que  j'ay  nommez  Aveugles  ; 
dont  je  ne  his  pas  l'urpris  ;  car  cette  queue  &:  la  pellicule  qui 
S  y  attache  tres-conmiunément ,  iulBioient  pour  laire  obfta- 
cle  à  leur  pafFage  ,  au  travers  des  pores  très-petits  du  linge 
dans  lequel  je  les  mcttois  comme  dans  un  tamis. 

Le  plaillr  que  m'avoit  d'abord  caulc  la  rciiîlitc  de  cette 
expérience  ne  dura  pas  long-tems  ,  puifqu'environ  trois  heu- 
res après  je  m'apperçûs  par  une  féconde  épreuve  que  prcl- 
que  tous  les  poillbns  de  deux  efpcces  étoicnt  dcja  morts  ,  Zc 
qu  il  y  en  ctoit  refté  très  -peu  des  autres  à  proportion  de  ce 
qu'il  y  en  devoit  avoir.  Enfin  le  lendemain  en  examinant 
cette  même  liqueur  ,  je  la  trouvay  encore  déniicc  d'une  par- 
tie de  ceux  qui  y  croient  reftez  le  jour  précèdent. 

Je  ne  fuis  pourtant  pas  fâché  d'avoir  imagine  ce  mélange  ; 
car  quoy  qu'on  ne  puill'e  pas  conferver  tous  les  animaux  qui 
s'y  remarquent  d'abord  ,  on  ne  laillc  pas  d'avoir  bien  du 
plaihr  à  obfcrvcr  le  fpeftaclc  qu'elle  nous  prelente  ;  &  l'on 
peut  dire  qu'il  en  ell  de  cela  comme  d'une  Pièce  d'anatomic 
qui  paroît  très-belle  ,  &:  trcs-proprc  à  taire  admirer  l'adrcfic 
de  l'anatomilte ,  pour  nous  faire  voir  tout  d'un  coup  des  bcau- 
tez  furprenantes  ,qui  ne  fublillent  fouvent  qu'autant  de  tems 
qu'il  en  a  employé  dans  la  préparation. 

On  voit  encore  de  gros  poiilons  ovales ,  comme  en  ^ ,  dont 
on  ne  peut  diftinguer  l'endroit  où  cft  la  tête  ,  que  par  leur 
divers  mouvemens ,  à  caufe  de  l'égalité  de  tigure  &:  de  grof- 
feur  qui  fe  remarquent  aux  extrémitez  du  plus  grand  diamè- 
tre du  profil  de  ces  poilTons. 

Dans  une  féconde  infulion  des  feiiilles  du  céleri  j'y  ay  vu 
un  nouveau  poillbn ,  dont  on  voit  la  figure  &  la  grolléur  ap- 
parente au-dellbus  duchiilre  7:  la  tête  repond  au  chitfre  8, 
où  l'on  découvre  comme  des  poils  mouvans  de  tems  en  tems; 
Son  allure  eft  trcs-lcnte  ,  &  fa  figure  inconibantc  ,  paroiflant 
tantôt  fous  la  forme  dune  Corncmufc  ,  iSc  tantôt  tous  celle 
dun  Croiflant. 

On  appcrçoit  aufli  fouvent  des  mittes  dans  rinfufion  de  la 
fige  du  ccleri  ,  mife  fur  le  porte  objet  du  Mierofcope  ,  où 
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on  les  voit  marcher  d'une  grande  vîtefle. 

Dani  une  troiliéme  infulion  de  céleri  je  n'ay  point  apper« 
çû  tant  de  fortes  d'animaux  ,  qu'il  y  en  avoit  dans  les  deux 
premières  ,  à  caufe  que  les  deux  vaiflêaux  où  je  mis  infufcr 
ce  dernier  céleri  ,  avoicl^t  fervi  à  mettre  en  intulion  de  l'oi- 
gnon dans  l'im  des  deux  ,  &:  un  poieau  dans  l'autre  ;  quoy- 
que  ces  deux  vailleaux  eufTcnt  été  bien  lavez  auparavant  d'y 
mettre  le  céleri. 

Les  polifons ,  que  je  nomme  Aveugles ,  ouvrent  fouvent: 
de  grandes  bouches,  &  alors  on  appcrçoitque  tous  les  petits 
corps  ,  qui  n'en  font  qu'à  un  pouce  de  diftance  apparente  , 
fçmblent  s'y  précipiter  ;  enfuite  on  voit  qu'ils  s'en  écartent 
par  les  cotez  >  comme  il  cet  animal  les  repoulVoit  avec  vi- 
te fie. 

On  voit  auflî  afTez  fouvent  qu'en  quelques-uns  de  ces  der- 
niers poiifons  ,  une  partie  de  leur  queue  cit  tournée  comme 
un  tire-bourc. 

Entre  9  &:  lo  ,  on  voit  un  autre  poiflbn  de  figure  fphéroï- 
de  j  il  prend  auiîi  de  tems  en  tems  celle  qui  cft  au-dcll'ous  du 
chiifre  11  ,  &  d'autres  fois  celle  que  Ton  voit  au  -deifous  de 
12.  ;  i>:  c'cft  dans  cette  dernière  qu'on  le  voit  commencer  à  (c 
mouvoir  dune  vîtcllc  lî  extraordinaire  6c  h  turprenantc  ,  qu'il 
n'eil:  pas  pofTible  de  la  pouvoir  exprimer  -^S^  de  tems  en  tems 
on  leur  voit  l'aire  des  culbutes  t]ui  ont  du  rapport  avec  quel- 
ques-unes de  celles  que  font  nos  Sauteurs ,  qui  mettent  leur 
têtes  entre  leurs  genoùils  ,  pour  tourner  en  roulant  lur  une 
fuperficie  plane  ,  ou  fur  un  chemin  uni  pratiqué  fur  le  pen- 
chant dune  montagne. 

Nous  tîmes  cnfuitc  divcrfes  autres  infulions  de  céleri  , 

danslefquclles  nous  apperçûmes  quelques  autres  poiifons  dit- 

ferens  des  précedens  :  on  en  voit  un  au-dclfous  du  chiffre  ij, 

qui  refleniblc  alfez  à  une  bouteille. 

A  fcndroit  marqué  14  ,  on  y  voit  trois  cornemufcs  aflez 

groflcs  ,  deux  dclquellcs  paroillent  accouplées  d  imc  autre 

taçon  que  celles  qui  font  en  t. 
Enfin  au-dcifous  du  chiffre  i^ ,  on  y  voit  un  poiffon  des  plus 

extraordinaire  que  Ton  en  puilfc  voir  :  il  clf  prciquc  tout 

rond,  &c  fon  corps  eft  tout  couvert  de  poils  :  fon  niouvemcnc 
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cil  à  peu  prcs  fcmblablc  à  ccluy  d  mie  piroiiettc  qui  tourne 
£ans  giicrcs  changer  de  lieu. 

Jay  remarque  que  linhilion  du  cclery  fe  gèle  plus  diffici- 
lement que  celles  du  foin  ,  du  poivre ,  des  cxorccs  de  plu- 
iîcurs  lortes  de  bois  inRifces  fcparcmcnt ,  Sec.  d'où  Ton  peut 
conjecturer  que  le  mouvement  particulier  des  parties  de 
cette  eau  de  celery  ,  cft  plus  grand  que  n'eft  ccluy  de  celles 
des  infufions  dont  je  viens  de  parler. 


CHAPITRE     XXX. 

De  flufeurs  infufïons  de  pdilJe  C^  d'épis  de  bled. 

AU  commencement  du  mois  de  Mars  de  l'année  1714 , 
je  mis  inhiler  à  froid  de  la  paille  de  bîcd&  deux  épis, 
dans  de  Icau  de  fontaine  -,  &  dés  le  fécond  jour  de  cette  in- 
fufion  ,  j'y  appcrçûs  des  poiiTons  reprefentez  fous  le  chjftre  r, 
que  je  nomme  Cornemufcs. 

Il  s'y  en  trouva  auffi  plulîeurs  autres  femblablcs  à  celuy 
qui  eft  marqué  1 ,  que  je  nomme  Urinai,  dont  la  bouche  cft 
au-dcffous  de  la  lettre  A:  le  dedans  de  leurs  corps  étoit  rem-  Planche  ». 
pli  de  quantité  de  petits  corpufcules ,  les  uns  blancs  de  tranf- 
parens  ,  &  les  autres  bruns.  Parmi  ces  deux  iortes  de  poif- 
îbns  ,  j'y  en  apperçûs  d'une  troifiéme  efpcce  ,  que  j'ay  nom- 
rnez  Rognons  argcntez  :  on  les  voit  reprefentez  au  nombre 
de  quatre  ,  formant  un  groupe  autour  du  chiftre  5 ,  &  tour- 
nant chacun  fuivant  l'ordre  des  lettres  ACB.  Ils  fc  mouvcnt 
jiulTi  d'un  mouvement  dire£t  &c  affez  lentement. 

Le  corps  de  ce  poiffon  eft  de  couleur  d'argent  mat  -,  Se 
quoyqu'il  foit  parfcmé  de  petits  corps  bruns  en  des  endroits, 
éc  tout-à-fait  opaques  en  d'autres ,  il  ne  lailfe  pas  d'être  allez 
tranfparent  :  la  tête  fe  voit  en  A  ,  le  derrière  en  B  ,  Si  fon 
dos  en  C 

Une  autre  e'pcce  de  petit  poiffon  fe  fit  voir  fous  une  for- 
me ovale  ,  de  la  longueur  d'une  ligne  ou  environ.  Peu  de 
lo^rs  après  j'y  en  apperçûs  d'une  quatrième  cfpece  ,  que  j'ay 
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nomme  Bouteille  dorcc  ,  à  caufe  de  fa  figure  la  plus  coiiftan^ 
te  ,  &c  de  fa  couleur. 

La  bouche  A  de  ce  poiffon  s'applique  quelquefois  fur  un 
corps  rond  qui  s'y  attache  fortement ,  de  manière  qu'ils  pa- 
roillcnt  eixfuite  ne  compofcr  qu'une  malfc  ,  qui  rellemble  à 
une  gourde  figurée  en  6.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  , 
cft  de  voir  ce  poilTon  continuer  ion  nager  avec  fa  proye. 

Une  cinquième  efpccc  de  poilVon  que  j'ay  nommé  Solles 
dorées  ,  à  caufe  de  fa  figure  &:  de-  fa  couleur  ,  eft  vue  icy 
dans  toute  fa  longueur,  qui  eft  très -conliderable  j  puilque 
depuis  fa  tête  qui  eft  en  A ,  jufqu'à  fon  autre  extrémité  B  , 
il  y  a  environ  vingt  ligues  :  fa  tormc  n'eft  pas  conftante  » 
puifqu'on  le  voit  fe  raccourcir  &:  s'allon^^er  de  moment  en 
moment  pendant  fon  nager ,  qui  s'exécute  très -vite  ,  &:  en 
diverfes  taçons. 

On  juge  facilement  que  ce  poiiTon  eft  plat ,  à  peu  prés 
comme  une  folle  ■■,  parce  que  durant  fon  nager  on  voit  fenfî- 
blement  augmenter  &  diminuer  la  largeur  de  fon  corps. 

Voicy  une  feptiéme  efpece  dinfcde  que  nous  avons  nom- 
mé Aveugle  ,  mais  qui  diftere  en  quelque  chofe  des  préce- 
dcns.  L'endroit  A  dcfigne  leur  bouche  ,  qui  cil  quelquefois 
11  grande  ,  qu'elle  furpalfe  la  largeur  de  leur  corps.  BC  eft 
la  queue  de  ces  poiflbns  ,  au  bout  de  laquelle  on  voit  une 
pellicule  qu'ils  traînent  après  eux. 

On  découvre  encore  de  petits  poift'ons  de  figure  ovale  ,' 
qui  font  de  diverfes  grofteurs  ,  parmi  Iciquels  il  y  en  a  qui 
{ont  en  très-grand  mouvement ,  pendant  que  d'autres  fem- 
blent  être  dans  un  repos  fî  grand ,  qu'on  n'auroit  pas  de  pei- 
ne à  croire  qu'ils  font  morts ,  iî  on  ne  les  voyoit  pas  ,  comme 
on  tait,  prendre  tout  à  coup  rclfort  :  vous  les  voyez  reprc- 
fcntez  entre  les  queues  de  deux  aveugles. 

Dcj  Sygnci. 

JE  donne  le  nom  de  Sygnes  à  de  certains  poifTons  qne  j'ay 
viàs  dans  cette  même  infulion  de  paille  -,  parce  que  j'y 
trouve  quelque  rcilemblance  extérieure  :  en  voicy  trois  à 
côté  des  chilircs  8,8,8,  L'endroit  A  marque  l'cxtrcmice  de 
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leur  téce  j  B  ,  Icxtrcmitc  de  la  queue  j  &:  C ,  un  gros  ventre. 
Il  s'en  voit  fouvent  de  deux  elpeccs  dans  une  même  pctice 
goutte  de  cette  intiafion  \  les  uns  étant  très  -  tianfparens  ,  ^ 
les  autres  allez  bruns  au-dedans  du  corps ,  où  Ton  voit  leur 
vifceres  en  mouvement.  Leur  nager  s'exécute  allez  lente- 
ment ,  &:  d'ime  manière  grave  ,  foit  en  avançant ,  foie  eu  re- 
culant ,  ou  en  tournant. 

Ils  retirent  fouvent  la  tcte  vers  l'endroit  marque  8 ,  com- 
me s  ils  avoient  peur  de  ce  qu  ils  apperçoivent ,  en  tournant 
leur  tête  d'im  côté  &:  d'autre  :  j'en  ay  vu  un  dont  le  milieu 
du  corps  fembloit  être  relî'crré  ou  diminue  de  largeur. 

Les  poillons  9,9,  font  ceux  que  j'ay  nommez  Araignées 
aquatiques ,  ou  Goulus  ,  &  dont  je  dois  parler  allez  au  long 
dans  le  Chapitre  XXXII.  de  cette  féconde  Partie. 

A  l'égard  de  ccluy  qui  eft  marque  10  ,  il  ell  le  feul  de  Ion 
efpcce  que  j  ave  vu  dans  lintulion  de  paille  de  bled  \  fix  fi- 
gure approche  allez  de  celle  d'une  bourle  ,  ou  d'un  pot  au 
lait  que  nos  laitières  portent  fur  leur  tête  :  fa  bouche  qui  eft 
fort  «rrande  ,  Scqui  fe  voit  ouverte  ,  fe  terme  totalement  lors 
qu'il  s'allonge  pour  nager  ,  de  manière  qu'on  perd  de  vue  les 
deux  cornes  ,  que  l'on  voit  courbées  en  dedans. 

Au-delfous  du  chiffre  11  ,  on  voit  un  poillbn  qu'on  peut 
nommer  la  petite  Solle. 

Il  &:  14  ,  font  deux  poilfons  de  couleur  d'eau  ,  dont  le 
mouvement  étoit  des  plus  lents  &:des  plus  difficiles  à  voir,  à 
caufe  de  leur  petitcllc  ,  qui  ell  environ  mille  fois  au-delfous 
de  celle  d'un  cheveu. 

Enfin  15  cIl  un  poillbn  ,  ou  plutôt  un  ver  compofé  d'un 
grand  nombre  de  très-petits  anneaux  tournez  fpiralement  , 
&r  dont  les  extrémitez  font  terminées  en  pointes  très -lon- 
gues &:  très  fines.  Le  corps  de  ce  ver  ell  prelque  immobile , 
c'eft  pourquoy  il  eft  bcfoin  d'une  grande  attention  pour  le 
fuivre  dans  l'on  allure  ;  &  l'on  a  befoin  d'un  Microfcope  aulTl 
partit  que  l'eft  celuy  dont  je  me  fers  pour  cela. 

■Voilà  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  huitième  Planche. 
Et  voicv  maintenant  l'explication  de  ce  qui  fcvoit  reprefen- 
té  dans  la  neuvième. 


'S9      Des   animaux   aerieks,  terrestres 
Des  Grenac-xs  aquatiques ,  couro?inées  Z^  barbues. 

T"  Ay  donné  le  nom  de  Grenades  aquatiques ,  couronnées  & 
barbues ,  aux  poilîons  que  nous  avons  repreienccz  dans 
ccccc  Planche  ;  parce  qu'ils  m  ont  paru  avoir  quelque  rcilem- 
blance  extérieure  à  ce  truit.  Je  commençay  à  les  appercevoir 
k  matin  du  premier  Juillet ,  dans  une  trcs-petite  goutte  de 
l'intulion  de  paille  de  bled  ,  en  nie  fervantdune  lentille  d'u- 
PLmche  a-  ^g  ijgne  &  demie  de  foyer. 

Ces  animaux  me  parurent  d'une  belle  couleur  d'ambre  , 
claire  &  tranfparente  -,  ce  qui  me  donnoit  le  moyen  d'obfer- 
ver  toutes  les  parties  intérieures  de  ce  poiilbn,  que  j'appcr- 
cevois  des  plus  brillantes  que  j'ayc  encore  vues.  La  diverlité 
des  formes  fous  Icfquelles  ce  poiilbn  s'cft  fait  voir ,  m'oblige 
de  dire  quelque  chofe  de  chacune  en  particulier.  Dans  la 
première  figure  on  voit  quatre  petites  cminences  au-dcllous 
des  lettres  ABCD,  garnies  de  poils  ,  qui  ne  reftcnt  pas 
long-tcms  dans  cette  lituation:  celle  qui  repond  immédiate- 
ment au-dellous  de  B  ,  fc  joint  à  celle  qui  eli  marquée  par  K; 
èc  celle  qui  cft  au-delfous  de  C  le  joint  à  D ,  &:  li  intimement, 
que  le  tout  paroît  alors ,  ajnfi  que  cela  eft  vu  en  la  deuxième 
figure  au-delVous  des  lettres  AD.  Ces  éminences  groifies  , 
forment  les  lèvres  écartées  de  la  bouche  de  ce  poilîon ,  dont 
le  jeu  des  poils ,  que  Ion  voit  mouvoir  d'une  manière  aifcz 
uniforme  ,  oblige  tous  les  petits  corps  ,  qui  iont  à  peu  de  dil- 
tance  de  ces  lèvres  ,  d'entrer  dans  la  bouche  ,  &:  d'où  la  plu- 
part font  repoulVcz  avec  autant  de  vîteife  ,  qu'ils  en  avoicnt 
eu  pour  y  entrer. 

Toutes  les  éminences  marquées  ABCD,  de  la  première 
figure  ,  ou  les  deux  de  la  féconde  ,  fe  retirant  quelque  peu 
vers  E  ,  découvrent  une  efpece  de  couronne  à  quatre  poin- 
tes, femblable  à  ce  qui  paroît  au-dcilous  du  chiffre  } -,  mais 
cette  couronne  fe  voit  bien-tôt  recouverte  des  mêmes  émi- 
nences ABCD,  qui  font  tres-mobiles. 

On  appcrçoit  un  corps  en  E  ,  dans  chacune  de  ces  figu- 
res ,  que  je  crois  être  le  cœur  du  poilfon  ^  parce  qu'il  paroît 
toujours  dans  un  juouvcment  égal ,  fiw  qu'on  y  rcmar^uç  , 
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comme  au  nôtre  ,  un  fyftolc  de  un  diaftole.  Ce  cœur  a  une 
liailbn  tres-étroite  avec  le  corps  marqué  F  ,  qui  eft  plus  gros 
q\ie  Iny  ,  &:  qui  peuvent  palier  pour  les  inteftins  de  cet  infec- 
te ,  qui  l'ont  toujours  dans  un  mouvement  qui  me  paroît  af- 
fez  régulier  :  &:  il  faut  obfervcr  que  cette  mutuelle  corref- 
pondance  qui  eft  entre  le  cœur  &  le  vifcerc  F ,  vient  de  ce 
qu'il  y  a  deux  filets  de  nefs  ,  ou  deux  petits  ligamcns  en  G, 
qui  vont  de  fun  à  l'autre  ,  comme  on  le  peut  remarquer 
avec  un  peu  d'attention. 

Le  cœur  femble  être  divifc  en  deux  lobes ,  que  Ton  apper- 
çoit  s'écarter  &  fe  rapprocher  l'un  de  l'autre  ,  en  de  certains 
fcms  ;  ce  qui  pourroit  bien  donner  occafion  de  penicr  que  ce 
font  les  poulmons  de  ce  poillbn  qui  environnent  fon  cœur  ; 
&  c'eft  ce  que  je  lailfe  à  deviner  aux  fameux  Médecins ,  &c  à 
nos  plus  illuftres  Anatomiftes. 

Le  derrière  de  ce  poillbn  pari>ît  rond  &:  fermé  en  de  cer- 
tains momens ,  &:  ouvert  en  d'autres  ;  &C  alors  on  apperçoit 
deux  petites  éminences  pointues ,  comme  on  voit  en  H  de  la 
première  figiire. 

J'en  ay  vu  un  feul ,  reprefenté  en  la  quatrième  Figure  ,  qui 
avoir  quatre  de  ces  petites  éminences  aiguës ,  placées  deux 
d'un  côté  de  l'anus ,  &c  deux  de  l'autre. 

C'eft  par  cette  ouvermre  que  Ton  voit  lortir  &  rentrer,' 
avec  beaucoup  de  vîtellc  ,  une  longue  queue  i  1 ,  qui  eft  beau- 
coup plus  groll'e  vers  la  racine  i  ,  qu'elle  n'eft  ailleurs.  L'ex- 
trémité L  de  la  queue  de  quelques-uns  de  ces  poillons  ,  pa- 
roît fourchue  :  cette  queue  eft  fi  blanche  &  fi  tranfparente  , 
qu'on  en  peut  très  -  facilement  découvrir  la  mcchanique  ,  & 
expliquer  tous  les  mouvemcns  qu'on  y  remarque  ,  avec  au- 
tant de  facilité  qu'un  bon  Anatomifte  en  a  pour  expliquer 
tous  ceux  que  nous  faifons  faire  volontairement  à  la  plupart 
des  parties  qui  compolcnt  notre  corps.  Cette  queue  qui^  eft 
tres-mobilc  rentre  totalement  dans  le  corps  de  ce  poillbn  j 
de  manière  qu'y  étant ,  les  inteftins  qui  font  en  F  la  cachent 
entièrement^  d^iilleurs  les  petits  anneaux  qui  la  compofent 
rentrant  les  uns  dans  les  autres  ,  ne  pcrmcccent  pas  un  libre 
pad'age  à  la  lumière  -,  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  plus  vifible. 

On  voit  de  ^fos  œufs  attachez  au  derrière  de  cet  animal , 
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par  le  moyen  de  quelques  filets  prcfque  imperceptibles  :  il  y 
îi  de  ces  t-emelles  qui  n'en  portent  qu  un ,  il  y  en  a  qui  en 
portent  deux ,  &:  quelques-unes  jutqu  à  iix  ,  ce  qui  eft  allez 
rare  ;&  lorfqu'ony  en  voit  tant ,  ils  font  plus  petits  que  quand 
il  y  en  a  moins. 

La  queue  de  ce  poiflbn  frotte  ces  oeufs  à  l'entrée  6:  à  la 
fortie  de  Ion  corps  ,  tournant  de  côté  Se  d'autre  avec  beau- 
coup de  foupleffe  :  ces  œul^s  paroilVent  tres-régiiliers ,  &:  bien 
brillans  pendant  qu  ils  font  pleins  -,  mais  dés  qu'ils  font  vui- 
des  ,  on  les  voit  tout  plats  &:  fans  rides  ,  lous  une  torme  ova- 
le ,  plus  tranfparens  qu'ils  ne  fétoient  étant  pleins  -,  &  quoy- 
que  vuides  ,  les  mères  les  portent  prefque  toujours  attachez 
en  croupe  ,  Se  en  nageant  ,  comme  elles  les  portoicnt  aupa- 
ravant :  j'en  ay  vu  un  feulfeparc  du  corps  de  ce  poiilon,  Ho- 
tant  dans  la  petite  goutte  d'eau  mife  en  expérience  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  :  cet  œut  paroilfoit  immobile  de 
même  que  tout  ce  qui  éroit  au-dcdans,  J'ay  auffi  vu  deux  de 
ces  œufs  dans  le  corps  d'un  de  ces  poillbns  ,  qui  paroilfoient 
comme  on  les  voit  au-dellons  des  lettres  GG,  Fiçr.  <^. 

Ces  poillbns  font  tres-réjoiiilfans  à  voir  ,  particulièrement 
quand  ils  font  des  culbutes ,  parce  qu'ils  les  exécutent  avec 
beaucoup  d'adreffe.  Il  s'en  voit  quelques-uns  qui  tournent 
circulairement ,  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  d'un  autre  ,  à  l'en- 
tour  du  point  F  ,  qui  ell  le  centre  de  pelanteur  de  l'animal. 

Des  que  la  liqueur  eft  mife  fur  le  porte-objet  du  Microf- 
cope ,  on  les  voit  nager  très -librement  en  avant  i  quelques- 
uns  s'arrêtent  enfuite ,  ôc  c'eft  dans  ce  moment  qu'ils  donnent 
le  tems  de  bien  obfervcr  toutes  les  circonftances  dont  nous 
parlons. 

Ils  fe  frottent  quelquefois  l'un  contre  fautre  ;  ils  fe  détour- 
nent fans  fe  choquer  ,  &c  on  les  voit  éviter  tout  ce  qui  s'op- 
pofe  à  leur  chemin  d'une  manière  fi  adroite  ,  que  bien  qu'on 
ne  voye  pas  leurs  yeux  ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'en 
foient  munis  ,  &  de  très-bons. 

De  tems  en  tems  ils  appuyent  le  bout  de  leur  queue  fur  Ip 
porte-objet  du  Microfcope,  &:  dés  ce  moment  -  là  on  voit 
qu'ils  avancent  tout  le  corps  au-delà  de  ce  point  j  qu'ils  l'en 
ffpprochent  enfuite  2c  l'en  eloigncnti  puis  ils  rcprcmicnt  |euî 


ET  AaUATiQtJES,  Secokde  Partie.  Chap.  XX?2I.  .*rt 
allure  ordiaaiic  en  nageant  y  fans  qu'on  puille  icniaïquci-  au- 
cune patte  ni  aucune  nageoire  autour  de  leur  corps. 

Le  2.1.  Juillet  j'apperçus  ,  dans  une  goutte  de  rintufion 
(dont  je  viens  de  parler,  une  chenille  aquatique  -,  &:  j'ay  re- 
marqué que  les  Grenades  aquatiques  donc  je  iînis  icy  l'hil- 
toire  ,  Soutiennent  mieux  les  grandes  chaleurs  qu'aucun  des 
plus  gros  poillbns  que  j'aye  cy-devant  obiervc  dans  les  inhi- 
iions  précédentes  \  puifque  pour  l'ordinaire  les  gros  n^curent 
dans  ce  teins-là  plutôt  que  les  petits ,  ce  qui  n'ell  point  en- 
core arrivé  à  ceux  de  cette  inflilion  ,  où  je  viens  d'en  voir 
jufqu'à  quatre  dans  une  tres-pctice  goutte  ,  quoyque  la  cha- 
leur ioit  tort  grande  ce  jour  18.  Juillet. 


CHAPITRE      XXXJ. 

T>e  U  paille  d'orge ,  de  celle  du  fcgle ,  de  celle  d'avoine  ,  C> 

du  lied  de  lurcjuie  s  chacune  de  ces  chofes  mife  ffArémen£ 

en  injufion  dans  de  l  eau  commune. 

TE  n'ay  pas  rapporté  dans  le  Chapitre  précèdent  tout  ce 
que  j'ay  vu  dans  les  différentes  int'uiions  que  j'ay  hiitcs  de 
la  paille  de  bled  ;  je  me  luis  contenté  de  dire  ce  que  j'y  ay 
découvert  de  plus  remarquable  ,  m'etant  reicrvé  d'avertir 
dans  celuy-cy ,  que  l'air  contient  dans  une  laiton  ce  qu'il  ne 
contient  pas  dans  une  autre  -,  6c  que  les  animaux  qui  régnent 
dans  un  même  lieu  durant  une  année  entière  ,  font  touvenc 
ditferens  de  ceux  qui  s'y  voyent  dans  un  autre.  Ce  font  ces 
varierez  qui  occupent  agréablement  les  pcrlonncs  qui  fe  don- 
^lent  la  peine  de  continuer  leurs  obfervations ,  &:  même  d  en 
faire  en  dirferens  lieux  ,  condderablement  éloignez  l'un  de 
l'autre.  Par  ces  diverles  expériences  on  s'éclaircira  de  plu- 
fieurs  faits ,  &  l'on  ne  fera  pas  furpris  11  l'on  ne  découvre  pas 
toujours  les  mêmes  chofes  dont  je  parle,  ni  pourquoy  on  en 
découvrira  d'autres  dans  une  femblable  inhiiion  dont  je  n'ay 
rien  dit;  parce  que  les  nouveaux  infedes  qu'on  y  aura  appcr- 
çus  mç  içionK  çchapez,  ou  peut-être  à  caufe  que  durant  la 
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faifon  qiie  j'avois  priic  pour  Faire  cette  expérience ,  il  ne  sY 
en  trouva  point  de  la  même  elpece. 

J'ay  remarque  ,  par  exemple  ,  dans  toute  l'année  irT4  ,  SC 
dans  une  partie  de  1715  ,  un  grand  nombre  de  grofles  arai- 
gnées &:  de  chenilles  aquatiques ,  dans  fept  ou  huit  inflillons 
dilicrentes  ;  ce  qui  ne  m'etoit  pas  encore  arrivé. 

Les  différentes  inhilions  à  h'oid  de  paille  d'orge  ,  d'avoi- 
ne ,  de  fcgle  ,  cs:  d'eau  commune  ,  faites  feparément  dans 
des  vaillcaux  bien  nets  ,  nous  ont  lournies  de  très -beaux 
poillbns  ;  de  même  que  deux  autres  intulions  de  bled  de  Tur- 
quie faites  en  divers  tems.. 


CHAPITRE     XXXII. 

De  l  écorce  de  lois  de  chêne  qm  porte  le  gUnl»  mifè  en  wfù- 
Jîon  dam  de  l'eau  commune. 


E 


Nviron  le  quinze  Décembre  de  l'année  1714 ,  je  mis  in- 
tufer  à  froid  de  l'ccorce  de  bois  de  chêne  dans  de  l'eaa' 
commune  ,  doat  je  remplis  un  grand  verre  à  boire  ,  &:  du- 
rant l'efpacede  plus  d'un  an  j'yapperçûs  fuccelîivement  tous 
.Planche  10.  Icb  poillons  repielcntez  dans  cette  Planche  ,  à  chac\m  def- 
qucls  j'ay  donne  im  nom  particulier  ;  de  lorte  que  jav  jugé 
à  propos  de  nommer  le  premier  ,  la  Tortue  ,  ou  le  poillon  à 
la  queue  umbilicalc  :  cet  infecte  s'allonge  &:  fe  raccourcit 
tres-tacilcment  ;  il  prend  de  tems  en  tems  une  figure  ronde 
qu'il  ne  confcrve  qu'un  moment  :  on  luv  voit  quclquctois  ou- 
vrir la  bouche  d  une  grandeur  lurprcnante  ,  par  rapport  à  la 
grolVeur  de  fon  corps  \  &  fes  lèvres ,  qui  forment  à  peu  prés 
la  circonférence  d  un  cercle  ,  font  garnies  de  petits  poils,, 
dont  le  jeu  hiit  plaiiir  à  voir  ,à  caufe  que  ce  mouvement  par- 
ticulier oblige  une  partie  des  petits  corps  ,  qui  le  trouvcnr 
correfpondre  vis-à-vis  de  luy ,  d'aller  fc  précipiter  dans  fon 
cllomac  ,  où  vray-femblablement  la  partie  qui  doit  fervir  à 
le  nourrir  ,  demeure  ;  tandis  que  le  relte  cil  vu  s'en  éloigner 
avec  vîtcife.  Son  allure  efl  des  plus  fingulicrc  que  l'on  puilïc.' 
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voir  ;  vous  en  jugerez  vous-même  par  ce  que  jeu  vais  dire  ; 
fa  queue  que  l'i^n  voir  arrachée  à  fon  corps  ,  à  peu  prés  coni- 
Bie  le  cordon  l'cft  au  nombril  d'un  cnlanr  qui  vient  de  naî- 
tre ,  luy  fcrt  comme  d  un  gouvernail  pour  luy  procurer  prcf- 
que  tous  les  mouvemcns  qu'on  luy  voit  faire.  Cette  queue 
eft  fort  grolfe  vers  fa  racine ,  ôc  bien  aiguë  par  fon  autre  ex- 
trémité ,  où  elle  fc  divife  en  deux  parties  encore  plus  aiguës , 
qui  fe  joignent  li  exactement ,  qu'il  femble  après  cela  ne  taire 
plus  qu'un  tour  fans  aucune  féparation. 

Il  arrive  quelquefois  que  ce  poilfon  attache  les  bouts  écar- 
tez de  cette  queue  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  ;  &:  lur 
ce  lieu-là  il  tourne  tout  ion  corps ,  en  prcientànt  aux  yeux  du 
Spedatcur  tantôt  fon  dos  qui  ell  convexe  ,  comme  le  delllis 
de  récaille  d'une  tortue,  &  tantôt  fon  ventre  qui  paroît con- 
cave ,  comme  le  dcllbus  de  la  même  écaille. 

Et  il  faut  remarquer  que  l'cxtrcmité  d'en-bas  de  ce  poif- 
fon  ert  fî  tranfparente ,  que  fa  queue  eft  également  vue  ,  com- 
me fortantde  fa  partie  convexe  ou  de  la  concave. 

La  féconde  figure  eft  un  autre  poilfon  à  la  queue  umbilica- 
Ic ,  qui  ne  diftere  du  premier  qu'eu,  ce  qu'il  a  la  bouche  ter- 
mée  ,  &  que  fa  queue  paroît  n'avoir  aucune  féparation. 

Et  la  troifieme  reprefente  encore  un  autre  poilfon  de  la 
même  efpece  que  le  précèdent ,  quoyquc  fous  une  forme  un 
peu  différente.  Ce  poilfon  paroît  ainli  à  caufe  qu'il  retire  en 
arrière  la  partie  fuperieure  de  fa  tête  qui  eft  double  ,  &  donc 
les  deux  avances ,  en  forme  de  cornes ,  étoient  entièrement 
couvertes. 

Le  quatrième  poilfon  fera  nommé  le  rat  d'eau,  à  caufcdc 
quelque  relfemblance  qu'il  a  avec  cet  animal  :  fa  tête  paroît 
fort  bien  marquée  ,  &::  fes  lèvres  garnies  de  longs  poils  ,  dont 
le  mouvement  produit  le  même  eftct  que  plulicurs  autres  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Le  cinquième  poilfon  fera  nommé  la  patte  d'écreviffe  ,  à 
caufe  des  deux  becs  recourbez  qu'on  luy  voit,  dont  le  mou- 
vement eft  très -lent ,  de  même  que  1  eft  ccluy  de  tout  fon 
.corps,  qui  lait  très -peu  de  chemin  en  bien  du  temps  i  ce 
qui  facilite  le  moyen  de  l'obferver  exadement  ,  &:  de  re- 
marquer dans  prcfquc  toute  la  longueur  de  fon  corps  un  allez 
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bon  nombre  de  petits  globules  dorez  &:  brillans. 

Le  lixiéme poill'on  ayant  à  peu  prés  la  hgure  dune  maflué", 
fera  ainll  nonunc  :  la  tête  ell  tort  grolVe  par  rapport  au  rcfte 
de  fon  corps  qui  fe  termine  en  pointe  :  le  dedans  de  fon 
corps  ell  femé  de  petits  grains  tranfparens  &  opaques  ,  qui  le 
font  voirdivcrlemcnt  fclon  la  manière  dont  ils  renvoyent  la 
lumière  qu'ils  ont  reçue. 

Je  nommeray  celuy  qui  eft  marque  7  ,  la  fève  de  vers  à 
foyc  -,  pace  que  le  corps  de  ce  poillbn  eft  compofe  de  plu- 
lieurs  anneaux  ,  &  de  pluficurs  fibres  longitudinales ,  qui  1er- 
vent  à  le  laire  allonger  &:  à  le  raccourcir  avec  beaucoup  de 
facilité.  La  figure  de  la  tête  parcît  peu  différente  de  celle  de 
fa  queue  ,  &  on  ne  la  diftingue  guère  que  par  fon  nager. 

Le  huitième  poiffon  fera  nommé  Sphéroïde  ,  à  caufe  qu'il 
rciremblc  extérieurement  à  un  œuf ,  dont  les  bouts  font  égaux 
&:  bien  arrondis. 

Sa  tête  eft  viic  en  haut ,  &  un  peu  au-deffous  on  y  voie  un 
périt  corps  qui  fc  meut  très- régulièrement ,  ce  qui  me  taie 
pcnfer  que  ce  pourroit  bien  être  le  cœur  de  ce  poillbn  ;  & 
plus  bas  on  apperçoit  pluficurs  petits  corps  ronds  &c  de  di- 
vcrfes  grolléurs  ,  qui  tout  peut-être  des  œufs ,  que  l'on  voit 
agitez  par  les  divers  mouvemens  du  poillbn,  qui  s'allonge  &: 
fe  raccourcit ,  qui  fe  plie  &:  déplie  diverfement  en  nageant. 
r.  Lorfqu'on  donne  quelque  artention  à  conlîderer  le  grand 
nombre  d'œ^ut's  que  l'on  voit  dans  le  corps  de  ces  poiiîbns  , 
ion  n'eft  pas  furpris  d  un  autre  nombre  prodigieux  de  ces 
animaux,  qui  fe  voit  dans  la  moindre  goutte  que  fon  puilîe 
prendre  de  cette  intulîon  ,  &:  l'on  ceffe  par-là  d  admirer  cet- 
te multitude  étonnante  qui  paroît  5c  qui  difparoît  en  peu  de 
tems  -,  puilquc  l'on  ccCic  d  en  voir  de  cette  nature  au  bout 
d'environ  huit  jours  ,  &  qu'en  leur  place  il  s'en  prelentc  de 
nouveaux  aux  yeux  des  fpettateurs  attentifs  ,  qui  n'en  font 
pas  moins  touchez  qu'ils  l'ont  été  des  préccdens. 

En  voicy  de  pluiieurs  forces  qu'on  peur  nommer  anguilles, 
qui  ditterent  entr'elles  ,  &  qui  différent  encore  de  celles  du 
vinaigre  ■■,  en  forte  que  l'on  pourra  in^^ercr  delà  qne  ce  tout 
des  poillbns  d  un  même  genre  ,  &:  de  différentes  e  'pcces. 
.    .Celle  qui  fc  voit  reptefcntcc  au-dellbus  du  cUifiic  j) ,  m  a. 

patu 
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f  aru  blanche  &  tranfparente ,  quoyque  prefquc  toute  la  Ion» 
gueur  de  fon  corps  fut  parfemce  d'un  grand  nombre  de  pe-;- 
cits  srains  brillans. 

Sa  grofleur  ctoit  bien  confidcrablc  ,  par  rapport  à  fa  lon- 
gueur, qui  paroiiroit  n'avoir  au  plus  que  deux  pouces  ;  de  la 
grande  vite  Ile  de  fon  mouvement ,  qui  ne  luy  taifoit  parcou- 
rir que  tres-peu  d'efpace  en  allez  de  tems ,  marque  bien  en 
quoy  cclle-cy  dirtere  des  autres. 

J'en  ay  vu  deux  d'une  même  efpece  dans  la  féconde  infu- 
fion  que  j'ay  faite  d'ime  femblable  écorce  ,  qui  appuvoient 
de  tems  en  tems  rextrcmîtc  de  leurs  queues  fur  le  porte-ob- 
jet du  Microfcope  ,  de  qui  faiioient  autour  de  ces  points  fixes 
plulieurs  mouvemens  allez  ui^icablesà  obferver.  Lalono-ueur 
apparente  de  chacune  de  ces  anguilles  ctoit  d'environ  deux 
pouces ,  ëc  la  grolleur  à  peu  prés  comme  celle  du  tuyau  d'u-» 
ne  plume  de  corbeau. 

Au-dell'ous  du  chitïrc  lo.  il  s'en  voie  une  autre  ,  dont  la 
lonf2;ueur  apparente  étoit  d'environ  cent  lignes  ,  &:ia  grofleur 
dans  l'endroit  le  plus  épais  de  tout  fon  corps ,  pouvoit  être  de 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Sa  bouche  ,  qu'elle  ouvroit  de  tems  en  tems  ,  paroilFoic 
ronde  ,  &  toute  la  longueur  de  fon  corps  étoit  munie  d'un 
bon  nombre  de  filets  tres-menus  qui  ne  le  faiioient  pas  voir 
à  tous  momens  ;  &  au  lieu  de  ces  filets  on  découvroit  dans 
d'autres  tems  une  hgne  fpirale  qui  occupoit  une  étendue  con- 
fidcrablc de  la  longueur  de  fon  corps  ;  ce  qui  fuffit  pour  ex- 
pliquer le  mouvement  de  cette  grolle  anguille  ,  qui  étoit 
afl'ez  lent  pour  donner  le  tems  de  l'obferver  agréablement  à. 
la  lumière  d'une  chandelle  ,  &;  de  voir  une  belle  variété  de 
couleurs  dans  l'crenduë  d'une  partie  de  la  lont^ucur  de  fon 
corps,  ôt  particulièrement  un  rouge  très -vif  tirant  fur  le 
pourpre  :  mais  lorfque  cet  animal  venoit  à  fe  raccourcir  ,  en 
rapprochant  l'un  de  l'autre  tous  les  contours  fpiraux  du  filet 
dont  je  viens  de  parler  ;  toute  cette  variété  admirable  de 
couleurs  s'etiaçoit ,  &c  dans  ce  moment  le  tout  devenoir  brun. 

Au-delfous  du  nombre  ii ,  on  y  voit  une  autre  anc;uillc 
d'une  grande  vivacité  ,  qui  plie  ,  déplie  &c  replie  tout  Ion 
corps  en  arc  ,  fe  débandant  d'un  icns  tout  contraire  au  pre- 
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mici- ,  pour  reprendre  fubiremcnt  la  courbure  qu  elle  avoic 
auparavant  ,  continuant  ainli  ce  mancgc  fans  changer  que 
trcs-pcu  de  place  ^iVen  occupant  qu'autant  qu'il  luy  en  talloic 
pour  cxccutcr  fes  courbures. 

Le  nombre  u.  reprefcnte  une  grofic  anguille  morte  de- 
puis peu  de  tcms  ;  je  loblervay  le  9.  Mars  i-n.  à  la  lumière 
d'une  chandelle  :  fa  longueur  me  parut  d  environ  (ix  pouces, 
&:  fa  plus  grande  épailleur  étoit  d'environ  trois  lignes.  Ce  fut 
comme  par  hazard  que  je  découvris  vers  fa  queue  une  petite 
anguille  d'environ  deux  pouces  apparens  de  longueur  ,  qui 
fe  trcmoulîbit  beaucoup  pour  fortir  du  ventre  de  fa  mère  ; 
mais  n'en  pouvant  venir  à  bout,  elle  y  mourut  enfin.  Cette 
obfervation  femble  fnffîrc  ,  pour  nous  aiî'urer  que  les  oeufs  de 
ces  anguilles  lont  couvez  au-dcdans  du  corps  des  mères ,  &c 
qu'il  n'cll:  pas  facile  de  parvenir  à  de  femblablcs  découver- 
tes ,  à  caule  de  la  vîtefTe  du  nager  de  ces  poiilons  j  cepen- 
dant voicy  un  moyen  fur  pour  y  arriver  ;  car  il  n'y  a  pour 
cela  qu'à  attendre  que  la  petite  goutte  de  vinaigre  foit  pref- 
quc  toute  évaporée  ,  afin  que  la  lenteur  du  mouvement  des 
anguilles  facilite  la  découverte  de  ce  qu  elles  contiennent. 

Ces  obfcrvations  étant  faites  à  la  lumière  d'une  chandelle , 
la  diitindion  de  l'objet  en  fera  plus  belle  qu'elle  ne  leroit  à 
celle  du  jour  j  parce  que  pouvant  s'appuyer  fur  luie  table  ,  le 
Microfcope  en  fera  tenu  plus  ferme  ,  &:  d'ailleurs  on  reçoit 
moins  de  faux  rayons  de  lumière  ,  que  fi  Ion  obfervoit  ces 
mêmes  chofcs  à  celle  du  jour. 

Par  ce  moyen  nous  eûmes  le  plaifir  d'obferver  dans  la  fui- 
te deux  anguilles  ,  durant  prés  de  deux  heures ,  parcourant 
une  étendue  intérieure  du  corps  d'une  nicme  mcre  ,  où  elles 
alloicnt  de  la  queue  vers  la  tête ,  puis  revenant  dc-là  vers  la 
queue. 

Le  i;'".  poilfon  ayant  quelque  reffemblance  avec  la  navette 
d'un  TilTcrand  ,  on  luy  pourra  donner  ce  nom  :  fon  nager 
s'exécute  également ,  ioit  en  avançant  foit  en  reculant  :  lors 
qu'il  s'eft  allongé  on  le  juge  avoir  à  peu  prés  deux  pouces  de 
longueur  ,  &:  environ  quatre  lignes  de  groUcur ,  prifes  vers 
le  milieu  de  fon  corps ,  où  Ton  voit  d'autres  petits  corpufcu- 
les  qui  femblent  être  des  ceufs. 
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Les  cxtL-émitcz  de  ce  poillon  fe  courbent  diiïcrciaincnt ,  de 
forte  qu'elles  Icmblent  luy  fervir  de  gouvernail ,  &:  en  même 
tcms  de  nageoires. 

Le  14'.  poillon  peut  être  nomme  le  bec  de  Corbin ,  par  rap- 
port à  la  courbure  de  la  tête  ,  qui  fc  termine  eu  pointe  :  Tau- 
tre  extrémité  de  fon  corps  eii  grolle  &  arrondie  en  forme 
d'une  larme  :on  voit  de  longs  poils  fous  la  gorge  de  ce  poillon 
qui  luy  fervent  de  nageoires  ,  en  lorte  qu'en  les  remuantla  ré- 
iillance  du  liquide  où  il  nage  le  fait  tourner  du  côté  de  fon  dos. 
Le  15"  poillon  fera  nommé  la  petite  Araignée  aquatique  : 
la  figure  de  ce  poillon  eft  fcmblable  à  im  fphéroïdc  ,  lur  le- 
quel on  remarque  plulieurs  lignes  brunes  5c  parallèles  entr'- 
cUes ,  qui  s'étendent  du  fens  du  plus  grand  diamètre  de  ce 
poiilbn  ;  èc  entre  ces  lignes  parallèles  on  y  voit  plulieurs  cor- 
pufcules  plus  bruns  que  le  refte  de  fon  corps. 

J'av  aulfi  remarqué  que  les  pattes  du  devant  de  fa  tcte 
étoient  plus  longues  que  celles  qui  font  au  bout  oppofé  ,  & 
que  celles  du  milieu  de  l'une  &  l'autre  extrémité  de  tout  fon 
corps  font  plus  longues  que  celles  qui  font  à  côté. 

Le  iS''  relîemblant  à  une  larme  ,  fera  nommé  de  ce  nom  : 
fon  corps  ell  unitoruie  &:  tranfparent ,  de  manière  qu'on  n'y 
remarque  aucime  inégalité  fenllble  :  fon  col  eîl  long  &:  un 
peu  courbé  ;  &  fa  tête  qui  va  diminuant  de  grolleur  ,  fe  ter- 
mine par  une  petite  rondeur. 

Le  17  poilfon  fera  nommé  Limas  :  fa  tête  eft  ronde  ,  &:  fa 
queue  aiguë  :  le  refte  de  fon  rorp<;  eft  alfez  gros  par  rapport  à 
fa  longueur ,  qui  devient  plus  courte  dans  ion  allure  qui  pa- 
roît  alfez^égulicre. 

Le  18'  poillon  a  été  nommé  Chenille  aquatique  :  il  s'en 
trouve  de  diverfes  efpcces  dans  pluficurs  infulions  de  plantes 
toutes  différentes  ;  &  j'ay  remarqué  en  quelques-unes  que  les 
poils  que  nous  avons  dit  ailleurs  être  comme  plantez  aux  deux 
lèvres  de  cette  chenille,  femblent  tourner  dans  de  certains 
mo-nens  ,  comme  une  molette  d'éperon  tourneroit  en  luy 
donnant  un  coup  de  doigt  -,  &  c'eft  ce  mouvement  qui  déter- 
mine une  partie  des  corps  qui  font  d'une  certaine  grolfeur  à 
fe  précipiter  dans  fa  bouche  ,  d'où  ils  font  enluite  challez  en 
partie  ,  avec  autant  de  vîcelfe  qu'ils  en  avoient  eu  pour  y  ar- 
river. -  1  ij 
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J'ay  de  plus  obfcrvc  deux  petits  corps  cilindriques  ,  long? 
d'environ  une  ligne  chacun  ,  &  d'un  peu  moins  de  grofleur , 
placez  lun  à  droit  &:  l'autre  à  gauche  du  corps  de  cette  che- 
nille ,  tk  imniédiatement  à  côté  de  ion  cœur  :  ces  corps  fer- 
vent dappuy  à  la  partie  antérieure  de  l'animal ,  pour  luy  don- 
ner la  tacilité  d'avancer  dans  le  tems  qu'il  rampe  fur  le  porte- 
objet  du  Microfcope. 

On  a  bien  de  la  peine  à  découvrir  ces  fortes  de  petites 
pattes  ,  à  caufe  qu'elles  font  très  -  courtes ,  &:  qu'elles  font 
prefque  toujours  fous  le  corps  de  cette  chenille  ,  ne  les  en 
écartant  que  très-rarement. 

Le  19'  poilfon  fera  nommé  la  grofle  Araignée  aquatique  : 
fa  figure  approche  de  celle  d'un  ovale  ;  &  fa  bouche  un  peu 
enfoncée  icmble  quelquefois  tendue  jufque  vers  le  milieu  de 
fon  corps.  Ses  lèvres  lont  garnies  de  petits  poils  en  mouve- 
rnent ,  dont  la  vîtefle  femble  fe  comnumiquer  intérieurement 
à  un  petit  corps  qui  cft  peut-être  le  cœur ,  &  les  poulmons  de 
ce  poiflbn  qui  l'enviromient. 

Le  derrière  eft  aulll  garni  de  poils,  qui  femblent  former 
une  eipece  de  queue  ;  &  l'on  voit  immédiatement  au-dell'us 
de  fanus  ,  un  amas  brun  de  matière  que  je  crois  être  les  ex- 
cremens  de  ce  poiffon  ,  qui  fe  nourrit  d'autres  plus  petits 
poilîbns  ,  que  nous  avons  appeliez  Corncmules  ,  de  qui  pa- 
ïoiiîcntfc  mouvoir  dans  leurs  corps  durant  quelque  tems. 

Le  refte  du  corps  de  ces  araignées  eft  d'ordinaire  rempli 
de  plufieurs  petits  corpufcules  allez  irréguliers ,  qui  peuvent 
palier  pour  des  œufs, 

On  découvre  auffi  de  ces  efpeces  de  poiiTons  dans  les  in- 
fusons que  l'on  préparc  avec  de  la  paille  de  froment ,  de 
celle  d'orge  mêlée  de  quelques  épis  -,  dans  celle  que  l'on  tait 
avec  du  Med  de  Turquie  j  dans  la  canne  d'Inde  ;  dans  celle 
du  bois  &  de  l'écorce  d'acacias  ;  dans  celle  du  poivre  en 
grains  ,  &c.  Toutes  ces  araignées  ,  qui  ditterent  les  unes  des 
autres  en  quelque  chofe  ,  ont  du  poil  tout  autour  de  leurs 
corps ,  couché  un  peu  obliquement  de  la  tête  vers  la  queue  i 
,ce  qu'on  peut  facilement  obferver  avec  une  lentille. de  Mi- 
profcope  d  une  ligne  ou  environ  de  fover. 

J-c  zo"  poillbn  fera  nommé  ,  le  poilfon  à  la  grande  guci|- 
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le  ;  parce  que  fa  bouche  occupe  environ  la  moitié  de  toute 
la  longueur  de  ion  corps  :  fa  lèvre  fupcricure  fuipalle  de 
beaucoup  en  longueur  celle  de  l'inférieure  ;  lune  ÔJ  l'autre 
font  garnies  de  petits  poils ,  &  tout  le  dedans  de  fon  corps 
tft  rempli  de  petits  corpufcules  d'inégale  tranfparencc  :  en- 
fin le  derrière  de  ce  poillbn  ell  termine  par  une  queue  afVcz 
Singulière ,  &:  dont  le  mouvement  cil  peu  fenlible. 

Le  zi'^  poillon  fera  nommé  l'Antonnoir  ,  parce  que  fa  fi- 
gure la  plus  confiante  luy  rert'emble  :  on  le  voit  paroître  icy 
dbus  trois  formes  différentes  j  dans  celle  du  milieu  on  appcr- 
çoit  la  bouche  ouverte  6:  ronde  ;  les  lèvres  font  intérieure- 
ment garnies  de  petits  poils  qui  fe  mouvcnt  tres-vîte  :  fon 
corps  ell  femc  au-dedans  de  pluficurs  petits  corps  tres-irré- 
guliers  :  fa  queue,  qui  cil  fort  longue  ,  traîne  fouvent  apré? 
elle  une  petite  pellicule  attachée  à  fon  extrémité  :  on  en  voit 
un  fécond  à  gauche  qui  a  la  bouche  fermée  ;  &  un  troiliémc 
du  côté  droit  dont  le  corps  eft  plus  rond  :  L\  queue  forme 
dans  de  certains  tems  une  efpece  de  tire-boure  ,  qui  ne  de- 
meure pas  long-tcms  dans  cet  état  j  car  la  tête  de  ce  poifloa 
s'éloignant  de  fon  extrémité  ,  les  fpires  qui  paroillcnt  au  mi- 
lieu fe  redreiî'cnc. 

Le  %%"  poilTon  ,  qui  a  la  tête  fixité  en  trèfle  ,  &:  la  queue 
fourchue ,  fera  nommé  le  Poiifon  à  la  tête  treflée  ,  &:  au  der- 
rière fourchu  :  fa  bouche  eft  très  -  petite  &  bien  ronde  :  la 
moitié  de  fon  corps ,  qui  ell  du  côté  de  la  tête  ,  femble  don- 
ner le  mouvement  à  tout  le  refte  qui  paroît  immobile  :  cette 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  tête  eft  plus  tranfparcnte  que 
l'autre ,  &:  on  l'a  vu  fe  plier  très-facilement  en  tous  fcns. 

Le  !?'■  poilVon  reprefenté  en  A  B  ,  fera  nomme  Chaudbn,' 
parce  qu'il  en  a  la  figure  ,  &c  que  la  courbure  A  C  ,  peut  paf- 
icr  pour  l'entrée  du  chauft'on  :  le  dedans  du  corps  de  ce  poif- 
ion  eft  muni  de  plulicurs  corpufcules  très  -  traniparens  ,  que 
Ion  croit  être  des  œufs. 

Dans  le  tems  que  je  me  propofois  de  fiipprimer  torale- 
ment  cette  infufion  ,  je  m'avifay  d'en  mettre  une  très -pe- 
tite goutte  fur  le  porte -objet  de  mon  Microfcope  ,  croyant 
que  ce  feroit  la  dernière  fois  que  j'examinerois  cette  liqueur  j 
filais  en  l'y  regardant  je  fus  tout  ctpiiné  d'y  voijt  un  prodige  rianchcifi 

l  Ji^ 
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des  plus  fingiilier  que  j'^iyc  oblervé  dans  toutes  les  inhilions 

précédentes. 

C'étoit  une  el'pece  particulière  de  chenille  aquatique  ,  & 
des  plus  rares,  n'en  ayant  pu  voir  que  fept  ou  huit  en  diver- 
fes  rcprifcs  ,  durant  trois  jours  leulement  -,  ce  qui  a  fulîl  pour 
en  taire  des  dell'cins  qui  occupent  une  Planche  entière  ,  dans 
laquelle  Moniieur  de  Vigneux  l'a  reprefentce  en  huit  formes, 
différentes  en  quelque  chofe  Tune  de  l'autre ,  ainli  que  nous 
l'avons  viië. 

A  B  ,  ell  l'une  des  reprefentations  de  cette  efpece  de  che- 
nille aquatique  ,  où  l'on  voit  que  fon  corps  cft  compofe  de 
plufieurs  anneaux  en  forme  de   bourlets  ,  qui  rentrent  les 
Planche II.  vuis  dans  les  autres,  en  s  approchant  du  milieu  marque  C. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  flngulier  dans  ce  nouveau  poillon  ,  eft 
qu'on  voit  fortir  de  fa  bouche  une  efpece  de  trompe  ,  com- 
pofce  de  pluheurs  pièces  engaînées  l'une  dans  l'autre  ,  qui  fc 
découvent  en  A ,  D  ,  H  ,  N  ,  R  ,  Y  ,  et  5:. 

L'extrémité  de  cette  trompe  fe  voit  percée  en  D,  en  H,' 
en  N ,  en  Y ,  et  en  &  ,  où  elle  eft  toute  ronde  :  elle  eft  refen- 
due en  deux  parties  en  R  ,  &:  en  trois  en  A  ,  où  elles  forment 
deux  ou  trois  petites  éminences  :  en  L  L  ,  on  vipperçoit  deux 
lèvres  garnies  de  poils  très -mobiles  ;  &:  en  TT  ,  on  n'y  voit 
aucun  poil  apparent. 

Pendant  que  nous  obfervions  toutes  ces  chofes  ,  nous  ap- 
pcrçùmes  tout  d'un  coup  fortir  du  milieu  de  la  poitrine  de 
cet  animal  une  efpece  de  corne ,  reprefentée  en  F  &:  en  P  , 
dont  la  longueur  nous  parut  coinpofee  de  trois  efpeces  de 
falanges  d'inégales  gro'Veur  ,  qui  rentroient  l'une  dans  fau- 
tre  ,  comme  font  les  aiyaux  d'une  lunette  d'approche  que 
l'on  veut  raccourcir  j  &  cette  corne  mouvante  dccrivoit  par 
l'une  de  fcs  extrémitez  F  ,  P,  un  arc  de  cercle  ,  en  pallant 
tantôt  de  droit  à  gauche  ,  &  tantôt  de  gauche  à  droit  ;  après 
quov  elle  dilparoiiioit  entièrement. 

N.)us  vîmes  au  derrière  de  ce  poilfon  deux  pointes  trcs- 
aigucs ,  comme  on  les  a  marquées  en  B  ,  en  E  ,  en  O  ,  en 
S  ,  en  Z  ,  &  en  t.  Et  lorfque  cet  animal  donne  à  C.\  queue 
une  certaine  fituation  particulière  ,  il  en  découvre  julqvfà 
trois ,  ainli  qu'on  les  peut  voir  rcprefcntées  en  I. 
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Encre  RS  ,  on  apperçoit  cette  chenille  de  toute  1a  lon- 
gueur i  &  en  V  ,  Y  et  & ,  elle  y  eft  vue  plus  ou  moins  rac- 
courcie. 


CHAPITRE      XXXIII. 

Suite  des  Ohfervations  faites  fur  U  même  écorce  de  boii  di 

chêne ,  qm  étoit  '-venu  flottant  fur  l  eau  dcputs 

Montargù  jujqu  à  Tarù. 

EN  fiipprimant  1  infufion  précédente  ,  je  confervay  une  Pi»nehsi[. 
partie  de  l'ëcorce  ,  que  je  fis  bien  l'cchcr  au  feu  -,  &c 
l'ayant  reniife  en  intulion  dans  un  vailVeau  de  tayencc  bien 
net  ,  avec  de  l'eau  de  la  Seine  ,  j'apperçûs  en  diverfcs  fois , 
&  durant  l'efpace  d'environ  deux  mois  ,  les  nouveaux  poil- 
fons  marquez  i ,  i  &:  5. 

J'ay  nommé  Gland  cornu  ,  le  premier  de  ces  poiffons  ,  à 
Gaule  que  la  ligure  approche  allez  de  celle  de  ce  huit  :  fa 
tête  que  l'on  voit  en  haut  eft  ornée  de  deux  efpeces  de  cor- 
nes ,  longues  ,  roides  ,  blanches  &:  tranfparcntes  ,  aufll-bien 
que  le  rcltc  de  fon  corps  ,  dans  lequel  on  n'appcrçoit  aucun 
vilcere ,  ni  aucune  tache  ,  le  tout  étant  parfaitement  égal  , 
&  l'animal  dans  un  mouvement  tres-lent. 

Le  fécond  ,  que  je  nommeray  le  Piroiicttcur  concave  S^ 
convexe  ,  a  fon  mouvement  circulaire  :  toute  Cx  partie  con- 
vexe eft  garnie  dune  feule  rangée  de  poils  ,  plus  longs  vers 
la  queue  qu'ils  ne  font  ailleurs  :  le  mouvement  de  ces  poils 
eft  îi  rapide  &:  Il  particulier  ,  qu'il  tait  tourner  circulairemcnt 
ee  poillbn  ,  avec  tant  de  vîcciTe  ,  que  les  autres  n'en  fçau- 
roient  approcher  durant  fon  piroiicttement ,  qui  dure  allez 
iong-tems-. 

Enfin  le  troificmc  poiftbn  fera  nommé  Volute  ,  à  caufc 
qu'il  cil:  tourné  fpiralcment ,  de  même  que  le  reffort  qui  eft 
rcntcrmé  dans  le  barillet  d'une  montre  de  poche  :  tout  fon 
corps  eft  attaché  à  une  membrane  tres-finc  ,  blanche  &C  tranf- 
parente ,  fe  terminant  en  pointe  du  côté  de  la  tcte  ,  Se  Cç 


Planche  1 1. 
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mouvant   circulairemcnt    avec    allez  de   lenteur  ,   dont   lâ 
raifon  cft  allez  évidente  pour  n'avoir  pas  befoin  d'être  ex- 
pliquée. 


CHAPITRE     XXXIV. 

'■  Des  Nouveaux  poiJJoNS  trouvc's^dans une  infujion  d'écorce 
de  bois  de  chêne  neuf. 

ENviron  le  îj.  Décembre  de  Tannée  1711?,  je  mis  infli* 
fer  à  troid  ,  dans  de  l'eau  de  rivière  ,  pluiicurs  petits 
morceaux  d'une  ccorce  très  -  épaille  d'une  grollc  bûche  de 
bois  de  chêne  neuf,  environ  deux  heures  après  j'y  appcrçûs 
de  petits  poillbns ,  que  j'ay  nommez  Cornen^ufes  argentées  : 
&:  le  15.  Janvier  1717.  je  comniençay  à  voir  dans  une  très- 
petite  goutte  de  cette  eau  cinq  ou  lix  nouveaux  poilFons 
d'un  même  genre  ,  qui  me  parurent  allez  conlîderablcs  pour 
mériter  une  place  dans  cette  Hiftoire  ,  tant  à  caufe  de  leur 
couleur,  de  leur  grolfeur ,  figures  £c  mouvemcns  ditïcrens  j 
qu'à  caufe  qu'ils  font  les  leuls  de  cette  nature ,  que  j  aye  ap- 
pcrçûs durant  tout  le  cours  de  mes  obfervations. 

Pour  écrire  l'hiftoire  anatomique  de  ce  poillon  ,  j'ay  fait 
ce  que  j'ay  pu  pour  trouver  un  nom  qui  luy  convint  \  mais 
ni  moy  ni  ceux  à  qui  je  l'ay  tait  voir  ,  n'ont  pu  y  rcillUr  \  la 
raifon  en  eft ,  que  cet  infedc  ne  conferve  pas  durant  une 
minute  la  même  figure  fous  laquelle  il  paroillbit  un  peu  au- 
paravant ;  de  forte  qu'en  très -peu  de  tenrs  on  le  voit  fous 
toutes  les  diverfes  formes  reprefentces  en  cette  Planche  : 
cependant  le  delir  d'être  ,  pour  ainli  dire  ,  le  parrein  d'un 
petit  animal  aulli  rare  que  l'eft  ccluy-cy  ,  6:  aulll  curieux  à 
voir  pendant  Ion  nager,  a  fait  que  pUilîeurs  perfonnes  le  font 
efforcées  de  le  nommer  \  mais  parce  que  les  uns  l'ont  appcr- 
çûs d'une  forme  particulière ,  les  autres  d'une  autre  ,  cela  luy 
a  tait  donner  le  nom  de  Chenille  j  celuv  de  Chauile  ou  de 
Chauilette  ,  de  Gactre ,  ou  d'Elégant  :  de  Nalle  ;  de  poiilbn 
».  deux  têtes  :  de  Cornet  à  bouquin  j  &:  cnhn  de  Rognon. 

Ceux 
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Ceux  qui  l'ont  vu  fous  la  forme  rcprefcntce  en  A  ,  l'onç 
appelle  Chenille  dorée  ,  à  caufe  de  la  relie niblance  qu'il 
peut  avoir  avec  cet  animal ,  &:  de  la  couleur  d'ambre  jaune. 
On  voit  dans  Ion  corps  des  libres  longitudinales  qui  s'éten- 
dent d'un  bout  à  l'autre  ,  entre  Iclquellcs  on  appcrçoit  de 
petits  corpufcules  allez  irréguliers,  de  d  inégale  grolfeur  ,qui 
lont  peut-être  les  oeufs  de  cette  chenille  aquatique. 

On  en  voit  une  autre  en  B ,  qui  a  été  nomn^cc  Ciia\i^.btte 
ou  Guêtre  ,  dans  l'une  des  extremitez  de  laquelle  j'avois  bien 
de  la  peine  à  déterminer  l'endroit  où  pouvoit  être  la  tète  : 
cependant  comme  ce  poiHbn  laifoit  fouvent  voir  en  C  ,  une 
grande  ouverture  qui  changcoit  à  tout  moment  de  forme  ; 
je  crus  devoir  prendre  cette  partie-là  pour  la  bouche  de  ce 
poilîon  ,  dont  les  lèvres  étoient  quelquefois  11  étendues  &:  il 
mobiles  ,  qu'elles  pouvoient  luy  fervir  comme  d'un  gouver- 
nail pour  le  conduire  en  partie  dans  la  progrcllionj  je  dis  en 
partie  ,  parce  que  comme  il  paroît  avancer  &  reculer  égale- 
ment bien  ,  &  fc  tourner  6:  retourner  en  fe  pliant  &c  repliant 
de  toutes  les  manières  imaginables  •,  cet  infecte  doit  avoir  ea 
luy  de  quoy  fatisfairc  à  tous  ces  divers  mouvcmcns. 

On  remarque  à  lentour  de  fon  corps  de  très-petits  poils , 
des  plus  déliez  qu'on  puillc  voir  ,  &  dont  le  mouvement  m'a 
paru  peu  fenlible ,  à  caule  de  leur  grande  délicatclTe ,  qui  ne 
pcrniettoit  pas  d'en  bien  taire  voir  le  jeu. 

Un  autre  qui  fe  voit  en  D  ,  allez  raccourci  ,  gonfle  >  plié 
&  replie  ,  a  été  nommé  Cornet- à- bouquin,  à  caufe  de  la  forme 
particulière  qu'il  a  pris  pour  un  moment. 

Ccluy  qui  ell  reprefente  en  E  ,  s'ell  fait  voir  fous  la  tornie 
d'une  Naflc  ,  qui  elt  un  inftrumcnt  fait  d'ozier  ,  dont  on  le 
fert  pour  prendre  des  poillons. 

F  G  H  ,  eft  un  autre  poiflbn  ,  dont  la  partie  G  H  rellemble 
à  une  jambe  mal  taite  :  le  milieu  de  fon  corps  paruît  comme 
sil  étoit  noiié  d'une  ligature  invilîble. 

Au-deiïbus  de  la  lettre  I ,  il  y  en  a  un  autre  qui  paroit  du- 
ne grandeur  extraordinaire  ,  par  r.tpport  aux  prccrdcnLi:  on 
>  app-erçoit  la  forme  d'un  pied  ,  d  une  jambe  cc  dune  cuillb 
cafl'ee  :  je  fay  nommé  Bouffon  ,  à  caule  qu'il  fcmble  le  plaire 
dans  fes  divers  ch.ui^eniens  ,  qui  s  exécutent  avec  tant  de 


84  Des  animaux  aerif.ns,  terrestres 
vîteiTe  ,  qu'on  a  eu  de  la  peine  d'en  fixer  une  feule  atcicude, 
Celuv  qui  fc  voit  au-dclfous  de  la  lettre  K ,  peut  être  ap- 
pelle la  Malluë  ^  parce  que  la  bouche  qui  ell  en  bas  eft  tota- 
lement fermée  ,  &  que  fon  corps  elf  allez  étendu  &:  gonfle 
dans  fon  milieu  pour  recevoir  ce  nom.  On  voit  fes  œufs  que 
Ton  y  a  reprefentez  par  quelques  petits  globules  im  peu  irrc- 


milicrs. 


Au-deflous  de  l'endroit  marque  L  ,  il  s'en  voit  un  autre  , 
tellement  courbe  ,  que  reifcmblanc  à  une  faucilfc  pliéc  en 
deux,  on  luy  a  donné  ce  nom. 

Au-delfous  des  lettres  M  ,  M  ,  on  y  voit  deux  de  ces  poif- 
fons  morts  fubitcment  ,  y  paroirtant  fous  une  torme  qui  ap- 
proche afîez  de  celle  d'un  Rognon  ,  &  qui  ne  font  vus  ainli , 
qu'à  caufe  qu'ils  ont  été  faiiis  dans  cet  état  au  moment  de 
révaporation  totale  de  la  liqueur  où  on  les  avoit  vus  le  traî- 
ner un  peu  avant  leur  mort. 

Dans  linftant  que  ces  fortes  d  animaux  ceflent  de  vivre  , 
on  les  voit  devenir  blancs  ^tranfparens ,  de  jaune  pâle  qu'ils 
étoient  auparavant  :  la  railon  en  ell  évidente  ,  puis  qu  elle 
eft  la  même  que  celle  des  liqueurs  qui  paroiflent  colorées  , 
étant  en  gros  volume  ,  6c  qui  celVent  de  le  paroître  lorfqu'el- 
Ics  le  trouvent  en  petite  quantité  dans  des  vaiiVeaux  de  verre 
de  peu  d'épaiifcur. 

N  ,  ell  encore  un  poilfon  de  même  genre  ,  qui  pour  la 
reflemblance  qu'il  a  avec  une  racine  appellée  Carotte  ,  fera 
nommé  de  ce  nom. 

Il  s'en  voit  un  autre  en  O  ,  que  j  ay  nommé  fElegant ,  à 
caufe  qu'il  m'a  paru  nager  avec  tant  de  grâce  ,  &:  fe  tranl- 
portcr  d'une  manière  fi  grave  &  li  majclhieule  durant  fes 
divers  changcmcns ,  que  je  n'ay  pu  luy  rctiiicr  ce  nom. 

P  y  Q.1  R  ,  S  ,  T ,  V ,  et  X  ,  font  encore  des  poilfons  de 
même  nature  ,  vus  immédiatement  après  leur  mort  ,  fous 
toutes  les  diverfes  formes  exprimées  au-deflbus  de  ces  mê- 
mes lettres. 

Enfin  fous  la  lettre  Y  ,  on  y  voit  un  poilTon  d'un  autre 
genre  ,  dont  la  forme  approche  allez  d'une  elpece  de  bou- 
teille ,  pour  luy  donner  ce  nom  ,  &:  qui  en  nageant  parmi  les 
précedcns ,  comme  parmi  un  grand  nombre  d'autres  ,  dont 
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je  ne  dirny  rien  ,  tailoic  rentrer  pour  un  moment  Tcxtrcniicc 
de  fon  col  en  dedans. 

Le  froid  s'étant  augmente  confiderablcment ,  peu  de  jours 
après  la  naiflance  de  ces  gros  infcftcs  ,  ëc  le  vent  du  Nord 
s'cr.-mr  hiit  fcntir  de  plus  en  plus  dans  l'endroit  où  je  den:eu- 
re  ,  le  nombre  de  ces  poifîons  eft  diminué  peu  à  peu  ;  de 
forte  qu'au  bout  d'environ  quinze  jours  j'ay  celle  d'en  tirer 
de  cette  indiiion. 


CHAPITRE      XXXV. 

Dijjertiition  fur  Lt  mmiere  do?it  on  appercoi^  les  objets  qui 

jont  <uû,s  (M  travers  des  Microjcoves  y  O  des  . 

Lunettes  d'approche. 

LEs  fentimcns  des  Philofophes  fe  trouvant  partagez  fur 
la  manière  dont  nous  apperccvons  les  obiers  quand 
nous  les  regardons  au  travers  des  Microfcopcs  &  des  Lunet- 
tes d'approche  ;  j'ay  criî  qu'étant  muni  d'un  nombre  iutHiant 
de  ces  machines  ,  je  pourrois  par  diverfes  expériences  par- 
venir à  connoître  allez  exacbemcnt  la  matière  en  contcfta- 
tion ,  6c  donner  par-là  les  moyens  de  décider  en  hivcur  des 
uns  ou  des  autres. 

Pour  nous  conduire  avec  quelque  ordre  dans  la  recherche 
que  nous  voulons  faire  ,  il  cft  ,  ce  me  fcmble  ,  nécelfairc  de 
bien  taire  comprendre  de  quov  il  s'agit  :  pour  cet  cllet  ,  je 
diray  premièrement  qu'en  difcourant  un  jour  avec  M'  '*'"*'* 
fur  la  différente  manière  de  voiries  objets  différemment  po- 
fcz  dans  les  Microfcopes  -,  il  remarquoit  que  dans  ceux  qui 
font  montez  d'une  feule  lentille  d'un  court  toycr  ,  l'objet 
étoit  toujours  placé  entre  la  lumière  &  l'ccil-,  6c  que  dans  les 
ïiutres  Microfcopes  montez  de  deux  ou  de  trois  verres ,  l'ob- 
jet y  étoit  ordinairement  lîtué  uti  peu  au-delà  ,ou  au-deffous 
de  la  lumière  qu'il  recevoir  pour  être  renvoyée  à  l'œil  du 
Spectateur. 

Ces  obfervatioiis  étant  fuppofées ,  nous  convînmes  encore 
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{■(<  Des  animaux  aerisks  ,  terrestrîs 
que  les  objets  opaques  étoicnt  vus  par  rctiéxion  dans  les  Mî- 
croicopcs  ;i  deux  &  à  crois  verres,  en  les  y  regardant  de  haut 
en  bas.  Mais  on  ne  peut  pas  accorder  à  Monlieur  "^  **  que 
dans  les  Mjcroicopes  à  liqueurs  on  y  appcrçoive  les  objets 
traniparens  par  les  rayons  de  lumière  qui  paiîent  des  pores 
de  ces  corps  fur  la  rétine ,  où  tailant  diverles  inipreÛions  ils 
donnent  occalion  à  lame  de  les  apperccvoir. 

Il  faut  avouer  que  cette  manière  d'expliquer  l'apparence 
des  objets  traniparens ,  qui  font  vus  dans  les  Microlcopcs  à 
liqueurs ,  eft  tres-fimple  ;  cependant  il  n'eft  pas  difficile  d  en 
démontrer  la  fauiVetc  ,  en  prouvant  que  la  lumière  agit  dans 
ce  dernier  Microlcopc  de  même  que  dans  le  premier  ■■,  cVft- 
à-dire  ,  qu'elle  y  tait  encore  voir  les  objets  par  rciicxion  > 
mais  d'une  manière  un  peu  plus  compofée  :  &:  que  quand 
nous  recevons  des  rayons  qui  viennent  à  nos  yeux  fans  s  être 
reflcchis  ,  après  avoir  traverfé  les  porcs  des  corps  tranfpa- 
rcns  ,  &:  des  rayons  refléchis  tout  cniemble  ,  le  corps  d'où  ils 
étoicnt  partis  nous  en  paroilloit  à  la  vérité  plus  clair  ,  mais 
toujours  avec  moins  de  diftindion  qu'il  n'auroit  paru  ,  (i  nous 
n  euiîiojis  point  receu  de  rayons ,  qui  n'auroient  limplement 
fait  que  traverfcr  les  pores  des  corps  tranfparcns.  Et  pour 
ne  pas  confondre  les  idées  difterentes  que  j'avois  à  l'occalion 
des  mots  de  clair  &:  de  diilind,je  les  définis  en  cette  lorte , 
afin  d'éviter  les  conteftations  qui  pourroient  naître  ,  en  les 
employant  cy-aprés  dans  mes  preuves  ,  fans  avoir  pris  cette 
précaution. 

Je  dis  donc  qu  un  objet  paroît  feulement  clair,  lorfqu'il 
envoyé  beaucoup  de  lumière  dans  nos  yeux.  Qu'un  objet  pa- 
roît diftind:,lorfque  tous  fes  points  extérieurs  envoyent  une 
quantité  fuHifante  de  rayons  ,  qui  s'airemblcnt  ieparcmenc 
en  autant  de  divers  points  de  la  rétine  ,  qu'il  y  en  a  dans 
l'objet. 

Et  qu'un  objet  paroît  en  même  tcms  clair  &:  dillind  ,  lors 
que  chaque  point  de  fa  fuperhcie  réfléchit  dans  Iceil  le  plus 
de  rayons  de  lumière  qu'il  elt  poflible  ;  &  que  les  rayons  qui 
partent  de  tous  ces  points  de  l'objet ,  fc  réùnillent  en  autanç 
de  divers  points  de  la  rétine  qui  leur  répondent. 

Cel?  fuppofé  ,  je  pallay  aux  preuves  Se  aux  expériences 
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<\m  fiiivcat ,  en  tailant  piemicreinciit  compicndrc  que  les 
rayons  de  lumière  qui  ont  limplenient  traveiie  les  porcs  des 
corps  traniparens  ,  ne  font  pas  ceux  qui  nous  l'ont  appcrce- 
voir  CCS  corps  i  puilquc  de  tels  rayons  ne  peuvent  nous  taire 
fcntir  que  ce  qu'ils  rencontrent  en  leur  chemin  ,  &:  que  ne 
rencontrant  que  la  matière  fubtilc  contenue  dans  ces  porcs , 
laquelle  ne  nous  eft  nullement  feniiblc  ,  il  s'enfuit  qu'ils  ne 
nous  Içauroient  taire  appcrcevoir  aucvuie  partie  de  ces  corps. 

1°.  Qiiand  pAr  la  tenêtre  d'une  chambre  nous  regardons 
les  objets  de  dehors  au  travers  d'une  glace  de  miroir  qui  fert 
de  vître ,  nous  celions  de  voir  cette  glace  dés  le  moment  que 
ijous  nous  appliquons  à  bien  conlidcrer  ces  objets  ,  &  nous 
les  appcrcevons  prefque  auiîl  beaux  &  auHi  diftinctement 
qu'ils  nous  paroîtroient  f\  cette  glace  n'ctoit  pas  pofce  en- 
tr'eux  &:  nous  -,  d'où  il  fuit  que  la  glace  ,  (i  elle  eft  bien  net- 
te ,  n'interrompt  que  très- tbible ment  les  rayons  de  lumière 
qui  viennent  des  objets  extérieurs  ;  puilqu'cUe  ne  change 
rien  dans  l'apparence  de  ces  objets ,  Il  ce  n'ell  qu'elle  les  tait 
paroître  en  des  lieux  où  ils  ne  font  pas ,  &  quelque  peu  plus 
bruns  qu'ils  ne  parpîcroient  ,  iaus  1  interpoiicion  de  cette 
vître.        ^  -• 

5°.  Si  au  heu  de  porter  notre  attention  au-delà  de  ce  ver- 
re ,  nous  nous  bornons  uniquement  à  le  coniiderer  ;  il  eft 
certain  qu'en  l'obtervant  avec  application  ,  nous  pourrons 
découvrir  s'il  a  été  bien  adouci ,  s'il  eft  bien  poli  ,  s  il  n  y  a 
point  de  rayes ,  s'il  ne  s'y  trouve  ni  bulcs  d'air  ,  ni  points  , 
ni  ondes  ,  &:c.  en  un  mot,  nous  y  remarquerons  jufqucs  aux 
moindres  particularitez  feniibles. 

Il  s'agit  donc  maintenant  de  fçavoir  comment  nous  par- 
venons à  la  connoillance  de  toutes  ces  chofes  ;  il  c'eft  par  le 
moyen  des  ravons  de  lumière  qui  nous  viennent  immédia- 
tement des  objets  de  dehors  ■■,  ou  h  ce  lont  d'autres  rayons 
de  lumière  que  la  glace  a  reçus  du  dedans  de  la  chambre  ,  &C 
qu'elle  nous  renvoyé  cnfuite ,  pour  nous  taire  diftinguer  tou- 
tes cçs  particularitez  i  ou  enfin  fi  c  eft  toutcnlcmble  de  l'une 
&  de  l'autre  manière  que  nous  les  obfervons. 

1°.  Ce  n'eft  p^s  par  la  lumière  immédi^itc ment  envoyée  des 
objets  extérieurs  que  j'apperçois  tout  çc  que  je  remarque  , 
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Sg        Des  akimaux   aériens,  terrestres 
puifqu'en  les  regardant  attentivement ,  je  celle  d  appercevoir 
la  glace  ,  &  tout  ce  qu'elle  contient. 

z°.  Ce  ne  lont  point  non  plus  les  rayons  de  lumière  qui 
venant  du  Ciel ,  vers  lequel  je  porte  ma  vûë  ,  qui  me  la  font 
appercevoir  avec  les  défauts  de  tranfparcnce  ,  puifque  je  ne 
vois  que  le  Ciel  par  cette  laçon  de  regarder. 

Il  en  taut  donc  premièrement  conclure  ,  que  j'apperçois 
cette  glace  par  les  leuls  rayorts  de  limiiere  qu'elle  a  reçus  du 
dedans  de  la  chambre  ,  &  qu'elle  refléchit  enfuirc  dans  mes 
yeux  ,  avec  les  modihcations  nécellaires  pour  me  faire  fentir 
tout  ce  que  j'y  diilingue. 

D'ailleurs  ,  ii  pendant  que  je  vois  ainfî  la  glace  par  des 
rayons  refléchis  du  dedans  de  la  chambre  ,  il  arrive  que  j'en 
reçoive  encore  d'autres  qui  viennent  immédiatement  du 
Ciel  ou  de  quelque  autre  objet ,  ces  derniers  rayons  ne  tout 
qu'interrompre  l'adion  des  rayons  refléchis  ,  &  m'empêchent 
d'obfcrver  ce  verre  aullî  exactement  que  je  le  terois.  Ft  je 
fuis  d'ailleurs  perluadé,  que  s'ilctoit  polllble  de  tapitVerd'un 
noir  partait  toute  la  chambre  où  ell  cette  glace  ,  on  ne  pour- 
roit  voir  du  dedans  de  cette  chambre  ,  que  les  objets  qui 
fcLoicnt  au-delà ,  &  non  la  glace  :  car  l\  vous  arrêtez  à  l'ex- 
trémité d'un  tuyau  d'environ  trois  pouces  de  longueur  ,  & 
d'un  pouce  de  diamètre  ,  dont  le  dedans  toit  le  plus  noir 
qu'il  cft  pofTiblc  ,  un  morceau  de  glace  bien  tranfparente  , 
pendant  que  votre  œil  lera  applique  à  l'autre  extrémité  du 
même  tuyau  ,  regardant  par  un  trou  qui  occupe  le  centre  de 
cette  extrémité  ,  &:  qui  foit  plus  petit  que  l'ouverture  de  la 
prunelle  ;  en  forte  qu'aucun  ravon  ,  s'il  clt  poilîblc  ,  ne  puillc 
le  refléchir  de  l'intérieur  de  ce  tuvau  ;  vous  ne  dillincaierez 
nen  de  ce  verre  ,  &:  votre  vue  le  terminera  entièrement  à 
1  objet  extérieur  où  vous  la  dirigez. 

■I  Après  ces  obfervations  ,  il  ne  fera  pas  ditficile  d'expliquer 
comment  no\TS  vovons  les  objets  par  le  niovcn  des  Microf- 
copes  à  un  ou  à  plulieurs  verres  ,  ni  de  prouver  que  tous 
les  objets  n  y  font  bien  vus  ,  que  par  la  leulc  lumière  ré- 
fléchie. 

i".   Qiiand  au  travers  d'une  feule  lentille  d'environ  trois 
lignes  de  foyer  ,  montée  dans  le  Microlcope  ,  dont  voicy  le 
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deiîbin  ,  nous  regardons  de  haut  en  bas  de  petits  objet?  ,  n^u'cr-x  7. 
comme  des  grains  de  iable  répandus  lur  un  corps  noir,  qui  '/nj^ic  Va" 
fert  de  portes-objets  -,  il  eft  indubitable  que  nous  les  apper-  '"=• 
cevons  par  la  lumière  que  leur  lurhice  renvoyé  à  Tœil  y  & 
que  s'il  etoit  pollible  d'empêcher  que  les  rayons  qui  pour- 
roient  les  avoir  pénétrez ,  ne  vînllent  fe  mêler  lur  la  rétine 
avec  les  rayons  réfléchis  dont  je  parle  ,  nous  en  diftinguc- 
rions  incomparablement  mieux  cette  luperhcie  tournée  de 
notre  côte.  Et  comme  ces  objets  regardez  de  cette  niêmc 
manière  avec  un  Microfcope  à  plulieurs  verres  ,   ne    font 
point  apperçûs  autrement,  on  en  doit  conclure  ,  qu'ils  iont 
toujours  vus  dans  de  pareilles  expériences  ,  par  des  rayons 
réfléchis  ;  ainll  que  nous  les  verrions  de  nos  yeux  nuds ,  5c 
nullement  par  des  rayons  qui  le  rompent  ailleurs  ,  que  dans 
les  verres  de  ces  fortes  d'inllruniens. 

Il  rcftc  maintenant  à  montrer  que  la  même  chofc  arrive 
quand  nous  regardons  des  objets  au  travers  des  Microfcopcs 
à  liqueurs  ,  tenus  dans  une  direcl:ion  femblable  à  celle  que 
nous  donnons  à  une  Lunette  d'approche  ,  pour  obferver  ce 
qui  fe  paile  dans  le  Ciel. 

Pour  cet  efl'ct  ,  il  taut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons 
dit  touchant  la  glace  de  miroir  appliquée  a  la  fenêtre  d'une 
chambre-,  Içavoir  ,  que  nous  ne  1  appercevoiis  point  par  les 
rayons  qui  nous  viennent  immédiatement  des  objets  du  de- 
hors ,  en  la  traverfant  limplemcnr  ;  mais  par  ceux  qui ,  ayant 
pénétré  les  pores  de  ce  verre  ,  font  retournez  de  la  furiacc 
intérieure  de  la  chambre  lur  les  endroits  lolidcs  de  la  glace, 
pour  entrer  dans  nos  veux  après  une  leconde  réflexion',  ainli 
les  objets  ou  les  parties  de  ces  objets  ne  font  point  apper- 
çûès  dans  ce  Microlcope  ,  par  les  rayons  de  lumière  qui 
viennent  d'abord  du  dehors,  paflant  au  travers  des  endroits 
tout  traniparens  de  ces  corps  ;  mais  oarccux  qui  ayant  pallez 
par  ces  mêmes  endroits ,  reviennent  du  fond  du  Microlco- 
pe ;  c'eft-à-dire  ,  de  la  partie  de  la  lentille  ,  que  fouverturc 
du  diaphragme  laifle  découverte  fur  leur  furface  tournée  de 
notre  côte  ,  &;  s'en  refléchiifent  enfuite  julqu'au  fond  de  •*' 
i'œil ,  où  ils  peignent  l'image  de  ces  objets. 
Tout  cela  fe  peut  encore  confirmer  par  d'autres  experien- 
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ces  ;  en  voicy  une  que  le  hazard  me  fie  un  jour  naître  ,  qui 
me  femble  trcs-proprc  pour  montrer  que  nous  voyons  les  ob- 
jets dans  le  Microicopc'à  liqueurs  par  la  feule  rétiexion  de  la 
lumière. 

Un  très -petit  corps  opaque  s'ctant  hcureufemenr  trouvé 
dans  une  goutte  de  liqueur  placée  au  milieu  du  concave  ou 
porte-objet  de  verre  ,  i"e  fit  voir  d'une  belle  couleur  argenti- 
ne dans  une  aflez  grande  étendue  de  fa  furface  tournée  de 
mon  côté  ;  &  cette  étendue  ne  jxiuvoit  être  vûë  que  par  des 
rayons  de  lumière  refîcchis  ,  pendant  que  les  endroits  qui 
en  ctoient  un  peu  éloignez  me  paroilloient  très -opaques  ; 
parce  que  la  rondeur  de  cet  objet  ne  permcttoit  pas  que  la 
lumière  refléchie  de  ces  mêmes  endroits  ,  vint  vers  mon 
œil. 

Le  même  hazard  qui  a  fait  trouver  le  corps  opaque  dont 
je  viens  de  parler  ,  pofé  au  milieu  du  concave  ou  porte -ob- 
jet 3  pourroit  bien  en  taire  trouver  un  autre  dans  le  même 
lieu  ,  dont  les  parties  feroient  h  dekmiesv'N:  il  interrompues  en 
fa  furfiice  ,  que  les  rayons  de  lumière  refléchis  fur  luy  s'y  ab- 
forberoicnt  entièrement  ;  d'où  il  s'enfuivroit  que  n'en  reve- 
nant pas  dans  l'œil  du  Spcdatcur  ,  ce  petit  objet  paroîtroic 
toujours  opaque.  Ou  enfin  ce  corps  opaque  occupant  trop 
d'efpacc  vis-à-vis  de  la  lentille,  &c  empêchant  par-là  l'entrée 
des  rayons  de  lumière.  Une  pourroit  être  vu. 

Mais  il  l'on  veut  faire  réulîir  cette  expérience  ,  il  n'y  a 
qu  à  prendre  une  lentille  d  un  toycr  un  peu  long  ,  comme 
d'un  pouce  ,  &c  donner  au  diaphragme  ,  dont  on  doit  la  cou- 
vrir ,  une  ouverture  qui  furpalle  celle  du  diamètre  du  corps 
que  l'on  veut  oblervcr  ;  alors  il  ce  corps  opaque  eft  propre  à 
refléchir  la  lumière  qu'il  aura  reçue  fur  fa  lurfacc  tournée 
vers  nous,  il  ne  manquera  pas  d'être  vu. 

On  m'objcdera  peut-être  qu'en  faifant  reix:ontrcr  le  corps 
opaque  vis-à-vis  le  milieu  de  ia  fiâmc  dune  chandelle  ,  on 
l'y  voit  fi  noir  ,  que  l'on  ne  dillinguc  rien  du  tout  en  fa  fuper- 
ficie  ;  ce  qui  ne  dcvroit  pas  arriver. 

J'avoue  que  fi  le  corps  opaque  eft  trop  petit  ,  par  rapport 
à  la  groficurdela  flâme  de  cette  chandelle  ,  il  paroîrra  noir, 
L  caulc  que  la  grande  qiiantitc  de  rayons  de  luiiiicre  ,  qui 
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viendra  dans  l'œil,  fera  capable  d'cftacer  rimprclllon  des  foi  • 
blés  rayons  qu'il  reçoit  de  l'objec  que  l'on  veut  voir. 

Pour  preuve  incontellable  de  cette  vérité  ,  li  nous  prenons 
un  objet  plus  gros  pour  faire  cette  expérience  ,  notre  œil 
recevant  alors  moins  de  rayons  direds  de  la  flâmc  de  cette 
chandelle  ,  ce  peu  de  rayons  ne  nous  empêchera  pas  de  voir 
ce  corps  ;  &:  c  cil  une  des  principales  railons  qui  doit  nous 
obliger  louvent  à  diminuer  l'ouverture  des  diaphragmes  que 
nous  mettons  fur  les  lentilles  des  Microfcopcs ,  èc  ailleurs. 

Une  autre  expérience  qui  prouve  certainement  que  les  ob- 
jets ,  comme  les  anguilles  du  vinaigre  ,  lont  vus  par  la  feule 
reflexion  de  la  lumière  ,  qui  retoiune  du  fond  du  Microf- 
cope  fur  eux-mêmes  j  c'eft  que  fi  l'on  applique  au  côte  plat 
du  concave  ou  porte-objet  ,  un  diaphragme  qui  couvre  mê- 
me une  partie  du  concave  où  font  ces  anguilles ,  on  ne  celle 
pas  pour  cela  de  voir  celles  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  les 
rayons  de  lumière  qui  traverfcnt  le  milieu  du  concave  ;  &c 
même  celles  qui  permettent  par  leur  tranlparence  le  partage 
de  la  lumière  qui  fouflVc  rehadion ,  en  trave riant  le  centre 
du  concave  ,  éc  les  endroits  voiluis  ;  ne  paroilient  pas  ,  à 
beaucoup  prés ,  fi  diftindes  que  celles  qui  ne  reçoivent  la  lu- 
mière que  par  réflexion  ;  Se  l'on  eil  même  fouvent  oblige  de 
détourner  quelque  peu  le  Microfcope  ,  pour  ne  pas  recevoir 
dans  ce  moment  tant  de  rayons  direds  qui  nous  empêchent 
de  voir  l'objet  le  plus  diftindement  qu'il  eft  poillble  ,  quoy- 
que  ces  rayons  le  talfcnt  paroître  avec  plus  d  éclat. 

Et  il  laut  remarquer  qu'en  vouslervant  dimc  lentille  d'en- 
viron trois  lignes  de  foyer  ,  vous  rendrez  l'expérience  donc 
je  viens  de  parler  plus  fenfîble  ,  que  fi  vous  vous  ferviez  d'u- 
ne lentille  d'un  foyer  plus  petit  j  à  caule  que  celle -cy  ,  fai- 
fant  découvrir  un  moindre  champ  que  lautre  ,  les  objets  un 
peu  écartez  du  trou  par  où  pafle  la  lumière  ,  n'en  pourroienc 
pas  être  apperçûs. 

j°.  Lorlqu'on  obfervc  cxadement  les  plus  grofles  bules 
d'air  formées  dans  la  goutte  de  ^■inaigre  qui  occupe  la  cou- 
cavité  du  porte-objet,  &:  que  pour  cet  effet  on  fc  fert  de  la 
flâme  d'une  bougie  au  lieu  du  jvUir  ,  on  appcrçoit  l'image 
en  petit  de  cette  flâmc  qui  paruîc  fur  la  convexité  de  la  bou- 
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ie  d'air  tournée  vers  nos  yeux  ;  ce  qui  marque  infailliblement 
que  c'ell  par  reflexion  que  nous  appercevons  cette  petite 
image  ,  comme  nous  la  verrions  par  la  réflexion  de  dellus 
un  miroir  convexe  de  métal. 

Tout  au  contraire  ,  on  appcrcevra  cette  flâme  plus  groflc 
au-delà  de  cette  bule  d'air,  qu'on  ne  Ta  vue  en  deçà  -,  parce 
que  la  concavité  du  vinaigre  ,  qui  touche  immédiatement  le 
derrière  de  la  boule  d'air ,  a  la  propriété  de  taire  paroître 
plus  groflc  l'image  de  l'objet  qui  luy  efl:  oppofé. 

4°.  Si  l'on  met  des  grains  de  fable  fur  le  verre  concave  du 
Microfcope  ouvert  par  les  cotez  ,  pour  donner  paflage  à  la 
lumière  -,  ôc  qu'on  regarde  ces  objets  de  haut  en  bas  ,  avec 
ce  Microfcope  élevé  à  plomb  au-defl'us  d'un  corps  qui  ren- 
voyé à  l'œil  des  rayons  de  lumière  au  travers  de  ce  concave, 
pendant  que  ces  mêmes  grains  de  fable  enreflcchiflént  aufli; 
on  les  verra  avec  moins  de  diflindion  qu'on  ne  feroit  ,  il  on 
les  rcgardoit  en  mettant  à  la  place  de  ce  corps  un  morceau 
de  drap  noir  ,  afl'ez  prés  du  trou  intérieur  de  ce  même  inf- 
trumcnt  ;  d'où  il  fuit  que  la  lumière  rompue  venant  à  l'œil 
immédiatement  ,  après  avoir  fouftért  quelques  rétradions 
dans  ce  verre  concave  ,  &  dans  ces  grains  de  fable  ,  trouble 
l'adion  des  rayons  réfléchis  ,  en  caulant  une  fenlation  con- 
fuie  de  ces  objets  -,  de  même  que  tout  ce  qui  efl:  peint  dans 
un  Tableau  bien  éclairé  ,  y  efl:  vu  avec  moins  de  diftindion 
ic  de  beauté  qu'il  ne  le  feroit ,  fi  les  objets  qui  l'environnent 
ne  luy  cnvoyoient  pas  par  réflexion ,  une  partie  de  la  lumiero 
qu'ils  reçoivent. 

Enfin  Cl  c'étoit  la  lumière  rompue  qui  vient  immédiate- 
ment dans  l'œil  du  Spedateur  ,  après  avoir  traverfé  les  ob' 
jets  tranlparens  ,  qui  nous  les  Ht  voir  diflindement  ,  il  s'cn- 
fuivroit  que  plus  l'a'il  recevroit  de  rayons  rompus  ,  plus  il 
dccouvriroit  de  parties  diftindes  dans  l'objet  ;  Se  c'ell  préci- 
fcnient  tout  le  contraire  de  ce  qui  arrive  ;  puifquc  à  nrelure 
que  l'on  augmente  l'ouverture  objcdivc  du  Microfcope  , 
pour  donner  paflage  à  plus  de  rayons  de  lumière  qui  entrent 
irrinédiatcment  dans  l'œil  ,  après  avoir  été  rompus  ;  plus 
i'o'tijet  paroît  conhis. 

ûii  objcdç  que  pour  yoîr  fi  un  yçrre  de  limette  cft  biçjtj 
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adouci ,  ou  s'il  cft  bien  poli ,  on  le  regarde  en  le  plaçant  en- 
tre la  lumière  t-C  l'œil  ;  &:  qu'ainli  nous  en  jugeons  niicuK 
qu'en  le  regardant  de  toute  autre  manière  ;  d'où  l'on  veut 
conclure  que  nous  voyons  les  détauts  d'adoucillement  de  ce 
verre  ,  par  la  feule  lumière  rompue  ,  qui  vient  immédiate- 
ment dans  nos  yeux  ,  après  l'avoir  travcrfc. 

Cette  confcquence  me  paroît  tirée  avec  un  peu  trop  de 
précipitation ,  &  {ixns  avoir  examine  les  circonftances  qui  ac- 
compagnent l'expérience  dont  il  s'agit -,  puifquc  bien  loin  de 
faire  contre  nous  ,  elle  va  nous  fervir  d'un  nouveau  moyen 
pour  combattre  l'opinion  en  taveur  de  laquelle  on  l'appor- 
te ;  en  failant  comprendre  qu'il  n'eft  pas  toujours  vray  de 
dire  que  pourvoir  fi  un  verre  de  lunette  eft  allez  adouci  &: 
afl'ezpoli  ,  on  le  place  entre  la  lumière  &  l'œil  ;  puifque  ceux 
qui  taillent  ces  verres  n'ont  pas  beloin  de  les  démailiquer 
pour  connoître  s'ils  ont  l'adoucilVcment  &r  le  poliment  re- 
quis :  ils  ne  font  pour  cela  que  regarder  ce  verre  en  tour- 
nant le  dos  à  la  lumière  ,  pendant  qu'ils  la  font  recevoir  au 
verre  qui  eft  attaché  à  la  molette. 

On  recoruioît  même  encore  aflez  bien  fi  un  verre  de  lu- 
nette a  les  perfedions  qu'il  doit  avoir  du  côté  du  travail  , 
lorfqu'il  eft  détaché  de  delVus  la  molette  ,  en  le  regardant 
appliqué  fur  un  morceau  de  drap  noir ,  pendant  qu'il  reçoit 
la  lumière  prefque  à  plomb ,  &  qu'elle  revient  de  même  dans 
nos  yeux  ,  ayant  le  dos  tourné  à  la  lumière  du  jour  ,  afin  de 
n'en  recevoir  pir  reflexion  ,  que  de  la  furtace  du  verre  qu'on 
examine  ,  en  le  remuant  doucement ,  pcndan.t  qu'on  le  tient 
ainfi  en  expérience. 

Il  nous  rertc  enfin  à  prouver  qu'en  mettant  le  verre  entre 
la  lumière  &  l'a'il ,  pour  le  regarder  comme  on  le  propofe  , 
nous  le  voyons  encore  par  reflexion  ;  car  pendant  que  nous 
l'obfervons  dans  cette  fituation  ,  une  partie  des  rayons  de 
lumière  qui  l'ont  traverfé  luy  eft  renvoyée  par  les  objets  qui 
font  en  deçà  ,  &c  d'où  luy  viennent  en  même  tems  d'autres 
rayons  -,  en  forte  que  ceux-cy  &  ceux-là  retournent  de  ce  ver- 
re à  nos  yeux  ,  par  une  fecbnde  reflexion. 

De  plus ,  il  faut  remarquer  que  fi  dans  cette  expérience 
nous  tournons  le  verre  cj^ie  nous  voulons  obicrver  exaccc- 
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ment ,  vis-à-vis  le  bois  d'une  croiice  de  fcnctre ,  afin  de  re- 
cevoir moins  de  lunàcie  qui  le  rompent  en  traverfantce  ver- 
re i  nous  le  verrons  certainement  avec  plus  de  diftinclion  que 
nous  ne  ferions  fans  cette  précaution. 

Enfin  les  objets  que  nous  appcrcevons  par  le  moyen  des 
lunettes  d'approche  ,  ne  fe  voycnt  aulîi  que  par  la  lumière 
qu'ils  refiéchilIcnL  à  nos  yeux  -,  &:  toutes  les  refrafcions  que 
les  rayons  fouftrent  ,  en  traverfant  les  verres  de  ces  inftru- 
mens ,  ne  Icrvcnt  qu'à  nous  augmenter  l'apparence  de  l'ob- 
jet ,  à  nous  le  faire  paroître  plus  proche  ,  plus  gros  &  plus 
diftincT: -,  mais  moins  clair  qu'il  ne  paroîtroit  aux  yeux  nuds, 
Se  fans  le  fecours  des  lunettes. 

Nous  pouvons  donc  maintenant  conclure  ,  que  tous  les 
objets  apperçûs  ,  foit  par  les  Microlcopcs  en  gênerai ,  foit  par 
les  Telclcopes  ,  ne  font  vus  bien  dillindcmcnt ,  que  par  les 
feuls  rayons  refléchis. 

S'il  arrivoit ,  Monficur,  quaprés  avoir  examiné  cette  pe- 
tite Dilfertation  ,  vous  ne  fulliez  pas  de  mon  fentiment  ,  je 
vous  prie  de  me  taire  la  grâce  de  mettre  par  écrit  ce  que 
vous  y  aurez  trouvé  de  défcdueux  ,  tant  dans  mes  railonne- 
mens  ,  que  dans  les  expériences  dont  je  les  ay  accompa- 
gnez j  afin  que  j'pflaye  li  je  pourray  parvenir  à  rendre  plus 
claire  &  plus  intelligible  la  matière  en  contcftation. 

Vous  aurez  auifi  la  bonté  de  nous  faire  comprendre  ,  i°. 
Comment  en  fuLvant  votre  hypothéfe ,  nous  voyons  les  grains 
de  fable  pofcz  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  à  liqueur  , 
femblablc  à  celuy  qui  cil  rcprcfcnté  en  cette  figure  ,  Planche 
ç.  de  la  première  Partie  ,  lorfquc  nous  les  regardons  de  hauc 
en  bas  ? 

2.°.  Comment  nous  appcrcevons  les  mêmes  grains  de  fa- 
ble par  ce  même  Microicopc ,  en  luy  domiant  une  fituation 
horifontale  î 

3°.  Pourquoy  nous  les  voyons  mieux  dans  l'une  de  ces  fi- 
tuations  ,  que  dans  l'autre  ? 

4".  Et  pourquoy  encore  ces  mêmes  grains  de  fable  paroif- 
fçnt  plus  bruns  ,  étant  vus  dans  ki  diredion  horifontale  du 
Microfcope  ,  que  dans  fa  verticale  ? 

£°,  Pourquoy  il  laiit  moins  donner  d'ouycrturc  aux  diaa 
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phragnics  des  lentilles  d'un  court  toyer ,  qu'à  ceux  des  len- 
tilles dont  le  fovcr  ell  plus  éloigne  cîu  verre  ? 

6°.  Pourquoy  les  plus  petits  animau*vilibles  des  liqueurs, 
&:  les  plus  petits  atomes  qu'on  y  découvre  ,  l'ont- ils  mieux 
nppcrçûs  lorfqu'ils  font  hors  du  ravon  principal ,  que  lorf- 
qu'ils  font  dans  ce  même  rayon  ,  ou  tout  proche. 

7°.  Et  pourquoy  il  y  en  a  de  li  petits ,  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fiblc  de  les  apperccvoir  dans  la  lumière  qui  les  traverle  di- 
rectement ,  en  paflant  par  l'axe  de  la  vifion  ou  auprès  ;  Se 
qu  ils  font  vus  dans  l'ombre  ,  ou  hors  le  cône  des  rayons  quj 
palfent  par  toute  l'ouverture  objective  du  Microfcopc  î 

8°.  Pourquoy  nous  n'appercevons  pas  le  concave  ou  por- 
te-objet de  verre,  que  l'on  fuppofe  être  des  plus  parfaits  , 
avec  autant  de  dittinclrion  que  nous  appcrcevons  les  anguil- 
les du  vinaigre  ,  par  exemple  ,  qui  font  fur  cette  concavité  j 
puifque  que  ce  concave  eft  plus  tranfparent  que  ces  mêmes 
anguilles  î 

9°.  Pourq\ioy  certains  corps  opaques  font- ils  vus  dans  le 
Microfcope  à  liqueurs  ,  en  les  y  regardant  comme  on  regar- 
de dans  une  lunette  d'approche  -,  quoyqu'il  ne  pafl'e  aucun 
rayon  de  lumière  au  travers  de  ces  corps? 

Vous  verrez  ,  Monfleur ,  qu'il  n'y  a  aucun  Phénomène 
contenus  dans  les  difHcultez  que  j'ay  l'honneur  de  vous  pro- 
pofer  icy ,  qui  n'ait  été  réfolu  ci-devant ,  ou  qui  ne  le  puiife 
être  facilement  par  l'hypothéfe  de  la  double  réflexion  des 
rayons  de  lumière  ;  &  que  de  plus  ,  il  n'eft  pas  néccliairc 
d'avoir  recours  aux  réfractions  que  la  lumière  louffrc  en  les 
traverfant ,  fi  ce  n'eft  après  qu'ils  font  réfléchis  :  &  enfin  que 
ces  réfractions  font  tres-nuifiblcs  ,  en  un  fens  ;  puiique  les 
rayons  ainfi  rompus  ,  &;  reçus  dans  l'œil  immédiatement 
Après  ,  nous  empêchent  de  voir  les  corps  avec  la  même  net- 
teté &  la  même  diftinction  ,  que  nous  les  verrions  fans  cela. 
Je  finis  icy  ces  obfervations  ,  que  j'aurois  pu  pouller  in- 
.comparablenient  plus  loin  ,  la  matière  étant  infinie  ;  puif- 
qu'elle  s'étend  à  l'examen  de  tous  les  diffrrens  êtres  qui  na- 
gent dans  l'air  &  dans  la  mer  ;  à  tous  ceux  qui  couvrent  la 
furface  de  la  terre,  de  même  qu'à  ceux  qu'elle  enferme  dans 
^on  fein. 

niij 


9<3        Des  animaux  aériens,  terrestres 

Si  j'apprens  que  cet  Ouvrage  ait  le  bonheur  d'être  agréa- 
ble au  Public  ,  je  me  trouveray  bien  rccompenfc  de  la  peine 
&  de  la  depenlc  que^^'ay  faite  pour  le  compofer  -,  &  cela  rac 
donnera  peut-être  lieu  d'en  faire  imprimer  bien-tôt  un  autre, 
qui  aura  pour  titre  : 

Nouvelle  Hypothéfè  pour  expliquer  les  effets  de  l' Aimant. 

Par  le  moyen  de  laquelle  on  pourra  non-fculcmcnt  faire 
comprendre  d'une  manière  tres-limple  ,  ce  qui  faifoit  autre- 
fois l'admiration  des  plus  célèbres  Philofophes  j  mais  encore 
les  raifons  d'un  nombre  lurprenant  de  nouvelles  expériences. 
ît  quoy  qu'on  loit  bien  éloigné  de  mettre  la  pierre  d'aimant 
en  parallèle  avec  l'éclat  &  la  dureté  du  diamant ,  la  beauté 
des  couleurs  celelles  &:  azurées  des  faphirs ,  le  jaune  doré  de 
la  topafe ,  le  vert  qu'on  admire  dans  Icmeraudc  ,  la  couleur 
de  teu  du  rubis  ,  celles  de  violette  &  de  pourpre  des  ame- 
tiftes  d'Orient  ,  &c.  néanmoins  on  pourra  tres-facilemenc 
prouver  ,  &  taire  voir  aux  Naturalirtes ,  que  l'aimant  feul  a 
plus  de  vertu  que  n'en  ont  cnfcmble  toutes  les  autres  pierres 
prccicufes  :  &:  qu'une  feule  des  proprictcz  de  l'aimant  eft 
beaucoup  plus  utile  ,  plus  néceffaire  &  plus  eftimable  ,  par 
rapport  aux  ufaçjes  que  nous  en  tirons  tçus  les  jours  ,  que 
toutes  celles  qu'on  a  vues  des  autres  pierres  précicufes  ,  qui 
font  maintenant  une  partie  de  l'ornement  6c  des  delirs  dlJ 
beau  fexe. 
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